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Notre prochaine assemblée générale se tiendra ju Mont-Saint-Michel

Le samedi 24 mars 2018
Dans la salle du CNIR

Elle sera suivie d'un déjeuner à l'hôtel Du Gucsclin
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I.E MOT I)U PRÉSIDENT

L'année 2017 au Mont Saint-Michel a été marquée par la restauration du cloître de

la Merveille. Il fallait intervenir sur ce magnifique édifice du début du NUI' siècle car

l'aire centrale, sur laquelle un jardin a été créé en 1965-1966 par l'architecte en chef
des Monuments historiques Yvcs-Maric Froidcvaux. n'était plus étanchc et les eaux

pluv iales détérioraient les voûtes de la salle des Chevaliers située au-dessous
Il n'est pas certain qu'un jardin ait été aménagé sur l'aire du cloître au Moyen Age

Le premier à parler d'un jardin dans le cloître est dom Thomas Le Roy qui a écrit en

1647-1648 : - Le préau du cloître est couvert de plomh et sur iceluy de la terre où sont

plantés des bouis |buis| et quantité de belles llcurs | .| Et il ajoute un peu plus loin :

•• | . .J puissiez (vous) obtenir cette grâce et faveur que d'avoir entrée dans le cloître,

vous aurez du contentement de veoir la sculpture et structure assez bien élaborez de
tleurons et de fleurs ci au milieu un petit jardin verdoyant »

:

Mais ce jardin n'était pas très ancien comme le rappelle également dom Thomas

l-c Roy - L'an 1623. au mois de mars, le préau du cloistrc a esté rcmply de terre,

auparavant on marchait dessus le plomh à nud (...)
Ce jardin a été supprimé un demi siècle plus tard car le plomb s'était oxyde et il

pleuvait dans la salle des Chevaliers ! L'information est donnée dans une note ajoutée
postérieurement au texte de dom Thomas Le Roy : L'an 1676. on osta la terre de

dessus le plomb â cause que led plomb ayant esté gasté en plusieurs cndroicts soubs

la terre, l'eau commcnçoit à gaster la voultc de la salle des chevalliers. l~i maquette
du Mont de 1701, conservée au Musée des plans-reliefs, montre bien que le jardin
n'existait plus ; il était alors remplacé par un pavage.

En rétablissant un jardin dans le cloître pour la commémoration du Millénaire

monastique, en 1965-1966. Froidcvaux s'est efforcé de rester lidèlc au texte de dom
Thomas Le Roy. Il l'affirme clairement dans un article sur ce Jardin écrit quelques
années plus lard : « Celui-ci est constitué par une herbe taillée et un motif central de

buis .
une large bordure plantée de simples fleurissant tour à tour pendant toute la belle

saison, et des rosiers vie Provins rétablissent le décor de couleur relaté par dom Le

Roy.
Dans le choix des plantes, sur les conseils du Pérc Bruno de Scnncvillc". l'architecte

avait tenu compte - vies conditions climatiques de la baie du Mont Saint-Michel et de

l'ensoleillement différent des quatre côtés du cloître» en prévoyant autant que possible

I lv*ii IWnv U Roy. U il» ff Jri twmui ttthtnhr% J. Vf.*/ \M *rr V-Vi Cm &v* i/ 6* i *

*n«j r 4110

r 409

S iY»o M») JvUift du (Mot Mort SXrt M kWI Ut Wo«rAO V»r»»r»qw» J* Ai fwr. tr*w
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des espèces existant au Moyen Age »' Le choix des végétaux et leur place dans le jardin
tenait également compte - de leur taille, de leur couleur et de leur date de floraison, altn

de maintenir, lotit au long de la saison. une harmonie suffisante. »•

En créant ce jardin discret, l'architecte ne cherchait pas a se mettre en valeur ; il

voulaitavant tout mieux présenter ce lieu privilégié qu'est le cloître. On doit reconnaître

qu'il avait obtenu ce qu'il recherchait. I* jardin a en effet amélioré l'aspect et la poésie
du cloître.

Ixs travaux entrepris en 2017 par M. François Jeanncau. architecte en chef des

Monuments historiques, ont eux aussi permis d'embellir le cloître. I-c niveau du sol des

galeries avait été exhaussé d'environ vingt centimètres ; il a maintenant retrouvé son

niveau du XIII* siècle, ce qui a redonné aux galeries leurs proportions primitives. La

toiture en schiste que Froide-vaux a fait poser durant l'hiver 1962-1963 a été révisée. Le

lambris des galeries a été traité et peint. Les colonnettes et le magnifique décor sculpté
en pierre de Cacn du mur intérieur ont été nettoyés ; un nouvel éclairage électrique
donne maintenant du relief à ce décor que l'éclairage précédent laissait dans l'ombre.

Pour refaire l'étanchéité de la cour intérieure du cloître, il a bien entendu fallu

supprimer le jardin créé par Froidcvaux et retirer toute la tcnc. soit environ 50 tonnes

I^i dalle de béton protégeant les voûtes de la salle des Chevaliers étant refaite, on a

remis la tene du jardin.
Comme M François Jeanncau. nous militons pour que le jardin de Froidcvaux

soit reconstitué, par respect pour le travail de cet architecte qui a beaucoup fait pour

l'abbaye et parce que ce jardin s'insérait parfaitement dans le cloître. Ce serait très
facile car Froidcvaux a public un schéma précis des plantations'. Mais le président du

Centre des monuments nationaux. M Philippe Bélaval. a décidé de lancer un concours

pour la création d'un nouveau jardin. L'architecte paysagiste qui a été retenu est Samuel

Craquelin, installé à Lilkbonnc (Seine-Maritime), bien connu pour les beaux jardins
qu'il a notamment créés en Normandie Nous ne connaissons guère son projet pour le

cloître du Mont qui dev ra être soumis au mois de mai à l'avis de la CNPA (Commission
nationale du patrimoine et de l'architecture). Souhaitons que ce projet reste modeste et

que le paysagiste vache s'effacer derrière la beauté et la spiritualité du cloître ; c'est ce

que Froidcvaux avait si bien réussi à faire en 1966.

Henry Decaéns

^ FroJo *»v ib*l 57
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Déni» Frwdo»»1

Architecte D P.L.C Urbaniste

Pan». le 30 >an» icr TOI K

Monsieur Philippe HfLAVAL
Conseiller d'F,tal
Président du Centre de»

Monuments nalionnu*

Monsieur le Pre»iJcnt.

A»cc mon (rere Jean Paul et me» «mr» Claire et Mane Cienrsièvc. nous avons

récemment appris avec étonnement que »otrr établissement cnsisagcrai aujourd'hui.
J l'occasion de la restauration du «loiltc du Mont Saint-Michel, de ne pa» rétablir le

jardin de simples monastique» que notre père Yvc»-Mane FROIDI' VAUX avait dessiné

et réalisé pour ce haut-lieu dan» le vadre de voo travail d'Architecte en chcl au Mont

dan» le» année» i960.

lin tant qu'héritier» du droit inoiul de von <iuvtc. nous tenon» il IIOU» élever le plu»

vivement contre la di»pantion d'une de» réalisations les plu» emblématique» de «m

travaild'architecte en «hef de» monument»historique»

S'invpirant de l'cvpnt de» lieu* et de la tradition ancienne de» jardin» claustraux,

il a rfahvé in un jardin »imple et poétique. mai» également pleinement m»»ni «Un» U

modernité de soo éfssjuc. i limage de M» «ruvre d'architecte tout en intelligence et

cusemiNlné

Cette créatioa de ire» haute qualité fait de»ocnuis incontestablement partie de

l'histoire millénaire du Mont, au même titre que celle de »c» prédécesseur» tel» que

Edouard Corroyer. Victor Petilgrand ou Paul Ci«>ut qui ont eu* au»»i apporté leur talent

d'architectes et contribué à U merveilleuse beauté actuelle du Mmt Saint Michel

Osant espérer que vimi» serez certainement sensible à notre requête ainsi qu'aux

sentiments et aux droit» qui la motivent, nous vous prions. Monsieur le Président, de

bien vouloir agréer l'expression de notre trê» haute considération

Pour le» ayant droit»

UenivFROIIHVAL'X
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Pierre-André I.ABLAUDE
Architecte en chef honoraire
de» Monument» Ncicnque»
Inspecteur général honoraire

Monsieur Philippe BH. AVAL
Président «luCentre de» MonumentsNaii««naux

Versatile», le 6 février 201H

Monsieur le Président

Vingt année» passée» dans le» fonctions d'Architecte en chef des m,miment»

hivtoiique» en charge du Mont-Saint Michel, ou j'ai eu l'honneur d'être nommé en

19V par le Ministère de la Culture et de U Commun» af ion. m amènent aujourd hui a
vous adresser le présent courrier

J'ai été en effet tout récemment aletie par le» ayant droit» de mon prédécesseur dan»
ce» fonctions, Y se» Marie Froidesaux ( 1907- I9XI), sur le projet qui serait actuellement
it l'élude jur le» services du Centre de» Monuments Nuliunaux et déjà officiellement
àtïmmcl pour raménjgcmcnt d'une nouvelle to«tipiKit»on de jardin danv le cloître du

Monl-Saint-Michcl. en remplacement decelle connue pu cet architecteen 1965

On 'appellera tout d'ahoed que la ré-crcati.m de «e jardin, en remplacement d un

jardin ayant ici autrefois existé jusqu'au début du XVII' siècle mat» d«>ni on ignore l«>ul
des disposition» originelles, constitua le symbole et le poini d'orgue des restauration»
et de» manifestation» voulues et cégamséc»en I9W, par André Malraux, alors Ministre
dé» Aflairr» Cuhurrlle». le» cekbraticm» du Millénaire Monastique du Mirt
Saint Michel l9hf» 1966). marquée» en partKulier par le retour. A l'abbaye, d'une
communauté formée de moines bénédictins venu» du Bec-llellouin et animée par le
HP Bruno de Sennes ille

Par ailleurs botaniste énrdit. ce dernier, nouveau père prieur du Mont, intervint
moine .»u côte d'Yves Marie Frimicvauv p*Hir le vhou de*différente* vonéuK vejjeiédc%
do ce •• jardin de simples repri» de la tradition médiévale mal» que l'architecte voulut
et dessina, à l'opposé d'une composition stylistique de pastiche, dan» une appro«hc
délibérément moderne et mimmaliste tout autantque remarquablepar la subtilité dr se»

qualité» d'intégration au monument médiéval simplement ouvert ver* le ciel.

Il laut par ailleur» uniligoer la pcrvonrulité originale de cet architecte et la spécificité
de va production au milieudu siècle dernier

Si l'on retient en effet habituellement la qualité de »on ouvre de rcsumieur. dont
I iiw ■ fnwi M tiHiilr ét m» PW yti—■ é» f+tmt Mi mm prm m* *m*t m
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le raffinement ci la sensibilité s'illustreront par exemple au plus haut peint dans le

dégagement de l'église Notre-Dame-sous-Tene au Mont ou la reconstruction de

l'abbatiale de l^vj) (Manche), un en oublie trop souvent la dimension plus créatrice,

qui prend quant à elle va source danv le mouvement des Ateliciv d'An Sacre crée après
la première guerre moodtak par les peintres Maurice Denis et Georges Dcsvallières

pour favoriser, rompant avec l'académisme sulpicien. l'eelosion et la production d'un

nouvel art sacrè. à la l'ois moskme et accessible 5 un large public

C'est à ce titre que. icunc architecte. Yves-Marie Froidevaux intervient aux côtés

de Paul Toumon (architecte en chef du projet). René Coulon, Guillaume Gillct. Jean

Hébcrt-Stevcns ou le R P Coutuner (qui accompagnera plus tard le Corhusicr sur les

projets de konclump ou de la l'ouicttc >. pour la construction du pavillon catholique
pontifical de l'Exposition Universelle de Pans en 1937. véritable manifeste de ce

mouvement et dont Hrokkvaux aura spécifiquement en charge, auprès de ses confrères

ci outres artiste*. la umccption cl la réalisation du baptistère

C'est aussi dans celte même filiation que doivent être comprises sa démarche et son

écriture architecturale créative mises en ouvre après la seconde guerre mondiale sur

ses grands chantiers de restjurationfcicatnsatrotVreconstruciion conduits aux églises
Notre-Dame de Saint I.A ou Sjtru-MaJo de Vak>gnc> (Manche) morts nséc* par les

bomhardemenis

C'est là également que t'enracine sa recherche constante, dan* choque projet, dans

chaque chantier d'édifice religieux, d'un traitement global du monument, dan» ses

structures, son enveloppe ou son épiderme mais égalenKnt, cl avec une même démarche

de modernité et de réalisation collective, dans le détail de son mobilier liturgique, de ses

vitraux, de ses décors ou. comme ici au Mont, de ses jardins

C'est bien en ce sens, et loul particulièrement au Monl Sainl MichcL que cette

«tuvtc. désormais inscrite dans l'Historre de l'an, de l'architecture ou des jardins, doit

être aujourd'hui comprit* et que doit être évaluée la menace qui pèserait ici sur l'une

de ses réalisations majeures, en rappelant par ailleurs qu'un jardin est avant tout, et par

nature, une icuvre conceptuelle qui ne peut se transmettre au hl des ans aux générations
futures et témoigner ainsi de ses valeurs à la fois historiques et artistiques que par
un entretien constant cl un renouvellement régulier, a l'identique, de ses différents

matériaux végétaux constitutifs, au rythme de leurs cycles biologiques

C'est d'ailleurs, au vu «les informations qui avaient pu être officiellement diffusées,
ce que *cmblaient proposer et prévoir pour ce jardin lc\ études cl projets établis

par l'architecte en chef hançois Jcanncau sous la Mailnve d'Ouvrage du CMN. cl

favorablement repiv par la DRAC et par l'Inspection des patrimoines
C'est bien un tel projet de restauration du cloître et de reconduction, a l'identique,

de son jardin dans un dernier etac historique - Froidesaux - qui as ait pu être soumis

en 2016 à la Commission nationale des monuments historiques alors présidée par

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Monsieur Emmanuel Etienne. Soux-th'rcclcur «les monuments historique» cl espaces
protégés, représentant Monsieur Vincent Hcrjot. Directeur général des patrimoines, et
recevoir de cette instance, a la quasi-unanimité, un vote favorable à l'une comme à
l'autre deces deux composantes

1-e revirement récent des services du Centre des Monuments Nationaux non

seulement par rapport à l as IV de cette instanceen charge, au plus haut niveau, du contrôle
scientifique et technique des travaux sur monuments historiques (et représentant par là
même vi tutelle en la matière) mais, qui plus c\t. par rapport aux orientation* du projet
- cloître et jardin .. qu'il* avaient pu eux-mêmes commanda a leur maître d'rame.
faire réglementairement approuver par la DRAC-Normandic au vu de l'avis favorable
de la Commission nationale et engager même dans sa réalisation par les entreprises,
ne peut donc qu'apparaître aussi incompréhensible que choquant et interroger sur les
données ou circonstances qui pourraient aujourd'hui le motiver.

L'éventuelle mise en cruxre d'un nouvel aménagement, contraire au vote de la
Commission nationale cl qui viendrait ainsi effacer un témoignage rare de l'approche
originale cl sensible développée il j a plus d'un dcmJ-sifclc pot l'une des plus grandes
ligures du Service des Monuments historiques et dans l'un des plus célèbres monuments
nationaux, ne pourrait apparaître a la foi*, de la part du Centre de Monument* Nationaux,
que comme une méconnaissance flagrante du patrimoine du XX' siècle et un évident
désintérêt pour celui des jardins.

Ces différent»élément* ne peuvent donc que m'ftmencr aujourd'hui 5 vous faire part
de ma plus vive opposition à cette nouvelle orientation, pnv* par vos service* au mepns
de l'avis de la Commission nationale ainsi que des procédures applicables auv travaux
sur monuments historiques et. en conséquence, à m'associcr pleinement à toute action

susceptible d'être engagée à rencontre de celle-ci par les ayant-droits d'YvcvMarie
Froidesaux et par tous ceux qui. spécialistes de renom ou simples amoureux du Moni-
Saint-Michel, ne manqueront pas de se joindre le plus largement a une telle démarche

Fmcttoni le souhait que. malgré les grave* dense* constatée* sur ce dossier dans
k fonctionnement des services du Centre des Monuments Nationaux, uni en terme
d'évaluation patrimoniale que d'instruction administrative, le beau projet initialement
porté par votre établissement puisse, sous votre haute autorité, être définitivement remis

sur des rails qu'il n'aurait jamais dû quitter

Je vous prie. Monsieur k Président, de bien vouloir agréer l'expression de ma plus
respectueuse considération

Pierre-André I ablaude
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Mon! au péril de la politique
Du bon usage du mythe national

En ce moi* d'ociohre 1867. les festix.tes du Muni Samt-Michcl haiieni leur plein
Devant un parterre de prélats normands réunis pour la circonstance. M' Henri de
Bonnccbosc. cardinal-archevêque de Rouen, prononce un discours édifiant qui sonne

comme un aveitisscmcnt aux oreilles .les fidèles. Le Second Empire touche en effet
à sa tin mais rares sont ceux qui s'en doutent Toute l'attention de l'Eglise de France
se portait à cette heure sur le sort du Souverain Pontife menacé dans ses Fiais par les
pitnotcs italiens impatiente de parachever l'unité naiioculc. Le clergé français, qui avait
d'abord soutenu l'usurpateur Bonaparte contre le pénl rouge, n'a alors pas de mors

assez dur. pour stigmatiser l'inconséquence de son gouvernement qui a encouragé le
nationalisme italien Celui-ci. en soutenant le combat italien contre l'Autriche-Hongrie,
a inis les Etais du l'ape dans un pénl tel que l'Empereur a été contraint de dépêcher un

corps expéditionnaire. pour défendre Rome contre ses alliés d'hier
C'est ainsi que l'archevêque >c lance dans une vaste fresque historique évoquant

tour à tour, les druidcsscs. saint Anbcrt. Clovis. Charles VII et les défenseurs du Mont,
offerts en exemple aux zélés /ouaxes pontificaux partis, de leur plein gré. défendre le
Saint-Siège, au péril de leur vie. Rome, comme le Mont Samt-Michcl. qu'on se le dise,
doit rester sanctuaire inviolé

- .Celte montagne, ce lieu ou nous sommes, nos trîs-chcrs Frères.
j donc été pciuLint des siècles pour l'humanité chrétienne un lieu plein de
merveilles, un lieu empreint d'un caractère extraordinaire, surnaturel et sacré.
Aussi jamais les ennemis de l'Eglise, pas plus que les ennemis de l'État,
n'ont pu s'en emparer. Au XVI' siècle, les huguenots tentèrent à plusieurs
reposes, comme auparavant les Anglais de se saisir du Mont-Saint-Michel,
et ifs arborer le drapeau de l'hérésie Jamais Us n'ont pu réussir Et pourtant
que dattaque* dnrncv ib «Mît dirigées contre ce IOC et ce viMwirc î tantôt
c'est Montgommcry qui les commande . tantôt c'est Belle-Isle ; tantôt ils

emploient la ruse et le stratagème, la foteo ouverte et la violence : toujours ils
sont rcpoussés par les guerriers cl les moines, comme l'avaient été les Anglais,
jusqu'à ce que, battus en toute rencontre et découragés, ils renoncent pour
jamais à leur inique entreprise

Ainsi, le Mont-Sl-Mkhel. par un précieux privilège, est toujours demeuré

vierge d'hérésie cl de domination étrangère, toujours il est resté catholique et

français ' <jui ne reconnaîtraitdans cedouble fait une protection insigne, celle du

puissant Archange qui a terrassé dans le ciel la première tentative d'usurpation
et d'hérésie ' Ici. Messieurs, noii» sommes frappés d'une considération que
vou* nous permettre/ de voUs cxpcncr. N'est-ce pas l'archange saint Michel qui
nous apparaît dans les écritures comme celui des Esprits célestes a qui Dieu a
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confit d'une manière «note spéciale la protection du peuple hébreu ? Plus laid,

n'est-ce pas CIK4KC lui qui se montre comme premier protecteur du véritable

peuple de Dieu, de l'humanité régénérée en Jésus-Christ de l'Eglise ? El parmi

le» nationschrétienne». quelle est cellequi reçoit aussi pour protecteur spécial
ei privilégié l'archange saint Michel ' Nawe pas la naiioo française 71—|

Qu'en conclure Messieurs. «non que k peupk frarçaiv qui a reçu de

Dieu le même protecteur que l'Église, est lié a l'Église par un rapport si intime

et si nécessaire, que sa mission spéciale est de servir à la conservation. .1 lu

défense et au développement de l'Église ? *

L audace du propos du sardinal consiste a hisser le Mont Saint-Michel,non plus au

mtu! rang de rmthe national mais encore de symbole pour toute b Chrétienté k S4*t du

Mont, le destin de l'Église et celui de Ri>mc. c'est tout un Tous les sociologue* le diront

la supériorité du mythe sur la légende, c'est l'usage qui en est fait et le consentement

général qu'il présume Là où la légende pittoresque participe de l'enchantcmeiu d'un

lieu charmant. le mythe construit un projet de société auquel chacun est prie d'adhérer

Nous s.-mmes en Normandie des générations de lidêles av aient été bercées par ce

m>thc de lin» lolabilitédu Mont et nul n'y trouvait a redire parcequ'il flanc son Normand

et wlipende k Gvdon méchant l a force du m>the. c'fM qu'il ne x'emhirrawc pa\

d'exactitude historique, l a question qui importe ici, est moins celle de sa construction

que l'adhésion séculaire à celui-ci, au plus fort des événements

Que la Couronne de Fronce ail contribue des le XV siècle à noumr celle fiction

d'une fidélité indéfectible du Muni à la cause du Royaume est chose acquise La lui des

guerres de Religion est pourtani l'occasion de vérifier l'inanité du mythe, l-i chronique
du Mont qui n'a \oulu retenir que ks tentatives dérisoires du Hugucncrt pour s'emparer

du Nlonl. se tait soudain, lorsque la dynastie des Valois s'éteint et que le candidat au

trône n'est autre que Hcnn «le Navarre, excommunie et relaps. Cette fin des guerres de

Religion est celle de la Ligue qui conduit les Catholiques .1 prendre les arme* contre

leur nouveau toi, par peur de connaître le même sort que leurs coreligionnaires anglais.
"Kis la main de 1er de la Reine Elisabeth1

l a force du mythe

Commençons par montrer que le mythe est plus tort que la vérité Voici qu'une
plaidoirie prononcée à Rouen, peu après la guerre civile, érige déjà le Mont en mythe
national Comme ébloui par sa force, k prévident du parlement de Normandie. Jacques
Poirier, en reproduit les termes
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A la vérité le Mont S' Michel cvtoil une place d'importance tant pour
von assiette que pour le S'Ange tutelairc de no|tr!e France, que quelques uns

ont dit avoir esté tant favonséc de Dieu, que les hébreux et les Juifv venant
i délaisser Dieu leur osta l'ange S' Michel pour k donner aux François pour
estre leur gardien et de fait nous ne soyons point tant de nations que dieu ait

assisté** aux armeex com|m)c ks François. quil à favorise/ de m*i awixtance

comme il avoit fait autrefois les Juifs en l'ancienne loy et il y aVOtt un ange en

chaque territoire ainsy en France en I ancienne loy la justice se faisoit in porta
civitis qui cstoii grande et sputicuve en public et devant tout le monde | . . .|
les Arabes cl les barbares appcloicnl Franc/ toux kx chrcstienx et ce nom e\t

demeuré aux François pour ce qu'on les conte entre les premiers chresticns les
autres nations ont esté infectée d'Amens. de Gocr. les Espagne* de Vbigots.
Sala (Milltii canut montfra La France à louvtourx esté chrétienne n i>utui\
persécuté les chrcstrèns mcsrnc avant qu'elle le fust et le mont St Michel a

touviours este non seulement lieu de .Sainteté mais a tousiours esté pour le
roy et bien que foute b Normandie ail exte pour l'Angloix et par luy occupée,
jiimaix le mont St Michel ne là exté co|mm|c nous remafquonx par lex histoires.
S' Michel apparut a Charles T ci luy list gagner une bataille, depuis il cust

en affection d'exlablir l'ordre de S' Michel, ce que n'ayant fuit de sssii vivant,
il k commanda expressément à Louis XI' son fiLx qui le fixt du trex exprès
commandement de son pere. Il «I donc bien raisonnable d'avoir cette place
en recommanda)tiloa et la converser cooac ks estrangers. mai» d'y obliger
ks habitans qui ne so« ni vassaux ni tenanciers du Mont S Michel, point
d'apparence Car il n'y a point de versitudcs personnelles en France Nous
sommes francs et libres .

Beau texte en vérité. A près «k trois siècles d'intervalle, c'est frappant, les
discours «lu cardinal-archevêque cl du niiigijlr.it de Rouen sont presque semblables, a

l'exception d'un aspect : le document ci dessus monta* surtout I*interpénétrant dex
idées gallicanes et du particularisme normand

Ce qui donne tout son sel au propos, c'est que Jacques Poirier est le mieux placé
pour en \a\otr k caractère mensonger Cru lui en effet qui. en tant que lieutenant
du bailliage de Valofoc*. a mené b répcexxioo contre ks rebelles calholtqucx de b

Prcsqu'ik. Catholique il est. mais il n'a jamais carhé l'ammosité que lui suscite un

certain clergé local, arrogant et grippe-sou II noumt aussi quelquev dissentiment* à

l'égard de Mexxirc Nicolas de Bnroy. son évoque. dont il désapprouve k bxivme et

la complaisance vis-à-vis des mariage» de prépubères. Mais il semble que l'amnistie
imposée pur l'édit de Nantes a fait perdre la mémoire à ce magistrat au point de lui faire
oublier bien dex trahisons normandes, en commerçant par celle du couvent entre 1589.
1594 et 159*
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M* Poirier se cooduîl donc comme un exilé de lu Prcsqu'ilc. enchaîné que ces

collègue» de Rouen lui cornent lec louanges de « pâme d'origine Entrons un peu dans

le détail peut être faudrait il remettre les choses à leur juste place et soutenir que. sur

le premier point, le magistrat n'a pas tort. Le contnMe de Pontorson ou de Carentan

est en effet un enjeu stratégique, certes ; celui du Mont-Saint-Michel est d'un tout

autre ordre - 6 combien supérieur et c'est ce que lait ressortir le texte ci dessus. Sa

sausegarde est d'abord un enjeu spirituel de premier plan, hautement politique, doublé

d'un déh technique et militaire N'est pas à négliger, bien sûr. le pouvoir de nuisance

de la garnison du Mont qui peut, avec une relative impunité, multiplier les coups de

main sur le littoral et arrêter les embarcations remontant la Srlune et le Coutuwn pour

ravitailler Pontorson ei Avranches
4 Mais. aux yeux de* factions en présence, ce que le

Mont représente, .1 plus d'importance que ce qu'il est Du point de vue catholique, le

menu- » Monsieur Saint Michel ■ qui n'a pas permis qu'aux heures les plus sombres de

la Guerre de Cent Ans. le Mont tombât aux mains des ennemis du Royaume, ne laissera

jamais les - impics » s'en emparer vans déchaîner les forces célestes

Du point de vue réformé, la prise du Mont serait bien plus qu'une aubaine, elle

serait la prcusc qu'il n'y a pas de •• Monsieur Saint Michel - qui tienne, le Mont n'étant

nen d'autre qu'un méchant rocher b.iitu par les flot* qu'il faut désenchanter à n'importe

quel prix D'où cette sorte de compétition durable entre capitaines, à celui qui usera

du stratagème le plus ingénieux ou le plus rocambolesque pour défaire cette quiniainc
insolente fichée à l'extrémité de U grève Parce qu'il faut se faire une raison, même

à l'heure de l'artillerie a peu prés ambulante, la place ne peut être prise par un assaut

régulier entre deux marées Pire, chaque échec huguenot conforte le camp oppose dans

l'idée que le Mont bénéficie d'une protection divine qui le rend invulnérable' U* mythe
s'entretient «le lui-même

Le Mont, c'est un fait, règne sur les espnts et les ccrur\ de cette province et de

plus loin encore. Si le mythe n'était que l'exclusivité des notables et gens lettrés, son

importance serait sccoodairc Mais à l'autre extrémité de U Normandie, les exploits
des défenseurs du lieu saint sont connus : le petit peuple de Rouen s'émeut ainsi de la

rumeur qu'il abriterait en ses murs, un traître à la solde de ces hugucm*\ qui ont tenté

de s'emparer du Mont. U* suspect est un des soldats de la garnison du capitaine Vicques
venu défendre va cause devant le parlement de Normandie. L'infortuné explique que sa

partie adverse l'a fait passer auprès des habitants du quartier, pour un séide du Capitaine
Touchet et qu'il a été assiège dans son hôtel par la foule accourue lui faire un mauvais

parti Alerte, le Sieur de Carrouges dépêche une di/ainc de soldat* sur les lieux et fait

ouvrir une information à son endroit, en vain*

Il est impossible de ne pas lenir compte du Mont, pour la place qu'il conserve, tant

dans les esprits de cette contrée, que «Lins la conduite des événements en général ou

4 Jo» t*m%r» • M** 1 WitW —Weri #f fMAiWy* • ém Ar* àe* «■ 4r Aa Mr As» w

-V.—M*. CM llarAfl «fr l*.. Il"» r 'M

5 [Mném CWV*ér M-Al«»/SIX* W»4r I |Mulca*^IWlaMna

itViwvaaift««a wmiar a im r n>
6 A D Uom Slwt'itnr. -re-N"» Owfc. Ma. «a a,, VV^ta, mil u IVFa« de La lu»4,. r—WM de

11 »4t im. I B

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

dans le discours «les prédicateur* et «les avocats. En ces temps de calamités, c'est qu'on
vient en famille depuis le Val de Saire et le Pays de Caux présenter le malheureux
possède aux religieux du monastère parce <|t»c le rocher sur lequel l'Archange a terrassé
k démon a la réputation de pouvoir exorciser Quand miracle il y a. procès-verbal en

est dresséet les menottes du dément sont exhibées devant l'image de Saint Michel, en

guise d'«-it>f<»'
La traversée de la baie a déjà ses guides, tel ce Gilles Lefevre - aage de 25 ans

vivant de gibier et poissonnier ». marié et père «k famille, qui déclare - qlui)l passe et

Conduit les pèlerins cl uultr|cs estrangers qui vont au Mont Saint Michel • mais dément
devant les magistrats de Rouen, avoir • pnns aucune chose aux pasvans • ni «■ pnns
hordes dans ung bivsac ny [cojmmis violences -. C'est bien à regret qu'il leur confesse
avoir - este cMndamnc au carcan et bannissement (par) cy devant peine infligée
d'ordinaire aux si>4cur\ recidivistcN Ce H«i Samaritain désoyé fait ilon appel d'une
condamnai i<«i a 5 ans de galères*.

L'insubordination grandissante du Mont

Comme «Je juste, la moitié nord de la France est plus marquée par k mouvement

de la Ligue, que les régions les plus méndionaks Cotenlin et Normandie n'ont guère
été épargnés comme champ de bataille des Réformes protestante ou catholique Selon
U chronique locale. k Mont est le couvent, qui, k premier au pays, tallie l'étendard
de 1a Première Ligue dès 1576 et - chante pouilles » à son imprudent abbè et évèque
de Coûtantes, venu mettre la main sur l'argenterie sacrée'. Chronique, il est vrai,

très orientée, qui présente comme une in.klicatesse «k leur abbé, ce qui n'était
qu'une adjudication \ur saisie de justice II s'agit du refus de payer les décimes,
cette contribution imposée à l'Eglise par la Couronne pour financer la lutte contre le

Huguenot La première vénté à rétablir que c'est qu'elle n'est pas la première abbaye
de la cootrée à se faire tirer l'oreilk dés 1561. l'oftioa] d'Avianchev commis à U
recette pourvut! devant le bailliage d'Astanches et parlement de Normandie. Me André

Girotty. l'abbé de la l.uceme pour son relus de participer a l'effort national De même

l'abbaye de Savigny dont les propres fermiers ne veulent entendre raison devant le
receveur diocésain"
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le coûtent du Mont arguait que c'était à son évéque-abbé de fournir le plus gros de

l'effort financier, comme si la chose pouvait être discutée à son niveau. En réalité, non

seulement Coutanccs est un des derniers évêehé* gérés comme une petite république
de chanoines où l'évéque n'a pas le dernier mot dans la gestion de ses biens, nuus

la répartition des contributions particulières avait été négociée à Rouen entre prélats
normands et le montant y avait été calculé jusqu'au plus petit prieuré du pays. Il y

avait même quelque mauvaise foi a reprocher au Roi le manque de résultats dans la

lutte contre l'hérésie cl ne pas vouloir y contribuer de ses deniers, en qualifiant les

sommes exigées d'exorbitantes lai vérité oblige à dire que le couvent n'a eu de cesse

de s'affranchir de la tutelle de ses abbés lointains, pour mieux en dénoncer l'incurie et

la vénalité. Mcssirc Arthur de Cossé. éveque de C'OUtances et abbe du Mont, disputait
une consommation dispendieuse de AS pipes annuelles de boisson alcoolisée à ses

moines patriotes et turbulents, leur enjoignant de boire dorénavant des petits crus des

bords de la Loire plutôt que ceux du Bordelais plus onéreux 1 De morne le financement

des études offertes à deux religieux autorisés à quitter le couvent pour leur formation à

l'Université de Paris. L'un d'eux. Frère Olivier Barbey, avait clé contraint de renoncer

à son cursus, faute de versement effectifde l'allocation promise'
lars moines, c'est de bonne guerre, lui contestaient en retour son absentéisme,

va négligence et la liquidation des bois de futaie nécessaires aux réparations de

l'abbaye" Frère Jacques de Montebrcde religieux profts du couvent, avait imploré du

parlement de Normandie la sauvegarde royale contre les menée» judiciaires de son abbé

cl évoque". C'est que le ton avait monté très vite •• pour les emprisonnement/ c.xcc/

forces et viollenccs menaces cl injures a culx faietz cl foktZ faire par lcd(il| abbe ses

gens et serv neuis dis lapidations des biens de lad(itc) abbaye et omosnes des paouvtcs cl

fondations délaisse/ otfie|c|sclaustrallcshaill|c|/a exercer a gens sccullicrsct plusieurs
auties règlements) de lad(ilc| abbaye non acomplys contre (intention des fondateurs

dicclle Le contentieux entre le Mont et son abbé portait sur un substantiel améré
annuel de *000 livres A en croire le monastère, il s'agissait, ni plus ni moins, d'une

entreprise de sécularisation déguisée du couvent. L'arrêt du parlement enjoint pourtant
au véhément Frerc Jacques de retourner dans son couvent et d'y vivre religieusement,
en conformité avec la règle, prescription qui veut tout dire. Celui-ci n'y consent que si

l'abbé lui avance les 25 livres de frais de voyage.
A la veille du conflit, les aumônes du Mont Saint-Michel étaient l'objet d'un

procès pour détournement, j rencontre d'un certain Jean de Gnmouvillc :

- au lieu de laite et [continuer les aulntosnes ainsy quil avoit este faict

auparavant |et| de tout temps a tous pèlerins qui arrivent par chacun jour aud(it|
lieu du Mont Saint Michel et a cculx de la ville |ct) autres lieux circonvoisines

troys foys la scpmainc a convcrty ci employé le revenu destiné |et| fondé pour
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faire ksdlitcs| aulmosnes de valeur de trois a quatre mil livres par an tant en

pains que deniers a son profict |par|ticulicr sans donner ung seul morceau de
pain ne aulirc chose pour Ihonncur de Dieu neantmoins la grande cherté des
années passées notoires a ung chacun de sorte que les pauvres dudit lieu du
Mont Saint Michel lesquels avoient accoustmne destre nourri/ et sustente/ de
ladlitc) aulmosne ont este contramci/ a raison de lad|itc| cherté dhahandonner
les maisons po|u|r aller chercher aide et secours aulirc pan au grand scandale
du public et desd(its| religieux dont il/ ont par plusieurs foys advenv kd|u) de
Grimouvillc Ici) lont prié |ct| requis suivant lintention des fondateurs dont il na

tenu compte

Tout étant lié si les bénéficier, oubliaient kur rôle charitable, l'accueil des
pauvres n'était plus possible et les villes seraient envahies de miséreux Ix mal. en

vérité, se révèle plus général suite à une enquête menée au seuil de la décennie 1580
dans plusieurs diocèses du royaume, le maître des requêtes Antoine Séguicr avait noté
le » refruydisscmcnt de la chante et dévotion du peuple L'aide ci secours . autre

pan ». dont k document parle, c'est l'Hôtcl-Dicu d'Avranchcs. dont les registres
subsistants énuinèrent. en clTct. la longue procession quotidienne de gallcux. misérables
et pèlerins, en route vers le Mont, la Bretagne ou Saint Jacques de Coinpostcllc' '

Sauf qu'ici, l'accusé est Frère Jehan de Grimouvilk, prieur claustral de l'abbaye,
élu par son propre couvent dont il a détourne k revenu. Ce dont la chronique se garde
bien de parler. L'évcque-abbé de Coûtantes estime. 3 juste litre, avoir son mol à dire
dans le processus électoral de la communauté qui a élu celte fripouille de moine

L'évéque d'Avranchcs n'avait pas manque de se jeter dans la mêlée, à coups de
censures ecclésiastiques contre k Mont, férocité d'autant plus singulière que l'évéché
lui-même donnait k mauvais exemple en relusant d'honorer k paiement de se. pn-p«cs
décimes dès 1563*" Ce à quoi Frère Jacques avaii répliqué par une demande de saisie
judiciaire du temporel épiscopal tout cntiei

La retentissante gifle administrée ensuite à l'abbe-évéque de Coûtantes n'cmpccha
pas l'exécution de l'argenterie et reliquaire' du couvent sur arrêt de parlement, par
huissier interposé, le profit «k la saisie étant négocié entre Gilles Letcssycr. marchand
«k Pontorson, et Barthélémy llallcy, bourgeois de Rouen, en présence dodit Frère
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LES AMIS DU MONT-SAIN-T MIOIU

Jacquet Je Montebrede. représentant le Mort en justice Au reste. le refus de payer les

décimes. question très sensible dans les peins diocèses d'Avnnches cl de Séc». ne se

sentie paschez ses ss.isins normands, où. boa gré. mal gré. souvent avec rcUid.chaque
clerc a fait son desoir

Comme souvent en Normandie, les contins d'ordre matériel masquent des

oppositions d'un autre ordre il n'eiait un ses tri pour personne que résèque de

Coûtantes était le grand aumônier de Frans»«». duc d'Alcnçon. héritier du trône et.

surtout, chcl du |satti des Malconleitls lierce-faction aussi éphémère que puissante
qui rallia .1 elle, cette parue de la noblesse hostile au pouvoir monarchique bientôt

absolu ci prête, si besoin était. 4 s'entendre avec les Protestants pour faire prévaloir
ses SUCS féodales Mesure de Cassé participe 4 l'asenturc calamiieuse de son chef en

Flandres qui disparait dans la tourmente" Aussi l'échec de la première lague tient

autant aui maiwrusre» royales pror en prendre la lè«e qu'A l'absence d'assise populaire
en Normand* comme en Tourame* Le»bourgeois des sillev les magistratsde Rouen

en partKulier. rechignent à y avérer, malgré le» soIlKitatiom pressantes des Sieurs

de Carroujes et de La Maillerayc. lieutenant et goustrocsir de la prosince. qui leur

présentent la Sainte Union comme une - association pour la noblesse -. Le parlement
de Normandie aurait réclamé l'envoi de lettres patentes ttd hoc pour s'y conformer*
C'est dire si la méfiance est de rigueur

I>r wwif qur. (xwf l'heure, «unickmtlf que uni U première vrunifcvution de Ij

I jgue en cette extrémité de U Normandie, l'agitation des moines du Mort ne trouve pas

d'écho fultfMfur iliih le diocèse v«ub

l a gangrène jusque dans ses rangs

les discours historiques les plus ronflants versent à masquer l'inacceptable Si la

c'est pour oueus masquer un sooci inhmmeM supérieur, celui de la péaétname des idées

de larther rtCalvin au sein mêmedeson ordre Votden effet que le bras séculier s'abat
en 1559 sur les bailliages de Caen et de Cotentin et que le» commissaires du toi dépêchés
a l'éradication de l'hérésie, prennent dans leurs filets, au milieu du menu fretin des

bouchers, boulangers, tuiliers, pédagogues. avocats, libraires et imprimeurs de la contrée,

le régent du collège du Mont. Pierre l'indu m" On sait l'appartenance du coupable
.t l'ordre des bénédictins, pour avoir été non seulement curé de S.iint-Romphairc".
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LES AMIS DU MONT-SALVT-MICHFJ.

éséque sulfragant mais encore abbé de Ham^e». U tradiucm diocésaine av ait ironisé
vis-à-vis de sa timidité supposée à l'égard du protestantisme il s'agissait en réalité
d'un propagateur de la Réforme L'arrêt du parlement correspond a la date de son

inhumation, sans pouvoir présumer s il y a un lien de cause à effet I aNsase a ensuye
des novice» 4 Pans et 4 Corn depuis l'épique médiévale L'ancien logis de» abbé» du
Mont dans la capitale de l'ancienne liasse Normandie a abrité un collège, rntre le X VP
siècle el l'expulsion des jésuite» en 1762 Ce collège de l'université «le Cucn imitait
le nom de - coltegc du Moctt - Même ti. tomme le rappelle lravt\nit \41nt Jarocv
l'institution du collège s'est peu 4 peu détachée du couvent, il y allait quand même de
son prestige intellectuel et théologique auprès îles étudiants de Caen I a préoccupation
du cousent au sujet de la formation spirituelle de ses membres auprès de l'université

t en est la conséquence logique *e garder du mauvais air caranar»
Le contentieux entre le Mont et UCouronne deFrance, c'est aussicelle contusion

: entre la place forte et le sanctuanc qui conduit à transformer le monastère en
asile de soldats imahdcs ou perclus Autre aspect de la sécularisation rampante Vk«
George» de Ij Bellierc. châtelain de Saint Pierre I jngers, André de l.mfir». serait ainsi
un moine défroqué - du pays lyonnoi» -, ayant rejoint la compagnie tenant garnison
à Avranchcs où il tenait le grade d'enseigne pendant la dernière guerre Présentation
tendancieuse des choses il s'agissait, en iCalilé. d'un frère lay, ex-homme d'.urnes
d'une compagnie de gensde pied r*. estropié pendant la campagne du Piémont, pensionné
depuis 1576 par le rot Henri III sur le» revenus de l'abbaye du Mont Saint Michel"
La pratique n'a nen d'exceptionnel À U dissolution de sa compagnie, lantércs
aménage, â proximité du mamnr de Lotsellerie appartenant à l'éséque de Cautance».
Mesure Arthur de Co»sé. dont il dcsient le maître d'hôtel. Ce singulier rapprochement
découle, c'est probable, du fait que «a pension était versée sur les resenu» personnels
de l'abbé et esèque. après accord du chapitre du Mort Saint Michel Comprenons les
mornes »< seront débarrassés du soudard insalkle aux frais de l'ésécbé ("est i

que l'ex-soldat s'installe a Saint Pierre I juger». après ason ruiné U
par le» moyens ordinaires de l'usure et de l'extorsioo Cette pratique est
aux sergents de l'époque, qui fort leur ptlrte sut le dos des justiciable » en jouant,
tout à la fois, les préteurs et les commissaires poseurs. Besogne qui demande quelques
bras pour en imposer 4 U population kx aie le m£an recueille ak-rv de» rescapés de
m KKnfti^nir cl Ia dénommée (îedin, - ptnijfc • nu aimable fille à Mildiiv oiifinairc
auui du pays de Lyon Aussi entretient il les meilleures relations «sec le» militaire» de
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Poototson qui trouvent auprès d'elle quelque réconfort professionnel. El c'est en vain

que 1 j Bcllièfc porte plainte contre ce pveudo-moine du Mont et véritable proxénète,

après l'agression dont il est l'objet dan» son jardin, par la bande à Lmifrc»

Ij Belberc n'es» pa» la seule victime du moine-soudard et le brun se répand :

pcllcne*. pratiqua du crédit uxuroirc. « xobholy ». - yvroognerve. puUo>c et

blasphème ». autant de grief» qui n'émeuvent pas. outre mesure. résèque de CtHitanccs

CI abbe Celui-ci. alerté enlin par le scandale qui trappe aussi son proche entourage,

organise une entrevue en son manoir, en la présence d'une di/ainc de gentilshommes a

sa dévotion, ei impose l'appoinlcmcnl entre coupable ci Victimes. Comme s'il n'était

question que d'un simple arbitrage lanières sait alors qu'il a carte blanche, pour asseoir

«m enucprivc »ur la contrée avmvinante. où il fan abattre maisons et - grand nombre de

pommiers et poiriers |... | par dérision à hauteur d'homme - Le plus grave des cnmcs

en ce pay% On comptera une centaine de * ictimcx spoliées, au bas mot N'y tenant plus,

le sieur éveque. - du conseil ci odvysdu seigneur conte de Brissac. auroytchasse de mu»

service kd|il| Losiere ■>. Celui-ci se serait alors retiirev a sad|ite] maison vie S'Pierre

cl seroyt a p|rc»clnt acompagncy de gens vacabondt/ et estrangers -.

S'il est manifeste que pour un personnage tel que lanières, la reprise des hostilités

est une aubaine, le chois d'Henri IV. une rancune cl la défense de Gfanvdlc. une

opportunité qui lui apporteront, et la noblesse et la charge de lieutenant, la chronique
du Mont. 30 ans plus tard, ne voudra retenir que la tache ainsi faite à l'honneur du

couvent pur les abus de la Couronne et la complaisance singulière du diocèse. Qutxt
rrat dtmonsirarulum.

Le châtelain de Suini l'icrrc des l-ingcrs n'éprouve pourtant pas la moindre

sympathie vis-i-visdu Mont qu'il ne porte pas dans son crur. pour avoir autant souffert

des soldats du roi livrés a eux-mêmes que des troupes de la lague : - ccuU de la ligue
(et) faulve union des villes davranchcs (et) Mont-Sainct-Michel manans et habitai»

diccllcs occupées par lcsd|its| ligueurs [el| rebelles a>ans mis au.»; champs au le unes

compagnies (et) gens de guerte qui ont assiste a f|ai|rc lesd|itcs| pillcncs. vollcries |et|
ravissement/, des biensdicclluy »"

l.c Mont, base arrière de la Lieue

Cette Ligue appelée aussi Sain te-Union a pris les aimes, rappelons-le. pour

empêcher l'avènement d'un nu de France huguenot. Henri de Navarre Cette entrée en

révolte qui s'étale entre l'assassinat des Guise en décembre 1588 et le meurtre d'Hcnn

III au mors d'août 1589. ressemble à une réaction en chaîne dont les facteurs sont

multiples et bien souvent insaisissables En ce dernier trimestre de l'année 1589. une

à une. les places du Cotcntin et de l'Avranchin rejoignent la rébellion catholique, à
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l'exception notable de (Banville. SaiiM-l.ôel Cherbourg le dernier trimestre 1589 est.
sans conteste, la période la plus difficile pour les royaux, période qui s'achève avec
la reprise du Mont Saint-Michel par le» ligueur» et l'abandon de Saint-lames"*, aux
mains des rebelles Le camp loyaliste, celui des fidèles d'Henn IV. est au plus mal et.
déji. il cherche de» responsable* le duc de Montpcnsier s'en prend J l'impéntie du
gouverneur Longaunay qui avait porté se» efforts en direction de Cou tances, comme s'il
avait estimé que c'était la véritable priorité". Il est alors prié vie joindre au plus v île ses
forces à celle de l'cx-épouvantai! :i catholiques. Robert Aux Epaulles, Sieur de Sainte
Marie du Mont. Exercice peu commode

C'est aussi l'époque de la prise du château de - Saint Pierre Lange* •" par les
rebelles où le duc de Montpcnsier avait regroupé, depuis le 16 mai 1589. le» siègesde juridictions réunies des vicomtés de Coutances et d'Avranches. ainsi que le siège
particulier de Cércnccs passé, lui aussi à l'ennemi. A la requête du châtelain dépouillé, la

translation » judiciaire est décidée en catastrophe, à savoir à Saint-Lô. les juridictions
vKomtalcs et le présidul de Coutanccs et iGranvillc. la juridiction d'Avranches'

Il n'est pas nécessaire de présenter le Capitaine Vicquex. altos Louis de b
Monvsièrc. Sieur de Vnqucs. chevalier de» ordres du roi Oualitie un peu vite de - chct
des ligueurs des bailliages de Caen et de Costentin - par le» magistrats du parlement
de Cncn \ );i grande ligure ligueuse du pays bas-normand, se divan - Gentilhomme
catholique, enseigne du maréchal de Matignon et M|alt]rr d'une compagnie de
cavalerie ». Le personnage, véritable meneur d'hommes, avait éent sa première juge
de légende en sauvant le Mont Saint-Michel d'un coup de main hugueno. Coup de
maitre qui lui valut la considération de la Couronne et la charge de gouverneur de la
place en 1577".

C'est lui qui. J la reprise de la guerre civile, commandait la place d'Avranches.
position-clef, pour le moins inconfortable, qui l'obligeait à faire le grand écart entre le»
deux outres points stratégiques que sont Pontocsoo^et les f\mJt J'Ouir. Personne ne

s'est demandé quelle était l'organisation réelle de la rébellion en Basse-Normandie, se
contentant de lui présumer une forme militaire, sou» un seul commandement I n réalité,
la structure politique de la rébellion était diocésaine et c'est aupré» des éveque» de
Coutanccs. Avranchc». liayeux et Listeux que les rebelles prenaient leurs ordres sous

la houlette bien lointaine et très épistoLurc du duc de Mayenne. Charles de Lorraine
Ce serait bien mal connaître les sensibilité» locales que de croire que ces conseils de
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

la Sainte-Union diocésaine jouaient la même partition Pour nen au monde. Coutanccs

n'Obéirait à Avranches. quand bien même. ccllc-ci disposerait d'un vaillant capitaine
A la veille des troubles, le héros local «le la Ligue séjourne à Rouen, défendant

ses intérêts devant le parlement dans une allaite de fausse monnaie" cl c'est à partir
du mois de mars 1589 que. de retour au pays, il s'en prend aux châteaux protestants
«les environs d'Avrariches A l'instar de Robert Aux Épaullcs dans le camp opposé, le

supposé chef unique du mouvement n'a fait que prendre les événements en marche

Cela tient aux formes de la mobilisation, en ordre très dispersé et à l'esprit de clocher

local, qui supporte mal l'idée d'obéir à son propre voisin.
La prise d'armes est constituée d'un double raid des milices paroissiales encadrées

de curés à péioues et de petits nobles désarmés, en provenance du Val de Saire cl de

l'Avranchm pour prendre en ciseaux la place stratégique des P.mts dOmts. au mors

d'avril 1589. L'opération échoue piteuse meni qui. en guise de consolation, se mue en

ru:: ut s annuelles des manoirs et troupeaux de moulons «Je leurs adversaires des marais

de Carentan. jusqu'au printemps 1592 Ixs plus hauts faits du Capitaine Lamoncièrc

apportent le coup de fouet nécessaire aux ligueurs de Coutanccs. Valognes et Saint-

Sauveur-le-Vicomte. 1-e temps de découvrir que le Cotentin reste le Cotcntin et qu'il
n'est pas obéi dès qu'il tourne les talons.

Son supposé maître à penser. Mcssirc lunçois de Péricard. éveque d'Asranchcs. est

provisoirement absent, parti rejoindre ledue île Mayennc.chcfde la IJguedontilcst le secrétaire

personnel. MeaireFrançois l'éncanl. c'était inévitable.choUn lecamp opposei vonhomologue
cou tançais". Dans la guerre qui s'annonçait, les places d'Avranehes et Coutanccs joueraient en

cllet le rôle de Mont-Saint-Michel teitestrcs, analogie topographique déjà relev éepar l'écrivain
Louis Bctivc*' Au point de susciter chez les ligueurs,en nuintes occasions, cettestratégie digne
«le la Ligne Maginoc celle qui impose aux Justes a s'enfermer dans une plate, en attendant

r intervention de l'Archange qui pubernera les Méchants Cette attente cschaioiopque.
pour n'être pas spécifique à la Noemoïkbc". est avisée pir le caractère exemplaire du site

étant réputés imprenables lais les sanctuaires consaciés à saint Michel depuis U défense

héroïque des «nomes du lieu tertre les Anglais Le feu céleste, par un défaut de réglage
inexplicable, s'abattit en effet sur le Mort mais a contre temps, en avril 159V ou mars

1594-
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LES AMIS DU MOVT-SAINT-MICHEL

Point de vue merveilleux qui n'est, bien sur pas partagé par les magistrats du
parlement de Normandie royaliste réfugié a C-.cn L'un des greffiers inscrit cette
annotation rageuse dans la marge des registres secrets de la cour, à propos descapitaines
qui ont osé retirer des gnfTcs des sergents plusieurs malfrats dont ils estimaient
avoir l'usage : - si on eust laissé faire la justice le cnicl massacre avenu au M 1 S'
Michel le dernier de septembre 1591 ne fusi arrivé ■ Allusion à une énièroc tentative
nunquée. L'impunité des rebelles du Mont tient moins du miracle que des fautes de
commandement dans l'armée royale et ses «Jémélées avec U justice Peut être même,
la place présentc-t-cllc moins d'importance que Pontorson ou Avranchcs aux yeux du
militaire*'

Le prélat rebelle est en effet revenu au pay s pour mener le combat décisif que fut
le siège «Je U place d Asranches p* I armée royale pendant I hiver 1591 Les registres
comptables de l'aventure tiennent en 13 pauvres feuillets qui montrent que le leadtrxlup
rebelle est surtout serhol et que chacun n'en fait qu'à sa tcic". La chute de la ville, si

elle précipite le ralliement des petits notables de la cootrée. fait alors du Mont Saint-
Michel, la base amére de la rébellion, jusqu'à la lin du conflit.

Henri IV le sait, qui fait don des revenus «le l'abbaye, au cardinal Charles de
Bourbon, pour sanctionner la rébellion «lu ( 'ordinal François de Joyeuse, archevêque «le
Toulouse et abbé commenduiaire en titre du Monl llenjoini de meure en régie les fermes
du couvent, tout en veillant aux travaux «le réparations et au maintien «lu service divin
On se demande bien comment" Richard Hue cl Gilles Coriwl. marchands bourgeois
de Coutanccs et fermiers généraux du couvent, négocient un arrête de comptes, sur la
base «Je 4333 écus et •• un tiers, y compris 25» écus pour les réparations - et cent écus
versés par Jacques Bcrtout. chanoine de Coutanccs, pneur «Je Boisrogcr. ligueur rallié et

représentant des intérêts de l'héritier d'Arthur «Je Cossé. pour la période couvrant du I"

juin 1588 au I" juin 1589. Ce qui donne quelques repères sur l'importance économique
de l'abbaye et la preuve que l'établissement générait encore «Je substantiels resenus
dans une période aussi difficile*

I.c Monl espagnol el breton

Ix nouveau commandant de la place, le capitaine Julian Delatouchc. Sieur de

Querellant, a sous ses ordres, à la fois les hommes du guet qui sont les vassaux du
Mont et, c'est tout le sel de la question, une garnison espagnole à lui adjointe par le
duc «le Mercarur, chef de la l igue en Bretagne l e roi d'Espagne était en effet partie
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prenante Je la gueire civile, mais Je 1.1 à imagina le Mont commandé par un capitaine
breton MCOndé par la soldatesque étrangère ? Us ligueurs de la dernière période
s'entredéchiraient entre partisans d'une pnnccvsc espagnole à la tête de la France, prêts
alors a accepter la mainmise de Philippe II sur leur propre pays, tenant de la l-oi salique
qui n'avaient pas tout oublié de la Guerre de Cent Ans et prônaient un prince français et

catholique a tout prix, et enlin politiques, s'il faut appeler tels, ceux qui estimaient que

la conversion d'Henri IV au catholicisme ouvrait la voie â la lin du conflit.

A force de déplorer la présence anglaise en la presqu'île, les sévices perpétrés en

Cotentin par les soldats espagnols et bretons de la garnison ligueuse du Mont Saint-

Michel ont été ignorés. Et c'est pourtant là que jouent les solidarités entre ceux-ci et

les petits notables locaux : il était prêté asile aux envahisseurs dans la presqu'île. Cette

présence hispanique, pour être résiduelle au pay s, ne se réduit pas à quelques rescapés
abandonnés là. depuis le départ de Charles Le Mauvais". Comment ne pas songer aux

Terragonc et Gainas de la paroisse d'Hémc\c/" ; ? Leurs noms, toutefois, ne figurent
pis parmi les rebelles. Il faut aussi se souvenir que la Normandie est frontalière de la

Picardie espagnole et qu'elle est aussi province maritime soldats, marchands et petite
noblesse d'Espagne • pour qui le commerce n'est pis motil de dérogcance vont et

v lenncnt. entre les extrémités de la région, depuis la Guerrede Cent Ans. Certains sujets
du Roi Très Catholique s'implantent en C'otentin. peut-être pour s'y refaire. Ix bailli de

Saint-Sauveur-le- Vicomte, au tournant du siècle, est un certain Jehan Darrugon. écuycr.
natif d'Amiens, qui dit avoir pris ptrt ;1 la réduction du château du lieu, à l'issue du

conflit avec l'Anglais".
Le cas de hgurc le mieux connu est celui de - la maison de Remond de Boisyvoo

Sieur de Claqucrel »
M et son fils, à Saitilly ou Bacilly". en laquelle les soldats du Mont

avoient este cachez nouritz |ct| traite/ par Iespace de trois ou quatre jours et nuict/ ».

La fonction de ces soudards hébergés consistait à capturer leurs proies sur le continent

et les rançonner pour le compte de la rébellion Us v ictimcs étant acheminées au Mont

pour les formalités financières. de laquelle rançon les religieux auroient eu leur part ».

II n'est pas exclu que l'un de ses capitaines, originaire de Pampclune. ait. à son tour,

fait souche, non loin de là. à Hudimcuul* Le parlement de Normandie exilé à Cacn est

au fait de la question : au mois d'août 1592. un anét est rendu « c|on]trc les Espagnols
naturalise/ (par] le roy qui néanmoins adhèrent aux ligueurs et rebelles Nul ne peut
dire avec quelles conséquences précises.

ît Mo MAÎH04U A ts* *ruN ( '" '• » l'-Uw Je U./cvmimn * U pcfmliùm/hmç+te.
I P*rv IQW.p. JM

52 ll/mor/. C4M «V

D V né Stufliitr inltrrn.'-.* ik * Wcx* «a Ac k*Un BimxAjf Jr U Ae Gottentife I4KI <B ICI

54 A r> soc* Mm. *nii ** I^<I «k U Tomlfc rt^tu <k • f r«0<mi lu«ir» m tr?U hnrm* Ae Utoa»
Kh^ttr Ae fermr* c« Hi <xA»n .. pitlrmrrrt tk N«m»âc It ml IV*. I B \22i U eM p*.xu»rur xfc U

arm^MlkAi V u Ac Smt Il ^oj<»
55 «***UM Jr Sâit.Mv
W lé art Jxyx* ItOISSY. ******* Ae J» «wMrnr f/3WA f*t«Ae< Ame itoukxtK* mf lo rtthmhr* Ac r»>k*« f*t
I AS* U XUk. tir* A Ae U AV» mr Ca**** Jr mntntow |»|5
57 A D Sar* retors *orrf< Ai fwkcnccf Ae Vxmi»kc W<MiC«e& l'I «Al 15*2.<f 337. v'* I B99.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

Quant au profil des victimes, un exemple est fourni par Jullien Anquenl. un

paroissien de Loi,f* : l'individu a été d'abord capturé par la garnison ligueuse du Mont-
Saint-MieItel" Le comble de l'infortune p>ur ce bon laboureur, c'est d'avoir été saisi
par le camp adverse, les royaux d'Avranchcs cl - prins prisonnier |co|mmc il se retirovt

pour sen aller aud|it| Mont S" Michel charge de biens pour p.rtcr ausd|,ts) rebelles -

Le règlement de sa rançon au Mont a été assimilé à une trahison. Au reste, il décrit les
deux recours les plus courants pour faire face à la nécessite du temps : l'endettement
puis la liquidation de ses biens mobiliers et immobiliers.

S'il n'était question que de simples particuliers ' Messire Claude du Bellcy. abbé
commendatairc de Savigny. réfugié à Angers. se plaint qu'en raison de sa fidélité à la
Couronne, son représentant ait été ras, pu les hommes de Jacques Guidon et autres

ligueurs d'Avranche-s. lors du saccage du cousent en juillet 1589. Non content d'avoir
enlevé - grand nombre dor et dargent armes chevaux hardes habit/ linges lit/ » et

papiers, les assaillants ont conduit son agent d'affaires, prisonnier - a Saint James et

par après au Mont Saint Michel » ou ils » lavoicnt détenu pir (espace de troys mois
ci enfin iceJuy rançonne et de luy exige jusques a douze cens ciCUS ». de manière lies
inhumaine, il faut croire®0

.

Les tractations qui accompagnent le versement des rançons montrent l'étendue des
complicités entre le Mont et le continent. Damoisellc Marie Dcsilles temme de Pierre
de Maubcc écuycr. détenu prisonnier au Mont Saint-Michel, accompagnée de noble
homme Nicollas Dcvislles Sieur de la Brctonntère oncle de la damoisellc et discrète
Ipcrlsonnc M|essi|re Mathunn Chesne ». curé d'Yquelon. se portent caution devant
notaire, du règlement des sommes demandées par les ravisseurs, sous formes de renies

en espèces et en nature, entre les mains de Messire » Loys Picquclin phre curcy de
Hambic et lung des regent/ du collège de Coustanccs -, en présence du principal dudit
collège. Messire Denis Guillot. prêtre de son état'

Rien n'indique que la totalité du couvent trempe dans ces turpitudes. On ne

comprendrait pas en effet que le Mont fut déclaré rebelle et qu'au même moment,
son aumônier. Frère André Lcpaneticr. portât plainte pour l'homicide de son proche
parent. René Lcpaneticr. Sieur «le l-i Getbaudièrc. devant le parlement de Normandie.
I-' démarche présume à la fois l'exil hors de la communauté et le ralliement du frère à
Henri IV*.

Ix pouvoir de nuisance «Je la place reste intact jusqu'à la dernière heure : une

remarque des magistrats de Rouen révèle que. quelques semaines avant sa chute, le

5 H Ixiit zv Hn <*M Ae Sâftill»

MA I) Senr-Ujfttmr Je,.-/,.
15*4 l II U20
«A D SOM-Mmw Je M...ur<l.»fc Je Belks .«1mm. ,«„n, lî ,u.Uff |S»l

parte»*Jr VimjsSf -mi *«« | n MM
61 A l> M—.lw,,«u:.«»Jrii»i<ecnli.«iiJrlSenrJrS1.ut«s. |?«nl ISVI.UM- -..p Je Cnc^r. >1 /«'i
6/ A. n. Smr StunOM «n't ou rHV«' * U Trmrllr. re^Oc Jr Unix Je IS-MUl. ,ni%. Je Rr« Up-uiK.
furicimni ik Siwnunbe. IAm I V*. I Kl 3X*

->29



LES AMIS IH' MONT-SAINT-MICHN

Mont Jeienaii prisonnier* le* jupes du sttge de Cérence»" U parlement ne montra

guère d'empre**en*ni A tirer ses officier* de ce mauvai* pa* L'une de* victime*.

Vincent Tanqueray. lieutenant du hailii. e*i en effet une canaille roy aliue dont le* eue-

non* et ferlait* *ont notoire* au pay* Sa plainte incrimine • aulcun* *oUats faisant/

leur rewdeoce au Mont -Saint Michel qu'il dit - au *er*Kc du ueur de Canotant

capp<itai|ne •**

Im derniers défenseurs du Mon! Imités
comme vulgaires larrons

Première place A brandir le signal tic la révolte, le Mont devait être la dernière de

lu contrée A rendre le* urine*, le 26 avril 1598" Lu reddition «lu Mont s'accompagne
comme il se doit d'une capitulation honorable dont le* terme* sont ratifie* pur le

parlement de Normandie. Iji liste des bénéficiaire* a dé)» été publiée, qui n'est pas à

l'abn de quelques coquille*"1
:

Fl premier)cmcnil

Y*** I Vlatooche. Sieur de Oicmamo
Claude l'rvoy S" de JourdeLain

Franco*sde Cherrncey S'de la GnhauJicrr

Nicolat Requier* S'de la Ruette

Marprena Yfcr
Claude de Mor*ie

Jean Ixroy
lean Corville
Gille* Bemier

Michel Aubcrt

François Malcnfunt
l-rancoi* Guetter
Julian le Mou**u
(lurtft Martin

FJoy Malagrev
Jean lema**on
Pierre Fort

Franco* * Chauvin
Guillaume Ygcr

« été
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Jean Cornrau

hcqnaGuen.
Guillaume Rompu,
Jean Bail»*
Frantoy* U Morgnc
ieanCouppe
Olivier Dodurey
Chmioflc Pour* m

Gilles Tuuiierr
Jeun Gaillard
Gille» «Je Monigadin
Jeun Mchatili
André IVgucttr
J**m I juren,
Guillaume (iodrau
Jean Daligaw
Guillaume < hc|>a|l|ic|r
Abraham Samcnruerr
Nkoèm Irhlanc
N'icuta* Drtdrts

GcmfeCarm
Rk hard UlnQf
Pierre A*cnrl
Pa*quer Godait
Guillaume Larmay
Bup|ii,|tc Gucnn
Guillaume Cabru
George* (K*unt
Jeun Guenim
André Martin
GuillauiiKVucnt.n
Mann Lrpare
Pierre Duboy*
Jacqur* Laurra*
Jean l-cguy
Pierre Ihdiei

Hilairc Bel lard
^ Mâocy
André Dm,
Rohtert| I jurrn*

N'koU* Drourt
Pierre Icfrcsne
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Claude Chauvin

Rob|ert| Bcllcl

Jean Martin

Michel Masure

Jean Yson
Michel Marque»
Pierre Doue in

Pienc Baudouin
Jean Le Che|vali|er
Julian BiHidani
Guillaume Delausnc
Julian Charuel
Pierre Cheny
Thomas Ruby
Nicolas Harel4*

Il est inuiile d'y chercher des patronymes espagnols : ceux-ci ont été compris dans

la convention militaire passée entre le duc de Mercoeur et la Couronne, préalable à

leur évacuation. La lecture de la liste montre assez que les preux chevaliers manquent
à l'appel et qu i l'exception d'un officier de l'Election de Mortain et du commandant

de la place, les derniers défenseurs portent en majorité des patronymes locaux. Ixur

sort paraissait cou sert par cette convention militaire mais, comme souvent durant cette

guerre civile, les accords n'engagent que ceux qui les signent

L'un d'eux. Nicolas DroueL comparait en appel devant les magistrats de Rouen,

à l'issue de la guerre. Il se dit âgé de 26 ans et laboureur de son état lors de son

arrestation, il a été trouvé saisi de 10 aunes de bure qu'il prétend avoir trouvées sur

le chemin II se défend d'avoir forcé et violé la femme Menard et une dénommée

Jacqueline Gumgamp qu'il qualifie de paillarde. Il reconnaît cependant avoir assisté au

meurtre de Jacques de Louvcl ou 1 ou val. Sieur de Boisu/et. gouverneur huguenot du

fort de Tombelaine. mais affirme en être innocent. Les juges, de lui demander pourquoi
il s'est réclamé de l'édil royal, s'il n'a nen i se reprocher. Il répond que c'est parce

qu'il a ctc garde de la - Tour Gahriellc • au Mont Saint Michel pendant les derniers

troubles, c'est-à-dire rebelle" Cet arquebusier est aussi convaincu de vol de bétail et

autres menus délits. les magistrats convertissent sa condamnation à la potence en peine
tk galères a perpétuité
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Jean Leperchois dit Laubcric. paroissien de Queltrcville'. est poursuivi non

seulement pour le meurtre du Sieur de Boisuzcl. mais aussi forces et v ioknces infligées
à Marie Fhilipcs. voire - volcnes |ct| pillcries commises par force de grand nombre
de deniers su» les paouvres laboureurs et au|i»]cs personnes indclfcnducs - et pour
ces fans, incarcéré d'abord à Cou tances". C'est en vain que ce soldat du Mont Saint-
Michel se réclame des dernières conventions militaires :

- aluy remonstre quil ne se peult excuser dav(oi)r p|ar| force et violence
exige grand nomb|re| de den|ic|rs des s|cr|viteurs du roy apr|c|z les av |oi|r mal
traitez

Na sccu que dire. A supplie la c|ou|r av|oi)r esgard a ledict faict p|ou|» le
duc de Mercucrc

Aluy remonstre q|uc| p|ou|r ledict ceulx du Mont Si Michel sont desad-
vouez |et| tenus |pa»| le duc île Mcrcucre c|om|mc voleurs

Na sccu q|ue| dire. F.st appcll|ant| de la ventcn|cc| et nest clerc luy retiré
|ct| le pr«ves rnys en délibéraitijon |ell a este |con|clud passé |ct| arrestc a dire
lappella|ti|on |ct| ce dont est appelle au néant | |

Voilà qui confirme pour le moins que les derniers défenseurs du Mont ne sont

guère blancs-bleus et que certains d'entre eux ont survécu aux événements. D'aucuns
auront eu recours à des lettre» de rémission, mais la cour souveraine de Normandie se

réservait, à l'occasion, le droit de passer outre les volontés royales. Parmi les survivants.
François Saint-James m'a signalé certains bourgeois du Mont, tels que Guillaume et

Marguerin Yger ou Gilles Bemicr qui comptent parmi les notables du Mont au début du
XVII' siècle ci son), pour certains, en relation avec l'évèque d'Avtanches.

Mieux encore. Nicolas Regnier pnt part au chantier de réfection du clocher du
couvent ', ce qui dénote une belle fraîcheur d'âme de la pan d'un bourgeois du Mont
jeté dans le» bras de la justice.

Lu convention passée par le Capitaine du Mont avec la Couronne est attaquée en

justice par l'ancien gouverneur de Tombelaine qui réclame la tête d'André Dcgucric
Présumons que le personnage csl impliqué dans la surprise de Tombelaine ci la capture
avec arrançonnemeni du gouverneur qui en a suivi'*, au sujet de laquelle plainte a été

déposée". André Dcgucttc du La Perche rie apparaît, en effet, en tète de la liste des

coupables :

La Porcherie tic Si Jehan de la llaisc.
Le* B roises frère*.
\x Cloz
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U Ba»tc de S" Marc oui.
le Cadet Le Pool

Ijcourdiwuic le fait que Ij capitulation signée avec dCouronne eaooél» ou non

Degueltc des poursuite» engagée» contre lui ci dertunde à l'entendre avec la victime'

Compara» maintenant la première liste avec celle de» déprédateurs du navire cl

île la cargaison du Sieur de I a I ogo. maicliaiid du pays de Bretagne

Nicolas Rcquicr |Rcgnicr| dm la Ruelle

Michel Marquier
Pierre Leroy vieur de Montlcnard

Michel Theault dm l*roi.

Jean Levevjue dKl Ij Rivktc

le» surnommez Baillehanber ViUccocq dm la Ri» me. de Sainl Bourbde

Icjo Lffrfnrt dut HoiUcfcr
Ican IxMaac dm Ibulrgmc
Francoi» Fume dict Bergère
Anthoinc EmuuI i Sr de* Esnaudierc»

cl un \umomnu* II imm I icu 1n.iRh.1nd \k Sainct Malo

L'action date du mou d'août IVJO le préjudice c»t évalué X «Xtt ton. ce qui

rcprfvetuc une belle umme Fxartun» dcn.bléc l'idée que b première Iule e»l celle

d humble» paysan» dévoué» au »er»iec du Mont la seconde e»l celle de naul rageur»

et de pirate» du Mont et pluueur» nom» »e recoupent L'acte judiciaire le» qualilie de

• relogiez de b ville et OuMrau du Mont Saint Michel • On noiera, à ce propo» celle

autre comphcitéavec Saint Malo. république ligueuse

Rien n'oblige a croire b propagande de guerre royale qui assimile a de» bngaad»

lou» ccus qui s'opposent X »e» vue» L'ennemi du pou»ou. c'est bun connu, ne peut

nournr d'autre» mntil» que crapuieu» El en l'absence de miracle logi»tique. le Mont

ne pouvait trouver sa subsistance que par la prédation, a l'inMar de la peine noble»»e

locale qui détrouvve lu gent trotte menu jusque dans sa propre seigneurie Le Italie

d'être» humains est. avec le pillage, b base de l'économie de cette guerre civîle Vue le

clergé »e sott compromis dans ces pratiques honteuse» ne doil pa» lairc oublier qu'un

fcfvwujc en odeur de vjintcie tel que I 1% tque de Couùiko N kdU\ de Bnnry t'y eM

adonné au»M. en u»anl a son prolil de» gciMc» de l'évéchc II n'en demeure pa» moin»

que le dernier chef de la I igue a abandonné le» dernier» delcnseur» du Mi«ni comme de

b vulgaire piétaille ou. plukM. du gibier de potence.
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I a irahivon n'allé»te pas. c'est remarquable, l'honorabilité de b ville du Mont-
Saint Michel, qui. X l'instar de POotorvm. obtient le renouvellement de »e» privilège»
et esemptiotts d'impi*» X b hn du conflit le bureau de» finance» de Caca avi»é de ces

laveur» royale» obtenue» par lettre» patente», décide de lairr régler le manque X gagner
h»cal par le» population» du reste de l'Election''

Cette amabilité de lu Couronne cm . en ptim ipe, rétcfvte au* placer tc\iàc\ Inities,
S l'inslur de Cherbourg ci Granville. Peu imporlcnl le» considérations politiques cl

stratégique» qui ont pu prévider celle décision le bon roi llenn a acheté la pais du
roy aume par lou» le» moyen» et il est dorénavant bien moins question de châtiment que
d'amnistie générale lai dynastie des Bourbon» s'cllorte de son mieux. de marcher dan»

les pa» de U précédente, en perpétuant le» a»anlagc» accordés ic i et b Ce qui rrs icni a

duc que b Couronne n'écornera pas le mythe de b fidélité indéfectibledu Mont

MOUCHEL VA1J.ON

(Lycée Alain. Alcnçoo)
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DES RELATIONS
ENTRE

LE MONT SAINT-MICHEL ET SAINT-MALO

pur le Père de Senneville de l'Abbaye du Mont Saint-Michel 1

Société d'histoire et d'archéologie de l'arrondissement de Saint Malo
tséance du Ifdfctinhre I9S2)

Mesdames. Mesdemoiselles. Mon Colonel. Messieurs

Tout d'abord, je veux vous remercier profondément de bien vouloir m'accueillit

mais vous me permettre/ d'être légitimement inquiet, inquiet tout simplement devant
le sujet que vous m'avez demandé de traiter. Je ne suis pas historien et dès que l'on
parie du Mont-Saint-michcl tout prend une certaine coloration. «Mit se passionne,
et nous avons trop été élevés à l'école de certains dictons pour comprendre qu'il est

dangereux pour moi de parler en Normand mais en Bretagne. Ne vous inquiétez pas.
Nous trouverons certainement des terrains d'entente.

Le Mont-Saint-Michcl cst-il normand ou breton ? Telle est la question posée dans
des termes qui sont certainement clairs, nets et francs mais qui peuvent laisser dans
l'esprit de certains comme une espèce de rancœur Dans son livre, presque introuvable,

aujourd'hui. - Pierres et Ame de Bretagne -. Georges-G. Toodou/c, rassemblait les

arguments pro-bretons. Il n'en citait que deux ou trois si mes souvenirs sont bons

le mariage de Judith de Bretagne avec le due Richard II le Bon qui cul lieu au Mont*
SaintMichel et il faisait remarquer, à ce propos, qu'en général, on se mariait dans la

paroisse de la fiancée : cela se passait en 1007. Si on regarde la chose de plus prés, on

s'aperçoit qu'il y a peut-être plus d'objectivité politique que d'obéissance canonique.
Toudou/c citait également la permission donnée par le duc de Bretagne de prendre
du gianii dans les carrières ducales de Bonncmain... Vous avouerez que c'est peu et

cela n'a jamais empêché nos cousins bretons, vous voyez, je mesure familialcmcnt
mes termes, de convoiter parlois le bien d'autrui Je citerai comme dans une sorte de

florilège ce qui se passait en 1934. Les Syndicats d'Initiative comme on commençait
à les appeler, les S.l - d'au-delà du Cooesnon <• pour nous Normands, pour attirer la
clientèle sur la Côte d'Emeraude. y avaient déjà situe le Mont-Saint-Michel. Il est vrai

que de Roz-sur-Coucsnon à Cancale par Chcmieix et le Vivier on peut le contempler à

souhait. A la même époque, un grand illustré consacrait ses belles pages à la Bretagne
- Terre du l^sso et au Duché de Bretagne -. On lit ces pages avec plaisir nuis aussi
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avec quelque étonnement lorsqu'on douve enire la vue de* alignements de Cornac et la

Fontaine Miraculeuse de Saint-Nicolas-du Pékin . l'Abbaye «lu Mont-Saint Michel.

Le Couesnon pourtant n'est pas sorti «le son lit et c'est bien à saint Aubert. évoque

d'Av-ranchc* plut«tt qu'à saint Mêlaine qu'apparut saint Michel. Si nous n'avions pas

le* rempart*. le Mont serait demain don* li hue de* Trcpovvé*
On se plaint que le* Français ignorent leur géographie Malheureusement c'est que

des erreurs aussi flagrante* peuvent se trouver dans des livres classiques de géographie
Dans les - leçons «le géographie - de la classe de I*" par Gallouedcc et Maurcttc. éditée

par Hachette, (ce sont de vieux souvenirs pour la plupart d'entre nous), la photographie
du Mont était située dans le chapitre consacré à la Bretagne. Cela se passait en 1930.

C'est un professeur d'histoire de cette époque là qui écrivait alors les lignes suivantes :

. N'est-il pas singulier que des géographes attitrés aient si peu le souci de l'exactitude ?

Je suppose que ce n'est pas ignorance de leur part. Les Normands respectent les

frontières qui les séparent de leurs voisins . leur sagesse proverbiale leur a enseigné

depuis longtemps depuis 933 - cet excellent moyen de vivre avec tous en bonne

harmonie. Ils tiennent i ce qu'ils ont. qui donc pounait le leur reprocher ? Mais ils ne

cherchent pas il empiéter sur autrui. Ils se laissent même parfois dépouiller, en paroles
du moins, de quelques parcelles de leur territoire sans trop protester, car ils ont pour

eux les canes de gé«igraphie et... le cadastre, qui remettent les choses au point. C'est

ainsi qu'on a la uirpnsc d'entendre le* guide* de notre Merveille, lorsque le groupe de*

visiteurs est arrivé à la plate forme du Saut Gauthier, dire, en montrant l'étendue des

grèves : - Des tint vous coule le - Couesium - qui sépare la Bretagne de la Normandie ;

de ce côté-ci. la Normandie. de l'autre côté la Bretagne Je me sur* permis, un jour, de

protester et de faire remarquer au guide que. «h* l'autre côté du Couesnon - canalisé,
c'est encore la Normandie. Ixs communes du Mont-Suint-Michel et «le Beauvoir

s'étendent, en effet, plus à l'Ouest, jusqu'à l'ancien lit du - Couesnon -. qui est la vraie

limite Mon guide fut surpns. et je l'invitai, pour le convaincre de la justesse de mes

observations à consulter les cartes, même les plus élémentaires -

Héla* î le* erreur* vont visaces ; une leçon apprise par cirur et répétée à vatiété. ne

se modifie pas facilement, et cette année, aux fête* de juin, j'ai été étonné d'entendre

exactement la même explication que jadis. Je n'ai pas voulu rectifier. A quoi bon ? Ix

Normand est bon enfant : il lui suffit «le savoir jusqu'où va son droit Cela n'empêche

qu'il n'est pas mutile de prolester contre écriâmes indélicatesses, involontaires, sans

doute, d'auteurs mal renseignés. Quoi qu'il en soit, le Mont est bien en Normandie :

■I est oôue. Ix sol est normand . la Merveille qu'il élève fièrement vers le ciel est une

ouvre normande, et nos chers voisins, les Breton*, ne me contrediront pas.

Les moines bénédictins, que le duc de Normandie Richard I". y envoya en 966.
venaient de l'Abbaye de Saint-Wandrille. aux portes de Rouen. Ce sont leurs successeurs

qui ont bâti la Merveille que tout le monde admire. L'illustre Robert de Thorigny a bâti
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sur le foc les robustes constructions de l'époque romane, et c'est Raoul «le Villcdieu
qui a eu l'honneur d'édifier, en 1228. le gracieux cloîuc aérien, couronnement d'une si

audacieuse entreprise'. Tout cela est bien normand.

Gardons et respectons ce qui est à nous . cet héritage d'un magnifique passe vaut
tous les trésors

Comme ou le *t*t. il ne s'agit plu* du dixième commandement, mai* du «poème,
tout simplement ' Mais on sait à quoi l'on est tenu quand on a pns le Inen d'autnn A le
restituer don* la prochaine édition

Bien plus près de nous, c'est-à-dire, tout simplement l'année dernière. 19X1, nous

avons «'té surpris d'apprendre qu'un organisme qui s'appelle la - Société d'Ifludes pour
la Protection de la Nature en Bretagne société totalement ignorée jusqu'à maintenant
s'élevait contre le programme de* travaux prévus par le* étude* du laboratoire central
d'hydraulique de France de Maison*-Alfort dans le cadre du maintien du caractère
maritime du Mont autrement dit le désensablement de la baie. Cc*t ainsi q«ie dans le
détail de leur intervention, onnotait qued'après ces curieuxécologiste*, le M.mt-Saint-
Michel serait tosit aussi beau, sans la mer. entouré par la terre, comme le Mont-Do! Ix*
aménagements préconisés par Maisom-Alfort seraient de plus d'âpre* cette société,
onéreux cl sans résultat cl qui plus est. lu Sée cl In Sélunc. les deux premières rivières de

Bretagne, (je dis bien de Bretagne ! ) pour l'élevage et la capture des saumons perdraient
cette qualité si les travaux annoncés étaient exécutés. Nous serions tentés de sourire m

de telles déclarations n'avaient fait l'objet de communiqués très solennels «Uns la presse
régionale M Ix Maroiset M leProfesseur I jrsonneurdu Laboratoirede sédimcntologic
de l'université de Caen. ont protesté comme il se «toit par des communiqués dans la

presse soulignant iHXamment que les responsables de U société en question des raient

commencer par apprendre la géographie M Ix Matois rappelait fort opportunément
qu'une de* raivon* de l'ensablement de la haie e*l le fait que la bonne ville de Renne*

prélève une port importante de l'eau du Couesnon. et qu'elle ne la lui rend pas. au

rebours de tous les règlements administratifs. Je citerai encore une dernière parole mais
je m'explique d'abord. Poser la question Ix Mont-Saint-Michel est-il normand '•

-

peut paraître certainement étrange Autant qu'on peut le savoir, nous faisons partie du

département de la Manche et celui-ci lait partie de la province de Normandie Le mettre
en «toute pour des Normands est une extravagance. Ix Mont-Saint-Michel a été fonde,
édifié, défendu par eux. enver* et contre Unit, depui* la nuit de* temps Cependant, de

par sa position géographique à la pointe avancée«Je la Normandie, le Mont peut prêter
aux hésitations En hn 1962. à l'émission - la Roue Tourne - à la tékv mon. on avait vu

l'animatrice ci le candidat hésiter sur la situation de la patrie du peintre Jean-François
Millet. Grévillc. commune voisine de Chcrbotvg et se mettre finalement d'accord pour
la placer » dans la partie bretonne «le la Normandie Ix Mont, par sa grandeur ne peut

2 Uiktkwm pnwa< mpxjnl Nai «jv* « *%i rire l»k« it2l2
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manquer d'exciR» maintes convoitises «)n ne prendra pas contre l'évidence qu'il

n'exl pa> normand mai* on luocn entendre qu'il n'en a pas toujours fié ainsi d'«i

le vieu* dicton un peu remanié pour la drcoasUacr - Le Couesnon. dans sa folie a

mis le Mctt en Normandie - Allani plus loin certains Bretons pensent que le Mont

serait mieux en Bretagne Nous comprenons leurs regrets et rappelé/sous pendant la

dernière guerre lorsque la question des grandes régions économiques as ait été agitée,

ces insinuations et revendications usaient été déjà formulées

«Emuedecertaine campagneactuellement menée eu suc d oNcrur le rattachement

administratif du Mont Samt Michel à la Bretagne, proteste contre cette campagne <**

nea ne justifie et appelle respectueusement l'atieniioa des Puusiurs PuMks sur le fait

que le Moul-Saint M» hel a toujours appartenu histooquement au ihocése d'Asranchcs

cl j b Normandie . que vo rxhe**** anhitcvturalc* *>oi uniquemrni duc* aux ducv

aux abbés. aux constructeurs normands . que sa défense militaire .1 toujours été assurée

par les Normands, notamment lots du siège de trente années soutenu .tu XV* siècle, au

premier rang de crut qui voulaient faire restituer au MotM *4*1 oih icnnc vplcndcur

Et forme le s.ru que l'Abbaye forteresse. splendide création du géme normand,

demeure, comme par le passé, unie a la pruvmce dont elle fa* paître intégrante et

constitue une des plus hautes expressions spirituelles • (Rrxur Je lAtrwachm. tome

XXXI. IWO-l«MI>

- La Société s'associe au s.ru émis par l'Académie des sciences, belles-lettres

et arts de Rouen réclamant le maintien du Mont Saint Michel dans la Normandie

administrative fille demande que soit hôuv la restauration des balustrades extérieures

de Saint-Pierre et du clocher de Saint-Sauseui de Cacn (Bulle lin Je la Société Jet

anrupuur,, Je ftmMdr. nuire XLVIII. j.

En 116:. tnous sots y as ions aidé), un article paru dans Itut il f ronce. édition

d'Ille-et-Vilaine, se taisait l'écho des réclamations des marchands qui. mécontents des

entraxes que le ptélel de la Manche désirait apporter J l'envahissementde U rue et des

remparts par les étals et fs enUircs des marchands de NmbKuerre. agitaient le drapeau

de la sécession et réc lamaient leur attachement a votre département Vous remarquerez

aussi que le GuiJt Vrrt édité par Michelin, l'un des plus coonu et des plus rencux parle

du Mont-Saint Michel J la focs dans le guide Normandie et dans le Guide Bretagne

Aucune critique à soulever à condition que l'on remarque que cette disposition est

prise pour la commodité des touristes et de souligner que le Mont est réellement en

Normandie <>r. que dit-On dans l'édition - Bretagne - - I* Couesnon qui formait

frontière entre les duchés de Normandie et de Bretagne après avoir coulé à l'Est du

Mont est passé « l'Ouest, ce qui ht dire aux Bretons, fon maris, le Couesnon par sa

lobe a mis le Mont en Normandie - Et voilà ! Comment due plus clairement au*

kvbtes que le Mmt lut ongurellenreni en Bretagne et qu'il ne desml normand que par
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accroc par une fantaisie du lieuse Nous serrons plus loin ce qu'il faut en penser Note/
également que cet alinéa ire se trouvait pas dans le Guide Normandie.

Certain* gordien*, eu* rvWmc* n'ont pas été {«ranger* a b propagation de celle

légende, voit qu'ils la rappellent, uni qu'ils la Lussent des mer l>c la terrassede l'Ouest,
combien de lois montrant le Couesnon. le gardien dira, de ce cé*é b Normandie, de
l'autre U Bretagne Or. c'est fau*. archi-faux I* Mont a beau être à U pointe de b
Normandie, il ne l 'est pas à ce point là La Bretagne ne commente qu i 5 kilomètre» de
U à remplacement de l'ancien lit du Couesnon Si on lait remarquer (discrètement) au

gardien son erreur, il se lâchera rarement parce qu'il coniuit hren son affaire mais sous

glissera as es un air entemhi - qu'il le sait bren - nuis que
- ceb pbit au public - El

c'est ainsi que le touriste trompe pense que c'est bren à un cheveu prèsque tient notre

appartenance a b Normandie M I* Matois faisait remarquer une fois que pour un

Breton sur deux, c'est ,1 un tour de passe-passe que le Mont doit d'être en Normandie m

même il ne croit pa* plu* qu'il c*l en Bretagne Ceci dit. pa*um\ aux chovcft *êncu*c*
Quel» sont les arguments les plus frappants pour un Monl-Sainl-Micbcl normand. Voir

prouver historiquement que le Mont est normand est une tâche cinhanascante C'est un

petit peu comme m on voulait prouver que Pans est français Commentons dorre par
le cooRrencenreni Quand saint M* hel s«dm en 708 se faire cosunnrr un «atoire

ou plus exactement . une chapelle au nom de Dreu et saint Michel dont le pousnr est

grand au Ciel, qui prescSt eu de paradi» ». comme il l'avait d ailleurs défi fait pour le
Mont Gargan au sud de l'Italie, ce n'est pas l ésêque de l)ol de Bretagne qu'il eu allé
«router iriH* nuii* de *uife le tirant au fond de *00 lu. iraduivc/ en breton galle, le pieu,
et lui enfonçant son pouce dans le crâne pour terminer (au moins, il est sûr que c'est
rentré dedans) Non. ce n'est pas l'éseque de IX>I qu'il eu allé chercher, c'est saint

Aubcrt. éseque d'Avranches. bonne cille de Neustne avant que d'être de Normandie Et

l'oratoire qui fut iko cominul et le* moines qui opre* le* ihaimtne* y ><cu«t ion b

coupe de l'esêquc d'Asratkhc» puis de l'ésêque de Coûtâmes cl d'AsTamhes vécurent
ainsi jusqu'à nos jours Au loot début du IX' siècle, il y eut cflcvtixcmcnt une sombre

période qui connaît un épisode breton L'Oucu de b N'euUne a été alors, sous le savez,

comme envahi tour â tour par des Normands îles hommes du Nord) et par les Bretons

et ceux-ci furent très entreprenants, sous b conduite de »m rws Nommue. Enspoe et

Salomon Rappelez-sous â ce propos les conquêtes linguistiques de b Bretagne sers

l'Eu et les noms typiquement bretons de paroisses absolument normandes Saint
Hibirc-du• llarcouet. l-andisy rte Charles-le-Chausc. celui du traité de Verdun, qui
démembra l'empire Germanique, se défendu comme il pul, et pour avoir la paix, donna
en X'tf le Cotcnlin cl l'Avianchin aux Bretons .1 chaigc pour eux de les détendre
Purent-ils en profiter face aux Viltngx : ceb eu douteux

)rM i. ni..n.«(awl «■hure «i-(ww.wiv».«a.uc
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M ,ii » envers cl contre loul. le Mont demeura un sanctuaire et un centre de

pèlerinage invaincu I • déchrniiunivaùon de la Normandie avait beau s'accenluer, il

n'> avait plu» d'évêque ni à CoutftiKC» ru a Avianches. ni à Baycux I .1 seule autorité

ecclésiastique demeurait l'archevêque de Rouen cl pourtant, comme bernique sur

le rocher no» chacune» restercru hdek» Ce n'esr qu'en 935 qu'avec U c.mccssHm

définitiveduCcOcnunel del'A» oui N.vmaad»de Guillaume I .mgue Fpce que

ta s'établir 1a par* el U suzeraineté m«mande, celle qui va progressivement s'étendre et

prendre une longue avance sur loul le rcsie de U France

Nos duc» vont désormais avoir une grande prédilection pour le Moni llv v«>nt le

couvrir de dons ce qui permettra l'érection de la basilique pré-romane cl puis, en 966.

Richard I". troisième duc de Normandie (qui se réjouissait, dans le v arlulairr du Mont-

Saint-Michel, d'avoir dans sa provinsc le monastère si remarquable du Mont-Saint-

Micheli apprend par son archevêque Hugue» de Rouen, le relichcmrnt de» chanoine»

diNt\ pjr \oini Auhcn On lo accuuii d'ilkf à b v.hxssc car ils a\ jicnt %k% chiens cl

d'aller auv taverne» preucc qu'un début de v i liage se construisait au pied du sanctuaire

et que la pnêrc - porte a soi! - Alors qui veut noyer son chien l'accuse de la rage Nos

chanoines sont déclarés paillards On ca les remplacer. Ce qui s'était passé en réalité.

c'e»l que U meule avait change et qu'elle n'était plus auv chanoine» mai» auv moine»

Dans leva prodigieux »cn» de l'organisation, no* duc»voeu comprendrede quelpord» de

stabilité et de ci» ilisaiion peut peser le christianisme et plus précisément le monacbisine

dans l'organisaiion de • La duché* •

l.c duc Rfeturi! dhidj donc tir rempiler b chanoines par iks moines Ils umi

arriver ;ï une trentaine venus principalement de Saint-Wandrille et île Jumtègcs toutes

deux en Seine-Maritime et quelques moine» de Saini-Mélatne de Rennes, sous la

conduite de l'ubhf Mcuud I" venu de Saint WandriUc Une chatte du roi IxtOuire

ratifie cette foodatnm en ces terme» • Tous le» fidcle» sachent qu'il > a dans la mer un

lieu appelé le Mont-Saini-Miche!. Ruhard marquis de> Normands, y a rassemblé une

société de religieux. en nou» pne d'ajouter merc sanctkm à cet étoMissemeni approuvé

et ratifié par le souverain peinte le marqui» de» Ncemand» et Huguev archevêque de

la Sainte Egbve de Rouen le pense que cette charte est toujours intéressante car

elle nous montre la nalure de» rappel» qui existent entre le n»i et le» duc» le souligne

également la dépendance directe du Mont a l'archevêché de Rouen, le »iégc épscopal
d'Acranchc». n'ayant reçu qu'en 980 le vénérahlc Noegor*

Naturellement, le» duc»de Normandie. Roikm. Guillaume l-onguc-f:pé*. les ducs

Richard en lé le cocnNcnl a mainte* occash m s lahhavc par des dons cl des dotations

qui ne cessent d'affluer Citons un peu pék-mék Ardevon. Huisncs, le» l'a». Beauvoir.

Congé le pHirrai» continuer longtemps comme cela, le n'aurai» qu'à prendre la carte
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Michelin pour vous montrer le pullulement de» bien» de l'abbaye. Cclk-ci se voit même
attribuer .le» terres près .le Caen sons parler de Incite à Jersey cl Gucrncscy

l\wr chic consoler, il y a quand même de» relation» de bon voitinage entre

Bretons et Normand» C'est ainsi que «Khi/d II quatrième duc de Normand* epuusori
au Mont, en 1007. Ujeune Jodnh de Bretagne vrurdu futur duc Geoffroy tandis que
crha-o épousait la srrur de Richard et c'est à ceue occasion que le» locauv vont te

revekr tr.p petit» et vont déclencher U construction de l'ensemble nmun Richard II
fart une magistrale donation au Mont ci GéOlfiu). »an» doute, une plu» petite Survolon»

rapidement l'hivtoire Nous venons Guillaume le Conquérant plusieurs toi» visiter le
Mont, en H MX. pmr inspecter k» travaux de la nef. en 1064 (comme on peut le voir

sur la topiscene de Baycux). H est accompagne d'Harold d'Angkterre et il» «ml en

r.Hite pHir un petit raid sur Dol. Renne» et Ihnan Pardonne/ leur Avec la conquête
de l'Angleterre, ce vont de nouvelkv richesse» qui échoient ou Mont le» revenu»

afifbit «hj plutôt anfk> ix*ru«h \ icnnrnt * ajouter à cw «Se* inrKicnhfaMc* paf<***c*
iHimundr» Henri II. roi anglo-normande»! l'ami intime de Robert de Thongny (1154

11X6). Il virtidf.1 iroi» fois au moin» au Mont d.mt une fois avec k toi l-ouis VII . une

dcmierc. il y viendra au sujet de Thomas Ik» kel

\«*i» constaterez que les Bretons n'y «'I p«ir nen à port quelque» don» Ncn

rutureh. qu'il» ne vont pour nen m dan» lacxcstnKOoa du Mont. m dons sa siueraineté

tempurelk ou spmiuelk On ne va parler d'eu» qu'a propos de raid» etfectué» contre k
Mont la grosse cloche Rollon signale l'approche de» Breton» cl appelle k» Moot.i»
•mii am>c\ Ib 1028. le* duc* commencent a édifier une ligne de fociere**e* de

pierres a Clictncl, Pontorson. Motuaigu, Saint lames, la Chaise, les Binnlt Ceci lut

prohablemcnt incul lisant puisqu'en 1203' alors que le» possession» continentales de

Jcon-Sans-Terre ne cessent de tomber, le» Breton* de Guy de Thouor». allié» du r«vi

de France PtulippcAufuue mettent le *tfff «Se*ani le MoM Comme (oujourv par

principe, k Mont résiste . alors de dépit k» Breton» mettent k feu au village, k feu se

propage auv bâtiments abbatiaux qui subissent d immense» dommage» Alors, à travers

k Duché et k Royaume, une immense clameur »'ek»e .
- on a brûlé Monsieur Saint

Michel -, clameur et réprobationsde trisic»»c et dé lamentation, clameur qui artcuaJra

Philippe-Auguste tout d'abord dan» son réalisme politique : ce* Bret.ms de valeur et

de malheur vont lui aliéner toute la Normandie au moment même où clk retourne

au domaine royal, au moment où il faudrait bien plutôt faire oublier k» générosité»
séculaires par trop exceptionnelles de ce» Normands pour leur abbaye du Mont Le iw

sera peut-être atteint aussi, cl c'est Unit a son honneur, au plu» profond de sapiéic Saint

Michel ne va-Ml pa» se venger ? Alors lorsqu'on est k roide France, on k montre et .m

paye de sa personne cl de ses denier» Il lait |»a»scr à l'abbé Jourdain. • urié immense

somme d'aigenl - cl ce sera la construction de la Merveille Ij Normandie n'est plu»
qu'une province de la France et le Mont en demeure la sentinelle avancée lace à une

f» fr» »««»■ w ml
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Bretagne qui ne deviendra française que 300 ans plus lard Enlrc lemps. se déroulera la

guerre de Ccnl ans au cours de laquelle le Mont restera le seul point d'appui du Nord-

Ouest grâce 4 la résistance des 119 chevaliers dont les noms sont toujours inscrits au

Mont Vous n'ignorez pas que sur ces 119 noms, pas un seul n'est breton. Ils sont tous

normands, nnrnundisaimes pour certains Et pourtant, c'est au cours de cette guerre

interminable que des liens apparaissent. Us heurs et les malheurs de cette guerre vins

Un auxquels s'ajoutent les incendies de 1350 cl de 1374 vont comme vagues sans

cesse renaissantes se briser au pied du Mont apportant à l'abbaye fidèle leur tristesse

sans nom Elles s'appelaient pourtant l'Ecluse 1340. Crécy et l'incendie d'Avranches
en 1346. la défaite de Poitiers en 1356. la perte de Tombclainc. Toutes ces tristesses

lurent quand même estompées par la solidité imperturbable, la loyauté enthousiaste

et contagieuse ainsi que le génie du rude vainqueur de Cochcrel (1364». Bertrand Du

Gucsclin. gouverneur de Normandie cl connétable de France. Mcssirc Bertrand confiait

au Mont et aux Montois sa fragile et savante, mystérieuse et adorée Minerve. Ttphainc
de Ragucnel. La Varendc. normand et breton à la lois, dit : - jamais les montois

n'oublieront - ce dogue •• ni ce - cygne -

Trois quarts de siècle a peine s'écouleront et de nouveau les Bretons ou plut.M les

MaliHiins courront ou plutôt voleront au secours de l'abbaye. Nous me permettre/ d'en

parler plus tard pour terminer surcette immense fait d'annes au sujet duquel IJ Varendc

(encore lui) écrira - Pour une fois les Bretons lurent bien accueillis au Mont Oui.

j'y reviendrai le n'ai parlé cl bien succinctement que d'histoire Mais qu'en cst-il de

l'architecture. Celle ci est normande de fond en comble La vieille nef romane du Mont

est bien la sorur des nefs de Ccrisy-la-Forét. de Saint-Etienne de Cacn. de la Trinité

de Cacn. de Saint-Martin de Boschcrvillc et de tant de petites églises que le» temps

après la guenc ont épargnées . pureté des lignes s'alliant à la hardiesse des proportions,
sobriété du décor, beauté de l'appareil sont qualités absolument normandes, puissance
également des murs construits avec une solidité d'aqueduc et permettant la lumière 4

profusion Et je n'ose poser la question. Que construisaient les Bretons à ce moment-

14 ? Sans vous être désagréable, j'aurais envie de dire - rien ». Reprenez le Guide

Michelin » La Bretagne à l'époque ronunc était dans une condition misérable, les

édifices élevés peu nombreux et peu importants ». et puis, parlant de deux siècles

plus tard, le guide dit encore : •• Quant aux cathédrales elles sont inspirées des grands
édifices normands nuis ne peuvent rivaliser avec leur modèle ni comme dimension m

comme ornementation Nous admirerons avec tellement de raisons ces merveilleux

clochers du Krciskcrou du Folgoct. cependant ils sont de un ou deux sièclc-s postérieurs
a leur modèle de Bcmièrcs, Sccqucvillc. Baveux, Ungrunc. Cacn. Coûtantes. Je

pense qu'il faut dire les choses tout simplement Les Bretons n'ont pas fait le Mont-

Saint-Michel, tout simplement parce qu'ils n'étaient pas capables 4 celte époque de

le construire. La grande époque bretonne viendra, mais plus tard. Voulc/-vous parler
des matériaux utilisés pour construire le Mont 7 Les colonnes du cloître proviennent
du sud .le l'Angleterre. l'Abbaye romane est en partie du Mont lui-même, les schistes

V-u
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viennent d'Ardevon. le reste est du granit de Chauscy. possession de l'abbaye, cl les
sculptures du cloître sont en pierre de Caen.

Au fond, il y a si peu d'arguments pro-btetons qu'il ne faut en négliger aucun Je
parlais au début de cette causerie de Toudou/c et j'aurais du ajouter qu'en 1906 Élicnnc
Dupont écrivait un petit livre - l.c Mont-Sainl-Mkhel et les Malouins -. Qu'y lisons-
nous ? Arthur de Bretagne aurait autorisé l'abbé du Mont de 1458 à 1460 4 prendre du

granit dans les carrières de Bonnemain rapp«>rte Thomas le Roy. Etienne Dupont de
conclure que c'est une gloire pour la province bretonne d'avoir fourni ce beau granit :
- les clochetons de l'abside, ses balustrades, ses arcx-boulants. son escalier de dentelle,
sont tirés des entrailles de la Bretagne ». Permettez-moi de refroidir col enthousiasme ;

deux ans d'un côté, mais 75 ans pour la construction du chorur. de 1446 à 1521. nuis

il y a pire. C'est que les travaux du chorur ont été interrompus de 1452 4 1500 période,
constatait M. Le Marois. qui englobe largement les deux années pendant lesquelles le

granit breton était autorisé et offert

Alors, ni I*histoire, ni l'architecture. reste le Couesnon qui a fait couler plus d'encre

qu'il n'a d'eau II a toujours été frontière du temps des Romains, limite entre la 2'cl 3'
lyonnaise puis il fait limite entre Bretagne et Ncustrie puis entre Bretagne et Normandie
mais quand nous parlons du Coucsnon. il s'agit bien de sa partie continentale et non pas
des grèves où d'abord il a divagué. Car si cela avait été. vous auriez été fort ennuyés
comme Bretons l.vrsque selon l'abbé Devrochcs et je lui en laisse la responsabilité, le
Couesnon eut décidé une lois de couler entre le Grouin de Cancale et l'ilc des Landes.
Ce passage s'appelait la vieille nvière.

Je sais bien que certains ont nié le passage du Couesnon 4 l'Est du Mont Or.
au moins une fois. ver. 1419/1420. le Couesnon l'a fait. Cela créa une situation bien

spéciale puisque les Anglais 4 ce moment 14 occupaient Tombclainc. le Couesnon

décidait alors de passer entre leur poste central et l'abbaye tidèle. I.cs attaques
récipn»qucs se succèdent au grand dam de chacun ; on finissait par \c demander qui
était l'assiégeant, qui était l'assailli.

lut position du Couesnon est précisée sur un grand nombre de documents et de

cartes notamment. Certains penchent pour un Couesnon à l'Est, d'autres beaucoup plus
nombreux pour un Couesnon 4 l'Ouest. D'autres entin. classent le Mont en mer en face
de l'embouchure du Couesnon J'aurais envie de donner avec Nicolas de Fer. c'est-4-

dire géographe de Louis XIV. breton, en 1710. une réponse normande - le Mont-Saint-

Michel au péril de la mer situé aux contins »...

Je sais bien que le Couesnon coule sur la majeure partie de son cours en Bretagne.
Alors vous me permettre/ de dire que la Sée et la Sélune peuvent être traitées de

vagabondes. Elles passent parfois au Sud puis 4 l'Ouest du Mont. Il y aurait toute une

étude 4 faire uniquement sur les nombreuses cartes de la région, cartes s'échclonnant
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de 1630 à 1795. « peut-cire que le problème du déscnsablement pourrait y trouver

quelques solutions Dom Huynes de la Congrégation de Saint-Maur écrivait en IMO

lion qu'il était moine du Monl-Sainl-Michel - les Bretons sont et ont été de tout

temps grandement maris de ce que ce Mont-Saint-Mkhcl est en Normandie et en

accuse le lieuse Couesnon J'aurais envie d'ajouter avec Victor Hugo en normand

que je dois être : - Il faudrait entasser les superlatils d'admiration comme les hommes

ont entassé les édifices sur les rochers et comme la nature a entassé les rochers sur les

édifices J'ai l'impression d'avoir été bien long alors qu'il me soit pemus d'achever

non pas en ternies d'opposition mais de communion parce que vous les Bretons et plus

précisément sous les Malouins. vous avez au terme de la guerre de Cent ans sauvé le

Mont. Comme une sorte de nœud coulant les postes, les bastilles anglaises de Cancale a

Crans illc. la Hotte anglaise de Granvillc à Cancale asphyxient le Mont. Nous étions en

1425. El c'est alors que vous êtes intervenus.

Figurez-vous que le Couesnon - Pourquoi est-il masculin?- le Couesnon avait varié,

changé de lit Pardon Mesdames, Il s'était mis à couler entre le Mont et Tbmbelainc.

et Tomhelame devenait ainsi un point d'encrage, un de ces rocs inébranlables dont

les Anglais sont friands. Souvenez-vous de tous ces rochers dont ils ont fortifié entre

autres, la route des Indes. Seulement, l'arme était à double tranchant Tombclainc se

fortifiait de plus en plus. Gibiultar aux petits pieds, en contre partie, leurs interventions

étaient faciles, moin» rapides. Je ne résiste pas au plaisir de v ous lire quelques lignes de

Ij Varende .
- Tombclaine. qu'il» |lcs défenseurs! contemplaient de toute leur attention

et de toute leur animosité. présentait alors un aspect très différent : une sorte de Mont-

Saint-Michel en réduction . elle s'entourait de murailles crénelées, et la flèche de son

ancienne église pricurale dépassait et pointait. Au point de vue plastique, cet aspect de

Tombclainc est infiniment à regretter : cela formait une annexe du Mont, de mêmes

éléments, nuis bien plus réduits, et ainsi révélait-elle mieux la majesté michélicnne.

Si aujourd'hui les courtines demeuraient, le spectacle, déjà sans pareil, prendrait une

qualité plus surprenante encore . une richesse plus soutenue. Il existait même un port

à Tombclainc. sur lequel s'exerçaient les yeux admirables, les yeux tout neufs de ces

soldats dont le» lélincs n'avaient souffert ni des livres, ni des incandescences, ni des

instruments d'optique inventés par Galilée, qui en mourut aveugle. Des navires devaient

flotter, s'échouer, autour de Tomhelame. Il n'y a jamais d'Anglais sans navires, et

les occupants de l'îlot y prenaient de l'assurance. Les nefs de ce temps étaient déjà

importantes . rebondies et rougeâtres. elles arboraient des écussons sur leurs pavois,

leur» bastingages d'où est venu le mot de pavoiser, des écussons (teints aux couleurs

des villes qui les avaient construites ou des chefs qui les montaient. On avait gardé cela

du drakkar, où les boucliers restaient accrochés sur le vibord pour former une sorte de

rempart ; leurs formes en U. à plates varangues, favorisaient l'échouage et la nav igation
sur ks bas-fonds. Les nefs portaient un main mas t. un grand mal énorme ; 1 cfomnast,
notre mât de misaine, beaucoup plus petit, penché sur le beaupré, n'atteignait pas aux

deux tiers de l'autre. Les nefs s'échouaient bien droite». Le coup d'oeil était beau.
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Tant que durait la marée, ce n'était que divertissement, mais l'inquiétude commentait
à marée basse, quand sortait la fourmilière... et l'on suivait d'un sourcil froncé le»
exercices et les parades, le galop de ces minuscules cavaliers, qui devaient, à cause de
la réverbération, reporter la cotte d'aimés, abandonnée depuis Charles V. Si cela prenait
le chemin du Mont, ou qu'on s'ennuyât trop, l'on descendait à leur rencontre, et il y
avait alors, aux trcntc-ct-unc fenêtres du réfectoire, trente-et-une têtes de moines. -

6

Mais, reprenons l'affaire : la Course n'avait jamais été absente de la lin de cette

guerre. Certaines pièces de la Bibliothèque nationale nous montrent que des gens
d'armes de la garnison française du Mont-Saint-Michel faisaient la course contre les
Anglais dès la fin 1422 sur un navire armé à Saint-Malo en compagnie probablement
de Dieppois. Dès le début de 1423. Henri V d'Angleterre s'était vu forcé de préserver
ses côtes des incursions bretonnes. Fin 1423, les corsaires malouins n'avaient pas hésité
à pénétrer dans le havre de Caen où ils avaient fait main basse sur les marchandises

appartenant à un négociant Séraphin l'Abbé. La résistance fraisai m: fut très fortifiée

par la flottille du Mont. Les bastides anglaises interceptant les communications avec la

terre ferme devenue pays ennemi, le Mont aurait pu s'asphyxier Mais des baleiniers

Je ÎO à50 (anneaux formés à l'école Je vos corsaires rendirent d'appréciables serv ices

durant les nuits noires : les guetteurs de Tombclainc ne les voyaient pas qui arrivant

à la faveur de la marée portaient jusqu'au rempart le ravitaillement des défenseurs.

Cependant la résistance jurait-elle pu longtemps se continuer ? On peut en douter. lit
c'est alors que les Malouins intervinrent Leur décision fut remarquable comme son

efficacité que protégeait le secret. Les Malouins armèrent une flotte - libéralement et à

leur propre coutz ». A la tête de l'escadre. Bnand de Chateaubriand, cinquième du nom.

chevalier, hanneret. sire de Beaufort du Chef de son Père. Bertrand. I " du nom et du

PIcnnis Bertrand du Chef de sa mère Tphaine Du Guesclm. tille unique et seule héritière
de Pierre Du Gucsclin en qui s'éteignit la branche aînée de cette illustre maison

Bnand de Chateaubriand avait passe dès le 7 décembre 1423. une transaction

avec Geoffroy de Malestroit Chevalier sire de Cambouis et de IXrsal ainsi qu'avec
Raoul, sire Je Coctqucn, pour secourir le Mont. Notez que Briand de Chateaubriand

avait adopté les armes Je sa maison, c'est-à-dire celles des Du Gucsclin de la branche

aînée, les mêmes, saut la brisure, que celles du connétable de Charles V. Les Malouins

suivirent avec passion l'armement de la flotte cl (Route du Rhum le départ de nos

terre ncuvas). c'est le cardinal évêque de Saint-Malo. Monifort. qui bénit l'expédition
Rappelez-vous le grand pardon Les flottes en présence ? Nous avons à travers certains

comptes de paiement la liste des navires anglais

Un navire arrivé devant le Mont en mars 1425 par l'écuycr Richard Powar (nous
ne savons nen sur l'équipage et le service), /mu rutvurs venus de Rouen avec une

quin/ainc de compagnons. La Hourque Cristoflr venant d'Allemagne avec 40 hommes

6 jettJtUVmfc U M*lrl CJmn© U»> IMl.p 10* IX»
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d'équipage ht «mp Marie de Londres avec plu»de55 compagnons, la Trinité, anglaise
«le 120 tonneau* M) hommes d'équipage la Crois,', anglaise. 20 compagnons, le

77i<Mnu de ftmimotiih. baleinier avec 5 hommes Chrislofle. baleinier anglais.

30 tonneau*. 20 hommes d'équipage La Triaitt. baleinier de Dieppe de 45 tonneau*

pré» de 40 compagnons Le Vaiael de Granville. 15 tonneau*. 18 hommes L'abbé

Joli*cl l'avait passé en revue en mai 1425 4 Regnésilk Une bar^e de 60 tonneau*

ci un baleinier de il tonneau*, tous deu* de Souihamptoo. à leur bord prés de 80

hommes d'armes Un baleinier de Blains illc. 17 hommes a bord. Troii autre, baleiniers

encore, la Pitié. ta Marie, la Trinité, totalisant pluv de cent hommes la Mime. galioTe

de Cacn, une vingtaine d'hommes. Pardonne/ moi cette liste un peu fastidieuse nuis

elle permet îles additions 18 bateaux de différents tonnages et prés de 500 hommes,

marins, hommes d'aunes et compagnons

Nous sommes moins renseignés sur les focccs malouincs probablement moins

nombreuses et moins lottcv moins payées peut éire aussi Rappele/ ssms le dialogue
étonnant qui opposa Surcouf 4 ses geôliers anglais - Vous Français, vous sous balte/

pour de l'argent, nous Anglais nous nous battons pour l'honneur et notre corsaire de

répondre - Chacun. Monsieur, se bat pour ce qui lui manque ■ Bon chien, chasse de

race. Ne croyez pas 4 un chauvinisme qui nie ferait brusquement me rappeler que ]c

suis aussi scivariais. Surcouf n'étoi-il pas de KiancoW et Duguay-TYouin de la Basse

Flourie en Saint Sctv.in Je «lis que le combat fui s il cl long nous dit un chroniqueur
- parce que les vaisseaux anglais étaient plus élevés et plus forts .. Dont Huyncs
nous dit que - les Anglais ne s'étonnèrent mais se mirent en bataille, rangèrent leurs

vaisseaux et se défendirent vaillamment -* El ce fut l'abordage. Bien avant, celui de

Kent et du Triton, les Malouins - grimpèrent et montèrent par forceavec le cordage -.

Certains Anglais réussirent à prendre le large, d'autres s'échouèrent Pour une fors,

nous dit Lu Vurcndc. ce Normand qui n'oubliait pas que sa mère était bretonne. •• pour

une fois les Bretons furent bien accueillis et soignés ■ J'espère que la tradition n'en a

pj» été perdue. ( "est vers la fin de juin 1425 qu'eût lieu l'engagement. Tous ou presque,

les navire* «illrttl* par les Anglais durent se rendre aux mains des vainqueurs, suppose

Charles de Bcaurepaitc Car on ne s'e*plique pas autrement la domination véritable que

la manne du Mont Siunt-Michel exerça dans tout le détroit de la Manche depuis Saint-

Mal» jusqu'à Calais pendant la seconde moitié de 1425 La garnison française du Mont

fut alors absolument maîtresse de la mer et k redressement ne fui pas que militaire mais

également moral Un armateur roocnnai». Robbin Lambert dont les navires faisaient k

transit des marchandises entre Rouen et les l-landrc* n'en demanda l-tl pas un sauve

conduit au bâtard d'Orléans, capitaine du Mont
L'heure tourne et il nous faut terminer Après ces heures de gloire que je s iens si

hâtivement d'évoquer, qu'en conclure Que le Mort est normand, cela est sûr. mais

qu'un des rayons de sa gloire soit aulhentiquement breton et plus précisément malouin.

cela est tout aussi sur
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V* [«IX au .hernin <k n»*Jf dev rempli. vers ISX6 pur un phorepuphe Je l'agence Neunkin

On »«« uu ped Je l'aMuyc. kdroite du tlmhti de l'ègbvc p*i*«.alc.
k bitimeni k. Kro de Sjnni-tdmc vienne* «k (aire cooxnnre pour l'Ecole jpoMobqoe

Coll II Dctttftt.
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Les biens possédés
par les Pères de Saint-Edme de Pontigny

au Mont-Saint-Michel

U< Pères de Saint-Edme de Pontigny vont arrivés au Mont le I" avril 1867. a la
demniute de Mgr Jean-Pierre Bravard. évoque de Coûtantes et Avmnchcs. pour faire
renaître les pèlerinages à saint Michel Ils vivaient dans l'abbaye que Mgr Bravard

avait louée en 1865 pour ncul ans. Ils purent renouveler le bail pour six ans en 1874 et

obtinrent en 1879 un autre bail de six ans qui prenait effet au I" septembre 1880. Ils
ont du quitter l'abbaye en 1886. l'Administration refusant de leur accorder un nouveau

bail
Ils s*insultèrent alors dans le village, non loin de l'église paroissiale Saint-Pierre

où Mgr Abcl Germain, successeur de Mgr Bravard. transféra le culte de saint Michel.
Ils achetèrent plusieurs maisons et en tirent construire d'autres pour héberger le

prcsb>tèrc. l'Archiconfréric de saint Michel, une association de prière fondée en 1867.
les Annules du Mont Suini Muhel. revue bimestrielle puis mensuelle créée en 1874.
l'Ecole apostolique, un petit séminaire fondé en 1875 pour instruire gratuitement les
enfants pauvres se destinant au sacerdoce, le Trésor Saint-Michel, petit musée d'art

religieux, et le magasin du pèlerinage
Tous ces immeuble» formaient l'actif de la Société civile du Mont Saint-Michel,

constituée par acte devant M* Gaseoin. notaire à Laval, le 19 juillet 1899. Cette société

avait été créée par cinq Pères de Saint-Edme - les RR. PP. Croquet. Rémond. Pouvreau.
Cochet et I-aborde - et quelques laies. Mademoiselle Ruault. MM. François Simon 1

.

Clavran et Gibett. Son capital s'élevait à 200,000 francs, divisé en 400 actions de 500

francs chacune.

I- Le l'ère Croquet avait apporté à la société civile :

• En premier lieu, la propriété des immeubles suivants :

I La Traie qui File : cl la maison voisine que les Porcs de Saint-Edme avaient

fait construire'. Ils y avaient installé le magasin du pèlerinage et le Trésor Saint-Michel

2. Une maison appelée •• la Boulangerie •«. située 9his Grande Rue.

3. Un petit jardin dénomme « le Pigeon blanc -.

4 Deux petits jardins dénommés l'un » le jardin de la Fontaine Joué ».

l'autre - le jardin Lecourt ..

S. Ht une grande maison dite « (a Maison neuve » qui lui appartenait en

indivision avec Mlle Ruault. propriétaire du surplus . cette maison située dans la

I IY»cw.S»o«il.'.>l«>'i unnuw■■■■» leA—*»* UmtSé-"MétM
: Mm*au XVI* k ittciin»k%L*• i'tantede I
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Grande Rue a» ail etc édifiée [Ui les Ptrci de Saini idme. pour mu de ptcxbyière. vut

remplacement de deux maison* appeler . Sainl-Martin - et - SamlcBarbc -•

• En second lieu, la nue propriété d'une putic de maison appelée - la Vignessc ■

dont le ie/dc-chausséc était la propriété ds' Mademoiselle Adélaïde Gaillard ; l'usufruit

ik ccl immeuble appartenait pendant sa vie a Mademoiselle Emilie Dclafontaine

II- Le Père Rémond avait apporté la propriété de la maison » Saint-

Syinphoncn •• située au haut de la Grande Rue du Mont'.

III- Le Père Laproste. avait apporté la propriété des biens

suivants :

I. Une partie de la maison dite - Maison i auchctte - avec jardin y attenant

et une partie d'une autre maison reposant sur la précédente
2 Divers terrains servant de jardin potager et la terrasse appelée - Esplanade

de la Croix aménagée par les Pères de Sainl-Edmc »ur les vestiges de la maison dite

îles ■ Quatre Fils AynKffld - et sur le jardin - Saint Laurent ».

1. Line maison de construction récente dite - Ecole apostolique ». édifiée sur

remplacement d'une ancienne maison appelée • la Grande Venelle

4. Une iiuivon dite « Maison Bijou - ou • Maison Minard

5 Et un jardin dit ■■ jardin Blotict » ou » jardin Lcplat ».

IV- M"* Ruaulf avait de son coté apporté à la société civile :

I Une maison située dans la Grande Rue dite - Maison UCone
2. El la moitié indiv ise avec le Père Croquet du terrain sur lequel les Pères de

SaintEdme ont édifié le presbytère'

Us Pères de Sainl-Edmc avaient hnolcmcnt acquis des biens considérables entre

IX.Xb et 1901 Mais après le vote de la loi du I' juillet 1901 sur les associations, ils

ont dû partir du Mont car cette loi excluait les congrégations religieuses de la liberté

d'association Pour continuer à exister, celles-ci devaient être autorisées par le

vote d'une loi ; or la Chambre des députés refusa l'autorisation a toutes celles qui

la lui demandèrent et Emile Combes les lu dissoudre, l-es religieux qui souhaitaient

poursuivre l»i vie en communauté choisirent de s'cxikr ; les autres se sécularisèrent,

c'est-à-dire qu'ils s'intégrèrent au clergé diocésain I a communauté montoise décida

de se disperser des le 27 septembre 1901 Des six membres qui la composaient, un
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seul partit aux Etats-Unis Aménquc •
; trois furent incorporés au clergé du dmcèie de

Coutances. l'un à celui du diocèse de Tours et le dernier à celui du diocèse de Paris
Les biens montois des Pères de Soint-Edme ont alors clé placés sous séquestre as .ml

d'être vendus en 1907.

Henry Dccaéns
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Petites notes de lecture n°5

L'Archange contre Daech 1

Le une peut paraître provocateur, racoleur cm trop bien répondre a la mode
éditoriale de notre époque Mais l'auteur qui écrit sous le pseudonyme de Léo Karo
sait de quoi il parle. Il fut officier des Services spéciaux (nous ne saurons pas lequel! et

conçoit trois attaques terroristes dans le département de la Manche où il réside. Un sol
de Mox au centre de retraitement de Ij Hague, le détournement et la prise en otages
des passagers et de l'équipage d'un ferry à Cherbourg, précédés par l'investissement du
Mont-Saint-Michcl par des commandos terroristes, attaque qui justifie le titre du livre.
Nous ne retiendrons ici que les événements imaginés par fauteur au Mont.

Ix scénario : un bateau amphibie volé à Cancale permet de débarquer au Mont-
Saint- Mil bel. lors d'une nuit sans lune, des commandos et un matériel impressionnant
et très sophistiqué rassemblés auparavant dans une fenne isolée aux alentour» de I-a

Hayc-Pesncl. Très vile. 170 personnes de treize nationalités différentes sont pnscs en

otage, clients des hôtels, personnel travaillant au Mont et les moines de la communauté
Tout ce monde est rassemblé dans l'abbatiale dont les abords sont piégés ainsi que
d'autres lieux dans le village. A la lecture, on est effaré par la facilité avec laquelle
les hommes de Daech prennent possession du Mont, d'autant que la passerelle sera

ultérieurement dynamitée en partie.
Léo Karo détaille avec une grande précision l'armement et les moy ens logistiques

des terroristes et leur mode opératoire 11 imagine pour chacun des principaux
personnages, ce qui les a fait entrer dans la mouvance terroriste où le banditisme

précédé bien souvent une •• radicalisation dont le caractère spirituel nous échappe et

leur échappe sans doute I j mise en scène de la lettre de revendication du commando

relayée par les réseaux sociaux et les média internationaux met en exergue ce que nous

savons déjà : la renommée mondiale du rocher de l'Archange peut le transformer en une

cible privilégiée au retentissement international, impliquant nombre de gouvernements
par l'origine géographique extrêmement variée de ses visiteurs

La protection du Mont et de ses abords semble conçue pour une attaque venant

de la terre. Léo Karo, lui, imagine une attaque par mer à l'aide d'un engin amphibie
utilisé pour la conchyliculture à Cancale. Doit-on lui reprocher de donner des idées

opératoires aussi précises à quelques illumines ou à des - soldats » de - Daech « ?
Faut-il subodorer que la préfecture de la Manche ou même le ministère de l'Intérieur

aient pris ombrage de la parution de cet ouvrage écrit par un spécialiste de la lutte anti-

terroriste ? De même, on peut être surpris que le livre - L'Archange contre Daech ~ ne

soit pas seulement un rapport secret présenté aux services compétents du département
ou de l'Eut mettant en exergue les lacunes et les points faibles dans la protection des

sites - sensibles- et notamment du Mont-Saint-Michel Faut-il penser au contraire

I L O-sh O» U» K-ofA-tw 1. Sa» FwB.DWtM.Dm». 201'.
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que l'auteur ait craint qu'un ce! rapport ne se perde dans des arcanes administratives ?

Un livre publié au grand jour apparaît alors plus efficace pour alerter les autorités

chargées de la défense des citoyens. L'auteur fait dire à un membre du commando - les

mécréante d'Europe et des Etats-Unis sont accessibles plus facilement en prov incc. sur

une cible molle, répertoriée au patrimoine mondial selon l'UNESCO « P;" conséquent
de grande portée médiatique - Nous osons espérer que le Mont-Saint-Michel n'est pas

(n'est plus) une cible molle et que le scénario (très précis et considérable en moyens,

rappelons-le) présenté par l'auteur soit impossible et le demeure

Revenons à l'histoire. Alexandre Couttemanchc, amoureux du Mont et

photographe amateur, un ancien des Services spéciaux et réserviste opérationnel -qui
ressemble étrangement a l'auteur - - un homme qui a besoin d'adrénaline pour vivre *

- se trouve sur le rocher au moment de l'attaque en compagnie d'un ami Jean-Pal.

moine de la communauté, lui aussi ancien des Services spéciaux. Ixur présence dans

le lieu sera d'une aide précieuse pour la reprise du Mont car il s'agit bien d'un acte de

piraterie dans lequel le vaisseau où (lotte le drapeau noir de Dacch n'est autre que le

Mont. Rassurons-nous, le Mont sera repris de - vive force -, non sans quelques dégâts
architecturaux mais sans victimes du côté des otages Nous ne raconterons pas par

queU stratagèmes les otages sont exfiltrés du rocher Une ruse imaginée par l'auteur qui
malheureusement n'est pas crédible pour les connaisseurs du Mont mais qui appartient
aux légendes de toutes les forteresses. Ajoutons que parmi les commandos, il y a des

agents doubles dont la présence évitera de nombreuses victimes.
Les moyens considérables mis en œuvre pour reprendre le Mont et décrits avec

force détail par Le» Karo peuvent nous rassurer en partie sur le professionnalisme des

militaire- et sur les matériels très sophistiqués mis en auvtc Hommage rendu aux

différents services regroupant des hommes et femmes - drogués » -comme l'a vécu
l'auteur- par l'adrénaline et prêts a risquer leur vie. Ce roman quelquefois glaçant ne se

lâche pas tant la tension de certains épisodes est forte Les non spécialistes cependant
peuvent cire parfois rebutés par nombre de détails concernant les différents matériels et

armes que connaît bien l'auteur ainsi que par rénumeration des service* innombrables

impliqués pour répondre à une attaque terroriste.
Nous voulons retenir de • L'Archange contre Dacch - un ouvrage salutaire d'un

amoureux du Mont-Saint-Michel dont un des •• héros » Alexandre Courtcmanchc

conserve une réelle fascination pour la baie et son rocher Malgré tout... En écho aux

textes parus dans le numéro des Amis du Mont-Saint-Michel de décembre 2(117. citons

l'appréciation d'Alexandre concernant le village : •• déçu de l'acceptation aujourd'hui
totalement mercantile de l'édifice médiéval, à l'exception de quelques moines <... ) dont

la grandeur personnelle égale sans doute le lieu, il perçoit avec réprobation ce temple
du tourisme international, qui subit, au profit de quelques commerçants, des hordes

continuelles de visiteurs. Les visiteurs du Mont ne trouvent pas plus de grâce à ses

yeux : il •• déteste (...) ces consommateurs de congés pavés, piobahlcincnt incapables

2 cvt* rvm*(f>c imâ cvu<;r itvtj ci nulhnurwnv** fefc» m raftwtS* « wjw. iocûi cl emuwcmcnul
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de ressentir comme lui l'âme des lieux, s'incnislant ainsi dans la grande rue comme

«Lins les rayons d'un supermarché, arpentant sans respect ce haut lieu.. -

Cependant, la magie opère toujours, chez son personnage « en parlaite communion
avec ce ciel à nul autre pareil, dans lequel le doute du divin n'a pas sa place

Jean-Lue Legros

U Grande R« <7 juillet »I7>
OH .Deviens
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Une nouvelle inquiétude pour le Mont ?

Depuis les premieis travaux du GIEC en 1988. de nombreuses études se sont

intéressées aux conséquences d'un réchauffement climatique en termes de montée des

eaux. Si les hypothèses sont variables, un consensus semble s'établir sur une hausse

de l'ordre de un à quatre mètres du niveau de la mer Quelles pourraient être les

conséquences pour le Mont Saint-Michel ?

Le phénonvène qui nous intéresse est la combinaison de deux facteur» : la fonte
des glaces d'une paît et la dilatation des eaux de mer d'autre part, dans le cadre du

réchauffement climatique planétaire Certes, d'autres paramétres entrent en ligne de

compte pour une compréhension complète du phénomène, comme l'influence des

courants (et donc des températures relatives suivant les zones géographiques», la
concentration en sédiments issus des mouvements de mer et de l'érosion ou encore

rapport de sédiments issus de l'écoulementdes fleuves, mais ces deux cléments suffisent

pour avoir une vision globale de la problématique physique due au réchauffement
A l'horizon 2100. ce sont donc plusieurs dizaines de centimètres de hausse globale
des niveaux des mers qui seront observés et si l'estimation varie d'un facteur quatre

potentiel, c'est que depuis que les scientifiques collectent les données, la montée du

niveau des mers s'accélère à un rythme jamais mesuré alors.
Etant donné que la haie connaît des marnages d'une amplitude légendaire,

l'élévation du niveau de la Manche pourrai! avoir des conséquences particulières. En

effet, l'impact de cette élévation est à considérer non seulement au niveau du Rocher,
mais à l'échelle de la taie elle-même, dont une partie est issue de polders. Il existe

une simulation de la montée des mers disponible sur Internet qui permet de se rendre

compte de l'impact «Je cette élévation sur nos pas rages'. En cas d'élévation réduite à un

mètre seulement, les impacts sur le Mont cl son environnement pioche restent mesurés :

une panic des herbus disparaît, ainsi que l'extrême limite des poldeis les plus proches
de l'eau a l'Ouest du Mont. Mats déjà d'autres phénomènes peuvent s'observer dans

les marais qui entourent le Mont . la résurgence des marais de Dol-dc-Bretagne et de

Carcntan. A deux mèirc%. ce spot les paysages du Gué de l'Epine qui se transforment

avec une amputation importante de la côte.

A trois mètres, c'est l'aérodrome du Val-Saint-Père qui se trouve au boid d'une

Manche qui borde l'ontaubault. A quatre mètres enfin, tandis que le Cotcntin se trouve

scindé par les marais de Carentan a la Sangsurière près de Saint-Sauvcur-le-'Vicomte,

que Saint-Malo est amputé d'inlra muros. que la mer envahit l'espace de Saint-Mclotr-

dcs-Ondes à Saint Broladre et jusqu'à Chateauncuf cl Dol-dc-Bretagne. tendant son

caractère maritime au Monl-Dol. le paysage du Mont Saint-Michel évolue la côte

s'éloigne, le hanage du Coucsnon est déborde sur ses côtés et l'estuaire du Coucsnon

s'élargit, chaque marée haute de mortes eaux est une grande nuréc et les grandes

I Gtiupo a t.<J»m IMrjmj.mriwW-l «■ AlOrna
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muées atteignent dans le Mont un niveau inconnu A cinq mètres, les polders de la Baie
n 'existent plus, la mer remonte par le Couesoon jusqu'à Antrain. en formait! un vaste

délia ; Avranchcs domine la mer ; Cherbourg. Bailleur. Portbail. Genêts sont submerges
par la Manche. A six mètres, enfin, le Mont est une île permanente

Il n'est nul besoin de continuer la description des paysages au fur et à mesure tic

la montée de la mer de la Manche pour comprendre que bien avant ces extrêmes., de

nombreux dangers vont devoir être traités au Mont Saint-Michel. Les remparts, le

has du village, nombre de lieux seront ravagés par le mouvement des marées. Une

cartographie précise pourra être établie en fonction de ces hypothèses, mais dores et

déjà, nous voyons poindre une nouvelle inquiétude quant à la sauvegarde du Mont et de

la haie avec certainement de nouveaux délis technologiques et vraisemblablement des

choix importants à faire.

Dominique Poitevin

Imprimerie Malécot
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MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion J l'association avec abonnement à la revue (4 numéro» annuels de M pages chacun >
- Adhérents individuels de moins de 25 ans : 18 € (25 € pour l'étranger)
• Adhérents individuels de plus de 25 ans 35 € (42 f pour l'étranger)
- Adhérents en couple : 45 € (526' pour l'étranger)
- Adhérents bienfaiteurs : à partir de 65 f
• Adhésion individuelle à l'association sans abonnement à la revue :

20 € (27 € pour l'étranger l

- Adhésion en couple à l'association sans abonnement 0 la revue :

30 € (37 € pour l'étranger)
- Abonnement à la revue sans adhésion à l'association :

30 f (37 € pour l'étranger)
- Prix public de la revue au numéro : 12 € (plus port pour l'étranger)

Délibération de l'assemblée générale de l'association
- Us Amis du Mont-Saint-Micbel - en date du 21 mars 2015

TARIFS DES ENCARTS PUBLICITAIRES

- Une page entière 150 € par Revue tirée a 450 exemplaires
- Une demi-page 80 f par Revue tirée à 450 exemplaires
- Un quart de page 45 € par Revue tirée à 450 exemplaires

Délibération de l'assemblée générale de l'association
« Les Ami\ du Mont-Saint-Michcl » en date du 21 mars 2015
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Cartulaires
Les fac-similés du Cartulaire du Mont-Saini-Michcl sont vendus au pnx de 80 €

(plus le port s'il y a lieu).

Gravures
Us gravures de Henri Voisin sont vendues 30€ pièce (plus le port s'il >■ a lieu).
Restent en stock :

Salle des gardes autrefois ( 1928)
Porte du roi (1930)
L'entrée de l'église Saini-Pierre et le rosier blanc ( 1933)

Bulletins et Revues (dans la mesure des disponibilités en stock)
- N* 3 (octobre 1912) à N° 51 (octobre 1937- juillet 1938).

rares mais à l'état moyen, agrafes souvent rouillées

N'52 (octobre 1938) à N' 109 (2004). généralement en bon état
- N'110 (2005) i N*l 14 (2009). en très bon état
- N' 115 (2010) à 122-1V (décembre 2017). en très bon état :
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8 €
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Délibération de l'assemblée générale de l'association

- Us Amis du Mont-Saint-Micbel - en date du 21 mars 2015
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Une énigme
et un document rare et original

par Bernard Pointe!

Attache à ma commune. Baguer Pican. j'ai entrepris un récit de son histoire sous la

forme de 3 tomes Au début de mes recherches, il y a 4(1 ans. j'ai découvert un dossier

annoté
~ Clocher du Mont Saint-Michel

"

que j'ai delaivsé. ne voyant pas de rapport

avec ma commune l. an dernier, je l'ai repriv et les questions qu'il a soulevées m'ont

conduit à cette présentation J'ai flaire l'auteur de ce dépôt une famille Marie ayant

un Marie des Pillicrs. ancêtre au Mont. En vain L'énigme perdure Pourquoi ce dossier

dans les archives du chAtcau de la Manceliére déposées aux Archives départementales

A Rennes ?

C'est un parchemin de IS pages d'une belle écriture que je présente ici. fractionné,

dans son intégralité en v adjoignant des extraits d'un document antérieur, conservé aux

Archives de Rouen

Porte d'entrée : les pcrv>nna«c\

M A tout ctuli qut ets lettres
verrtml. Ssm.m Hrtsoufc Syeur de Lerre

garde du scel royal dey obligations de la

VIcomté d'Avranches. Salutscavoyrfaisons
(/ut ihit (Ici ani Françoys Amyotti

Syrrum Basxtlin taMlitws wyaulx tn

la ville et banlieue duihci Avranches

furent présent; Montre Robert Landry
de la par misse de sainet Benoist des

Ondes, diocéze de Sainet Mal»et Hersé

Rousee de la partisse de Wledé de la

Marine, duxeze de DoL tous deux montres

charpentiers etarthitectes."'

Tout de suite, on comprend qu'il s'agit de construction et d'un accord passé

par deux architectes charpentiers bretons de Saint-Benoit-des-Ondcs et de Vildé-la

Marine devant deux tabellions d'Avranches. On est en Normandie où tabellion est

préféré à notaire alors qu'en Bretagne, la première dénomination est rare. Les études de

documents anciens bretons que j'ai pu faite évoquent liés, très rarement, la fonction de

tabellion Au mieux, on est notaire tabellion Au lil des autres documents de ce dossier,

on est donc tabellion A Pontorson. Avraoches. lit Jean s'écrit toujours avec un r alors

qu'en Bretagne il x'écnt sans e.
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Les deux libellions sont tout nouveaux à AvnuKhes. Ils s'y sont installé» en 1611

"

charpentiers et architectes. lesquel;
rreongncurent et confessèrent avoir
faut marche avec nobles et religieuses
personnes frères Guillaume Chcsnay
pryeur claustral en l'Abbaye du

Mont Sainct MU M, hns de Mathan

trésorier, frère Ju que s de la Cn>i\
sous ehantrt et prieur de Chause. commys
et establî: par le ehappitre pour
faire travailler aux réparations d'icelle
avec Maistre Nicollas Auvrry Syeurde
Beourepère. bourgeoys dAvranehes
et cy-devant ads'oeat pour le Roy
au siège dudel Avranehes et

Nicollas de Regnyer. Syeur de la Motte

Beurgeoys dudict lieu du Mont

Saint t Michel, pareillement commys
et depulté; par arrest de la Court
de Parlement de Rouen à la mesme

charger'

Si le» architectes cl les label lion» constituent la première partie de l'accord,
on dclinit ensuite le» membre» tant clercs que bourgeois qui sont partie» prenante»
Maintenant tous les personnages »ont en scène.

L'autorité supérieure avec Simon Bri/oult
Les tabellions Symon Bassclin et François Amyot.
Le» architectes R«ibeit Landry et Hervé Rouséc.

Les députés civils représentés par Nicollas de Régnier, bourgeois du Mont, et

Nicolas Auvray. avocat à Avranehes

Les députés religieux qui font partie ds-s autorité» de l'abbaye. Guillaume Chcsnay.
le pneur. Loui» de Mathan. le trésorier, et Jacques de la Croix, sous-chantre et prieur
de Chausey

Et le tout sou» la bienveillance de Mgr Péncard. l'évcque d'Avranehes

Orage dévastateur

Mais, de quelle allaite s'agu-il ?

Il s'agit de passer un marché relatif à de» réparations a faire J l'abbave II

apparait déjà une forme de contrainte à l'évocation d'un arrêt de la Cour de Parlement

de Rouen ayant commis deux députés pour suivre l'affaire Qu'en cst-tl de cette

nécessité ? A la vérité, le sens de ce paragraphe se rapporte au document que nous

évoquerons plus avant relatif à la procédure de reconstruction

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Clercs cl bourgeois.
"

lesquels ayant remonstre

a Mesure François Péncard. Fsesquc
d'Avranehes et Conseiller du Roy en

ses conseils d estât et privé, qu'il
estait très nécessaire de faire couvrir

la tour et clocher de la dicte
Abbaye cy devant niynée et entièrement

bradée et consummée par le tonnerre

pour èvitterplus grand inconvénient
et ù ce que le service dix m se puisse
faire et continuer dans le cirur

de ladicte église par les relligieux
ainsy qu 'il estoyt faut axant

que ledit t flot herfuit ainsy ruxnc
" '

Que s'cst-il donc passé d'aussi grave ? Dont Le Roy en rapporte quelques lignes

" L'an 1594. le 2i' jour de mars, vers deux heures après midx. le clocher de

l'esg lise de l'abbaye du Mont-St-Michel fut brus lé du feu du ciel qui tomba dessus ; la

piranude duquel estant une des plus haultex du royaume!...f fut totalement réduu te en

cendres avec lepoincl ronddu chaut en sa cous enure et plusieurs débrits ès murailles

fiels a cause du feu. Il y rut neuf clochesfondues qui estaient dans la due tour." '

Ce 23 mars 1594. vers les 2 heures de l'après-midi, la foudre s'ahattn »ur le
clocher. I.a flèche et le rond-point du chrur détruits, le» cloches tondue», on imagine la

désolation du lieu. Dom Thomas le Roy précise que c'est le 9" incendie au Moni.

Cela s'est donc passe en 1594, soit 18 ans avant notre document

I* Mont Saiei-Michel jo milieu XVII' vCcIr. ,-rivirc Tacon Cotl H Dreatm
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Complexité de l'époque
I .1 catastrophe eu survenue à une mauvaise époque Qu'en est-il ?

L'incendie survient donc en mar» 1594. s mois .quês la conversion de Henri IV cl
un mois après son sacre à Chartres. Un mots après l'incendie île l'abbaye, en avril, le
cardinal luoçoi» de Joyeuse devient prélat principal de l'église de France. Issu d'une
grande famille méridionale, c'est un personnage politique de premier plan. Le roi le
chargera de négocier l'annulation de son mariage avec Marguerite de Valois auprès
du pope. Et on imagine que les affaires mont.uses sont de peu d'importance pour le
cuduial.

IJ conversion du roi n'a pas,pour conséquence immédiate, la tin de la guerre entre

protestants et catholiques.

En 15*4. la Ligue trouNc autant le pa> s que les légions hnto-normandes. Le Mont
fait des envieux En janvier, il avait fait l'objet d'assauts des protestants de Pontorvon
qui avaient ouvert une brèche dans les remparts avec un pétard. Est-ce lors de l'une
île ces incursions, d'une antérieure ou lors de l'incendie de mars 1594 que des papiers
mis 4 l'abri par des seigneurs locaux furent brûlés ' Toute une partie des papiers des
archives de la famille de Bréhant. seigneurs du Ohfttclier ;i Vieux Vie! et de Launay
Baudouin à Baguer Pican. disparurent en fumée Plus tard, quand le calme sera revenu,

1'évèquc de l)ol et son chapitre auront la malignité de reprocher aux de Bréhant de ne

plus être en mesure de présenter des aveux et des titres pour prouver leurs droits de
justice En vain.'

En 1594 et depuis 6 ans. l'abbaye constitua,! alors l'un des bénéfices du cardinal
François de Joyeuse Successivement cvêque de Naibocuc. Toulouse. Rouen et abbé
de plusieurs abbayes, en I58S. le roi Iknri III s'était plu a lui conférer encore celle du
Mont Saint Michel

Nombre de bourgeois montois tiennent le Mont. On les qualifiera de rebelles et
ce n'est qu'en 1598, qu'ils rendront les armes. Une liste de 76 bénéficiaires est arrêtée
parmi lesquels Nicollas de Régnier. Sieur de la Ruelle, que nous venons d'évoquer,
et nombre de bourgeois des familles Ygcr. Margucr. Yvon. Leroy. Bcrnicr. Guérin
et Lefon Jean Ixfort est l'un des ces soldats espagnols à qui l'on a donne un nom

français '

LES AMIS IXJ MONT-SAINT-MICHEL

ITO
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Contraintes et ordonnances

La paix revenue, nombre de ces bourgeois vont constituer le noyau influent du
Mont. Leur rôle dans les instances civiles et leur présence lors des mariages, décès
et naissances est plus que manifeste. Ce rôle va être déterminant et engagé pour
remettre l'abbaye en état. Bourgeois, religieux de l'abbaye et Mgr Péricard. l'évéquc
d'Avranchcs qui fait plusieurs visites au Mont, vont contraindre le cardinal de Joyeuse
;i financer les travaux. Un procès-verbal des ruines et démolitions est établi ainsi qu'une
estimation des travaux.

Le dossier de l'affaire est présenté au Parlement de Rouen, devant la Chambre
des vacations On est le 12 septembre l«S02. soit après plus de H années de ruine et

d'abandon. Pendant ce temps. Le cardinal de Joyeuse a continué de percevoir les
revenus sans se soumettre à ses devoirs, m - on peut le supposer - à toutes les adresses
qui lui ont été laites pour ordonner et payer la réparation de l'abbave. Ij saisie a été
mise sur les revenus de l'abbaye mais je ne sais quand ni par qui

Le Parlement de Rouen est décide à forcer la main du cardinal, laissons de côté
notre précèdent document et jetons un «cil sur cet autre document de 10 ans antérieur.
Que s'cst-il passé en 1602 et 1603 ?

Tout d'abord, en 1602. l'affaire est examinée par la Chambre des vacations

*

Sur ta requête présenté* par le prtnurcur général du Roy. narrateur des
ruines et démolitions advenues en VAbbaye du Mont St Michel
dont procès verbal aurait été dressé à son instance par tes

juges des lieux tendant à ce que pouréviter <i Ut totale
ruine de la dite abbaye, il sera conclu que sur les plus clairs
deniers du re\ enu d'icelle abbaye, il sera pris
et levé la somme de douze cents escus pour titre
emploie; aux réparations plus nécessaires lesquelles seront

ù cestefin et adjugé; au rabais par devant
le premier des conseillers de la dite court trouve sur les lieux
sans voyage en Ut présent e du ditprocureur général ou de son

substitut sur le % Hem. "*

Soit :

Tout d'abord, le I" mai 1602. avec la bienveillance de Mgr Péricard. le lieutenant
général du tnilly de Cotcntin qui a su les ruines, a présenté une requête narrant les
muscs et démolitions advenues au Mont, estimant les travaux à 2 000 écus (6 000 L
environ) avec adjudication des travaux au rabais.

Quatre mois plus tard, le 12 septembre, la Chambre des vacations du Parlement
de Rouen examine la requête ci rend ses conclusions. F.lle Ordonne qu'il sera dressé
un nouveau procès-verbal plus détaillé des mines et une évaluation des réparations qui
seront nécessaires, par le bailly du Cotentin ou son lieutenant et base ses conclusions
sur le procès-verbal piéwnté avec son estimation : 2 000 écus ou f> 000 L

>T0
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"

Im dite Chambre a ordonne et ordonne que par le

premier des conseillers de la dite Court trouve sur les lieux

sans voyage, le Bailly du Costentin ou son lieutenant au siege

d'Avtanches. sera plus amplement informé rl dresse

procès verbal des ruines et dégradations de la dite abbaye
du Mont St Michel et des réparations qui y sont

nécessaires..
" f

Im Chambre des vacations conclut à ce qu'il soit pris la somme de 1200 écus par

provision, sauf si le dit procès-srrbal tend a augmenter plus grande somme, si faire se

doit.

"

Ainsy il ap/uirtiendra a conclure

ifue sur les plus clairs et apparents deniers
du revenu de la dite abbaye, sera préalablement pris la
somme de douze cents eu us par provision pour
e.stre rmploiés aux dites réparations les plus nécessaires

" 5

Dix mois plus tard, le 19 juillet 1603. l'affaire revient devant le Parlement avec

le nouveau procès-verbal et l'estimation. Le Parlement, après avoir vu les conclusions

de la Chambre de vacations, ordonne que François de Joyeuse aura la mainlevée de la

saisie du revenu de l'Abbaye. Il devia d'abord fournir aux mains de Nicolas Auvray.
avocat au siège d'Avranchcs. 1200 écus pour la présente année et les 800 écus restant

a la Saint Michel A l'avenir, une seconde somme de 1200 écus sera déposée par les

receveurs aux mains de Nicolas Auvray pour la continuation des travaux.

" la Court a ordonné et ordonne que en // mot non lui
actuellementpar le dit cardinal de Joyeuse,
abbé du dit Mont Salnct Michel, entre lesmains de
Me Nicolas Auvray. adVocot du Roy au siège
D'Avranches, la somme de trois mil six cens livres du

Nombre de celle de fis mil livres qu 'elle a ordonné estre

Employez pour la présente année aux réparations les plus
nécessaires en l'endos de la dite abbaie. il aura mainlevée

de ta saisir du revenu d'uelle abbaye. ù la charge de

fournir les deux nul quatre cens livres restant; des dites

six mil livres au terme de Sainet Michel prochain
et que pour l'advenir sera pris sur le dit revenu

pareille somme de trou mil six cens livres que les

receveurs ou fermiers feront consigner et déposer
entre les mains du dit Auvraypar chacun an. pour

faire continuer tes dites réparations et icelle

distribuer aux ouvriers qui y travailleront, en la

présence de ceux des religieu x de la due abbaye qui seront

pour ce nom/nés et députés par les dits religieux
et suivant les adjudications au rabais qui en seront

y^V7I
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fan te% / h îr chacun an /hir dnant U juge deJ lieux

%ur les prix es verhaui, de\ti et eialuationt qui en ont

tstijaktti et rapport/et par desont le% dits

ioumiiuomairet. iaufet »ans prêiudue de l'eteeutton

.les arrêts de Ut dite court obtenus par les dits religieux

iur l'exécution de leur concordatz. ' *

De l'ordonnance à la reconstruction : les maîtres d'cruvre

Je n'ai pas connaissance de tout le processus qui conduira à la restauration de

l'abbaye sous l'autorité «le Jean LanclOf. Sieur de Surtainville. Il faut le temps «les

adjudications, «les approvisionnements et de la mise en «ruvre

Des nuqudtcs M ntcouirr* ? travaux de reprise de maçonnerie cl

de cous criurc ne l'oeil peut être pis ?

Le cardinal fait fondre et monter 4 nouvelles cloches, la plus grosse gravée de

son nom cl «le celui de Nicolas «le la Motte, chantre. 1609. Avec une cloche fondue en

partie avec le métal des précédentes, auparavant en I59K, par M de Qucrolcnt. alors

gouvcmeui. le clocher a retrouvé 5 cl<«ches. dont l'une placée «Lins la logette

fron>oi\ de Joyeuve hi jussî graver ses armoiries sur l'un des gros piliers 11 ne

vil jamais ni cloche, ni arrooincv n'étant jamais venu au Mont IXkh Thomas 1^ Roy

qui nous donne ces renseignements, par deux fois, fut témoin de la foudre tombée

sur l'abbaye La première, étant À souper ce 4 juin 1647, n'endommagea que les fils

«Je l'horloge La seconde. 11 jours plus urd. en pleine nuit, lut plus dirasante que

destructrice

Jean l.anctoc de Surtainville n'est pas cité dans le premier document que nous

évoquons II est très présent au Mont Saint-Michel. C'csi l'un des très rares nobles, dans

un espace civ il sous l'autorité des bourgois II est marié a Julienne de Pcrcontail. DUC

de laCjcrbjudiere.puisà Jeanne Tesson Sa personne est recherchée comme parrain. 12

fois de 1606 à 1617 Lieutenant du Sr de Brcseni gouverneur du Mont, il est dit. alors.
" commandant de la place en l'absence de M. «Je Brevent

C'est Vincent Rogenc qui sera l'architecte de la reconstruction II le témoignera en

faisant graver une forme de linteau, à son nom avec l'année 1609 Lors d'une nouvelle

restauration, «m le retirera et un fragment sera nrmplové et inclus «fans k pjvé du

rempart
*

Dom ll>umas 1-e Roy dit :
" Ix* agent* du cardinal de Joyeuse firent /mnu hever

le cloiher de l'église t omme on le \wt a prêtent
" 1

Vincent Rogcne ne quitte pas le Mont après la restauration de !'aMv»>e En 1612.

il est dit " maiue maçon en l'.cuvre de ce lieu ~. Il est mané à Jacqueline Yger. hlk

d'un bourgeois du Mont II .1 eu 2 cnfanls de sa première femme. Guillemine Mortel,

et en aura «Jeux de la seconde, les quatre au Mont «Je 1611 4 1618.1.e «krnier mourra

a la naissance. Vincent Kogcnc meurt en 1621». année gravée sur sa pierre tombale. Sa

femme est dite veuve en 1621 En 1657. va mémoire est toujours présente On enterrera

sr
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Jean Igcr le- Trois Mores au bout de s«m tombeau gravé d'une équene. «lans l'église St
Pierre '

I n 1612. date de notre premier document, la couverture, la tour du clocher. 3
piliers à l'entrée ont achevés, hormis le sommet de la tour du clocher. Il laut coiffer
la tour C'est l'objet de notre premier document : revcnoovy A la vérité, ce document
présente tout simplement la continuité d'une procédure établie avec les artisans matons
etcouvreurs antéocurs qui ont reconstruit la tour, lacouverture et lesporches

Ainsi qu'il est écrit dans k document, le rôle de Mgr Péricard. eveqoe d'Avranches.
a été d'importance Ix paragraphe suivant lait référence à von engagement originel,
avant 1602 I I c'est tout naturellement, après les travaux de maçonnerie et de couverture
aboutis, qu'il laut achever Pauvre Désormais. au vu «k l'arrêt du Parlement «le 1603.
les religieux prélèvent k montant des travaux sans entremise de François de Joyeuse,
de droit jusqu'à l'achèvement

11«/ntrm «le II picrrr gris*e au mi àe Vincent Rogenc «h ôe Urrt«t«nMtoo«ta
avec U due de l«W tmtaju** IVhévcmfnt des tiivmo hormis le d'Orne

Cette pwrre (uiietiiéeilel'abtwjv Un .V U(K«xiMnKt>-m de I» tour «le croiiéc etde li fiMheni IK'iV

«Jepu>«. c'en un (Mu-ni Ou fuv.je «tu eliemin «V rumle. «rte ooni
Commun* u»«de MM *unr lune* et f)esAcn»
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N'en, l'achèvement : un dôme, une guérite et une croix

" ledici srteneur esesque après
avoir este plusieurs foys sur Us

lieux et faict veoyr et visyter
ladute tour à plusieurs gens
notables à ce retournaissans en

architecture, aurait este trouve'

estre nécessaire de rtcouvryr
ladute tour et clocher le

pluitost que (aire se pouroyt cl

qu'il sennt bon que ladiete couverture

fust eslevee enfaçon de donne
de lumlteur de trente ptedz et

au dessus une loge ou garitte
eslnée jusques au plancher de dix

pied;/aide avec ut cotoruusportant
le superfice et couppeau dudict
clocher a\ec une grande croix

au dessus eslevèe jusque* au

pied de ladu te croix de huit l pieds.
" '

C'est à 1a suite de ces visites influentes qu'un marché a été défini et que les deux

architectes de Vildé-la-Marine et Saint-Benciit-dcs-Ondes ont été retenus. Ce marché

a-t-il été au rabais ? On peut le penser. Les travaux connus de ces architectes sont-ils
renommés ? Ont-ils participé aux travaux du temps de Rogerie ' L'ieuvre est de leur

compétence : un dôme de 1(1 m. une guérite élevée à 3.60 m portée par 6 colonnes et

une croix de 3.20 m.

l!n modèle de contrat en 1612

L'œuvre sera préparée par une maquette qui sera présentée à Mgr Péncatd On est

k2l janvier 1612.

et le toull suyvant le dessain
qui en aurait esté faict en boys
p,ir lesdiets charpentiers et représente
audict seigneur évesque et ausdicts
sieurs dépMtés pour rstre par après
Icdict clocher couvert d'ardoise
et de plomb. '*

Les conditions de préparation, de réalisation et l'échéance sont fixées

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

" C'est assavoir que
lesdktz Landry et Rousée w sont

obligés par corps et biens faire
la charpenterye dudict clocher dans
le jour Sainet Jean prochain et d'y
travailler contynuellcmcnt sans

intermission ny entrepnnsc d'aultre
ouxraige ny d'aucune hesougne qui
les en divertissa* à paine de tous

interna, dommages et despens.
" '

Il s'ensuit la description minutieuse de l'œuvre : assemblage des poutres et des
sablières en queue d'arondc, dimensions de différentes pièces de bois, des contrevents,
soutien, nature des matériaux, conception de l'ensemble, etc.

M

et sera ladiete charpenterye
laïcte et composée aux sy qu il
enssuyt. Premièrement y aura

deulx grossespoutres qui seront

posées à queue d'amnde sur les
deulx sablières estons sur la

muraille de ladtt le tour sur lesquelles
poutres serontportées quatre grosses

et grandes pièces de boys de trente

ptedz de longueur pour soustenyr
ladiete logette ou gant te et tes
aultres pièces de boys nécessaires
ù faire le bastimrnt. scawyr
tes montons ou contrevents chocain
de longueur de dix neuf ù vingt
pied; et de largeur d'long pied
et de sept pouces despes et

pour joiruire les dits ptllters ou

cotdonmes y aura hum croisées et

sera chocain desdicts montons contrevents

sous tenu contre lesdics pitiers par
deulx arcs boutons l 'un vers le hault
et l'aultre vers le bas. Item v

aura troys filières de chasque costé

pour porter les chevrons lesquels
seront couvert; de planches de bo\ i

d'ung doigt despais au lieu de

lattes pourporter l'ardoise et

le plomb de la couverture. 1

5
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Fourniture et élévation des matériaux

Le iras ail doit commencer dans moins de six mois, a la Saint-Jean. Où se procurer
le bois ? C' est la contribution des religieux, de Nicolas de Regnier et de Nicolas Auvrey

■

et pour faire et que dessus lesdicls

sieurs trlligieux et lesdicls Strurs

Auvrey et de Regnier en hulate

qiMilité oui promis fournir
rl bailler le boys requis et

nécessaire ï) à temps que lesdicls

ch&rpenticrs n 'en reçoivent point
incommodité ny de retardement
qu'il: ne puissent continuer

l'ouvrage.

Rien ne doit retarder le travail Us religieux sont mis à prolit. C'est leur

contribution. Transférer les bois jusqu'au Mont et aider à leur mise en place

"et feront lesdkts Sieurs relligieux
et députtés charier et apporter lesdicls

boys depuys les hem où ils seront

abattus et COuppéz par lesdicts charpentiers
après avoir été par eulx choisis et

inarqués, selliez dotés et accommodés Jusques
estre prest: d'estrrs /taré; et mortaise:

au pied dudict heu du Mont Saintl

Michel et les feront monter à leurs

despens jusque» dans les salles où est

la grande roue des poullains où leultcis

charpentiers les achèveront de xciller,

/•tirer et accommoder et de là les lèveront
à leurs frai: et despens au heu où

il: doibvent estre posé: comme du t est." '

Les bois sont charriés au pied nord du Mont, fixés sur les poulains qu'on hisse sur

la rampe jusqu'au cellier. Là. Rouséc. Landry et leurs ouvriers joueront de la scie, de

l'hennincttc. de la doloire. du rabot jusqu'à affiner la préparation.

Mais pour hisser tous ces matériaux, il faut des cordages qu'on leur prêtera

~

mays leur seront fournis des
cordaigespropret aultant qu'il s en

punira faire en cent livret de chanvre,

lequel cordaige demeurera en la maison

/mur \ senyr aux couvreurs et aultres
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manouvriers aux occasions qui s'en

présenteront

Le travail du bois produit des déchets. Les propnétaires religieux. de Régnier etAuvray.
se reserscm les chutes produites dans leurs bois, sur leur lieu d'abattage : les copeaux, les
coupelles, les branchages. Les architectes auront les rébus produits dans le Mont

"

et auront lesdlcIZ
charpentiers les couppeaulx qu'Hz feront
audu t lieu du Mont Saincl Michel
tant seullematl et non Ici branches.
coppeUes et couppeaulx qui se feront
sur les lieux où lesdtetz boys
seront abattu: par ce que lesdicls
Syeurs religieux et députlé: ont

pnvnys /Hiver auuiictz char/rentiers
pour toult ce que dessus la somme

de hum cent; livres et y ont obligé
toult le revenu et jouissance
de ladictc abbaye sui vant qu il a este

ordonné par les arrest; de hulule
court de Parlement

Termes financiers

Tous les éléments du contrat paraissent explicites. Les religieux députés pour cette

affaire verseront 800 Laux architectes, tout en réservant 300 L jusqu'à la réception. Les
clauses du paiement sont clairement fixées.

"

laquelle somme

leur sera payée à diverses foys
et termes suyvant que la btsougne
s'advancera de temps en temps, réserve

que pour asseurance et au lieu de
caution de continuer l'ouvrage et satisfaire
entièrement a toult ce que dessin, il
a esté accordé par lesdicls charpentiers
qu 'il demeurera la somme de troys
cens livres ù payer jusques audut

temps de Sainct Jean, que Vcruvre

sera /xirfaict et jugé tel. Adquoy
de rechef, ilz se sont obligés /xir
corps et biens comme dict est

" 1

Ainsi. 500 L seront ventées progressivement pendant les travaux et 300 L après
achèvement et acceptation, un an après leur entame
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Approbation de Mgr Péricard

Il s'en I jui entin de l'accord de Mgr Pcncard yuelqucs jours plus tard, le 6 février
1612. les tabellions Ainyot et Basselin se rendent au château du Parc, manoir cpiscopal.
a Avranchcs Mgr Péricard voit et lit le marché, le ratitie et l'approuve pour bon et
valable en présence de Maître Richard Le Conte, Sr de Mesnilterre. Conseiller du Roy
et .le Maître Barnabe Legendre. secrétaire du seigneur évêque.

I.'évéque d'Avranchcs. l'un des engagés de l'entreprise peut se dire satisfait
Marché conclu.

'

et marché aituyfaut entre Usdictes
parues pur Ui permit tum et

Advit dudict teigneur ne tque
d Asraruhrx. tuwunf sa lettre miiinr

Qu'il en aurait euripte de son château
du POn a Montre Richard
le Conte, Sirur de Mesnilterre
dorteuraux dtviftL conseiller du
roy, lieutenant général civil et cryminel
de Monsieur le Bailly de Costcntm
en la Vicomte d'Avrtmchct. laquelle
lettre mis sive est demeurée avec

la présente minuttt en attendant que

ledit! seigneur e'vetque y aura

signé et en la prétente et par
I 'ad\ i i dudul Syeur du Mesnilterre
et de noble homme mainte Pierre
de Comptant. Sieurde la Trompante rr

conseiller et adsocat du Roy audiet

siège d'Avranchcs dont du tault

leulti 1rs parties estaient respectivement
contins et quand à tault ce

que dessus tenirferme et aunnr

agréable sans révoquer, lesdict; landes

et Rmuée charpentiers furent contens

rendre et payer tous coustz et dommages
enisia:. jurant par Uur serment

non aller allenconlre.
Préieni mantrr

Jhomat le Tellier demeurant à As rutuhes
et Guillaume Badin bourgeois de Pont;
souhs Avranthes. lesmotngs en tesmoing
de ce ù Ut rellatum desdicts tabellions,
ces lettres sont scellées dudict scel
ce fut fau t et passé audiet lieu

V7?
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d'Arrondies en l'audùayrv royalle dmtbct

heu où lesduts tabellions omette requit

t'y transporter exprès /unir /tasser

le présent le vingt ung truie

/twr de janvytr avant muly l'an

mil six cent doute, lu mynulte
en signée suyvani l'ordonnait, i et

le neuf iesme /ont de fehvnei oudhl
an mil m centz dûUZf fhir devant

lesdut; labelliant, ledict seigneur
évesque étant en son manoyr
épiscopal d'Avranthes. Après avoir
Ytn et leu ledit t mars hé ry desont

euriptù tcelluy. ratiffyéet

approuve tenu pour bon et vallable

v ouitant et consentant qu 'il sorte ou qu'il soit ?

ton plam et entier effet ! et

a ledict seigneur eveu/ue signé
auxprésentes de Malslre Ruhard

le Conte Syeur de Mesnilttrre
Conseiller du Roy, lieutenant général
civil et criminel de Monsieur le

hailly de Costrntin en la l'« ont/ dudîci

Avramhes et de Muntrr Hamahe

Le Gerulre. secréttere duda t seigneur

fsxsque. tesmomgs. lesquel: ont signé
asetques ledit t seigneur t usant

l'ordonnante

Amyot
Basselin

Quelques joors plu» lard, le 2'» février. Robert Landry présent au Mont, cm parrain
de Robert Cordon. Us architectes et .léputés se sont établis au proche pour la réalisation

et la surveillance des travaux les architectes cher. Ollivicr Gosse el les religieux et

députés chez Pierre l\irgot.

" El ont elleu leur domicile en la
maison de OQMtr Gosse oui

forsbourgs de ce heu avec prorogation
de junsdunon devant Monsieur
le bmlly de Coiteniui ou ton

lieutenantan suted'As tombes

Et lesdut; syeurt rrlhgveult et

députté; en la nuuson de Pierre

Turgot. marthanddemeurant audut

forsbourgs pour rrtepsoir toutes

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Itamete page du donma ooguul ivn U .1 tr«. piO.ufWnde Rofccit Lmln
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Réalisation cl fin de chantier

Le* Basau* se réalisent comme défini

Pendant 5 otoav le* Nus mimabattuset les fûts sont acheminésauMont la Saint

Iran attise si site

Des visiteurs témoigneront du moyen de hisser les matériaux jusqu'au cellier,

l u 1691 . Pierre I Iioiims . Sieur du Fossé, en visite au Mont rapportera /.■ prieur
nous montra /«'» rahraMni ilimi on se sert pour monter avec de unM cibles tontes

les punitions de i rcllglftu qu. tes bœufs amènent dans des charrettes sur la gréVf

tusques aupted du rocher et a l'endroit le plut escarpé, d'où on les eléte en droite ligne

/mau humt de i ahK*\r Cela fait peur à retarder, à <auie de iethauiiement si

ptndigietu de cet endroit tout escarpe. »°

I Ijiis le Nouveau voyage de tram e publié en 1740. on lait la description suisanle

- Un grand réfectoire et «ri <>/(« et auprès desquels est une machine à moulinet qui sert

a monter pour le couvent les ptosmons que les chaloupes amènent au pied du Mont qui

est fort escarpe du cène du nord

Est-ce au moyen de Seuls qui ruent les duNes sous lesquels sont les fûts ou des

chaloupesqu'onaurait chargées sur les bonis de laRiveàCourtik on en d artres lieue

que les Sus arrivent an pied du Mont avant de les hisser jusqu'au Cellier 7

llicivti'x la vaste salle résonne du chant des scie*, des coups secs et tranchants de

l'hciminette et de b dokiirc. Il faudra hisser toutes les pièces jusqu'au clocher avant

leur nuve en place Peut être par les grands degrés, l'aumôncnc. l'abbaye Peu 4 peu. à

un rythme plus rapide que convenu, b tour se coiffe de son dôme et de sa logettr avec

ses si* colonnes et quand b crot* seta h.sée. l'œuvre nouvelle est achevée et approuvée

par les commanditaires II n'a lallu que X moisenviron au lieud'uneannée pour coiffer

le clocher d'un dénué. d'une guérite et d'une croix.

Ix 21 mur\ 1613. Robert l*intlry reçoit de* nuim de NicolU* tic Rcgnicr

en pttSciiu- du coninMeiir des réputations île l'abbaye cl de témoins bourgeois, les

dernières livres du montant du marché

Je untbzsigme Muiktrr Hubert Ijendry mantrr ankaette. ctmfetie a\%net

tste Nen et deubmrntpaié de la tomme de haut cent; htrei

i ontenut en et prêtent mon hé par Ut maint de Nieoilat
/V Rr enter Intendant de\ rtparafions de l'Abbaye du Mimt

Sa,m t Mi> hel. de laquelle somme de haut cent: lit res ledut

lan.ilS a baillépluueur. a, quid: audut de Regmer tout

le iquel; tscquktz et à prêtent ne s allent que pour la u<im Une

de huât tenez h\m Prr:ent: nMe et rrlltgtemze perumne

frété Michel Is Gros ConlroUe des reparutions de ladscte ahhasr

trmçoyt GmtTier et tstsennr Bore, bourgeon du .Uemt Sauter

■Unhel Au Uemt Saoul Michel ce isi.gref un setme jour de

sr
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Stars mil tu cent; tnuze.
FM Legnu. F. Guixier. F Ban R.+en larxJr. " '

Cet additif est porté au bus du parchemin du marché II est ugné du trére Michel
l^gtos. chantre de l'abbaye, de Guitticr et Barc. deu* bourgeon du Mont et de Robert
Landry qui inclut son nom dans une équrrtr

y lie sont devenus quelques personnages évoqué* ?

Mgr l'éncort) ci M de Joyeuse ? Il vernit trop long ici «le minci leur vie

Auparavanl, nous avons, évoqué Vincent Rogerie. le restaurateur en maçonnerie
Simon Brivoult ou Brizoull. Sieur de lenc A l.olif. prés d'Avianches est toujours

garde du scel royal de b Vicoraté d'Avran»hev C'est par devant lui que les notaires
d'As «anches ou de Pontoeson authentifient leurs actes IV I592 a 1630. nombre d'actes
de sente de sergees de terre a Huivnes lui sont présentés II meurt en IM4 •

Jean l*anclot de Surtaim illc. le licuienant du gouscmrur. meurt le 20 mars 1620. b
même année que Vincent Rogenc Ses vertus saluant ses 20 années de servie* au Mont
seront gravées sur b table tumuliuic aujourd'hui c.posée dans l'église Saint Pierre.

François Amyot est notaire A Avrans lies de 1611 1 1616 et Simon llasselin l'est
aussi de 1611 g I6W

Nicolas Austay de Beaurepairc. <1339 1631) est avocat du nx au bailliage
d'Avranches

Les architectes bretons ? Rouvée ne laisse aucune trace, m au Mort, m A Vildé-
b Manne Le nom de Landry est effectif a Saint Benoit de 1365 A 1661 II bisse une

hypothétique descendance à Vains. A la hn du XVU" siècle as ex la naissance d un

certain Jean I jndry

Dom Guillaume Chesiuy. originaire «le Villaméc, qui a rendu aveu au ioi en 1606
CM ik*Ncnu prieur claustral du Mont. i«*il en convenant mxi prieuré Suint Martin de
Villoméc Décédé en 1617, il est inhumé au Mont, dans b chapelle Suini-Aubcn.

Kl NicoUas de Régnier. Sieur de la Ruelle.

Les de Régnier ne semblent pas d'ettraciion noble (Je n'ai rien trouvé dans les
dktNmnaim de noblesse». La particule - de - est utilisée de manière inégubètc Ce sont

de* hourgcoi* de souche probablement ancienne dan* le pay% montoiv Un R de Rcgnicr
fait paitic des 119 gentilshommes qui défendent le Mont contre les Anglais en 1423. '

Niiollav en descend-il 7 II est probablement né vers 1530 4 Courtils ou la famille
possède b majeure partie de ses biens A Court il*, c'est le logi» de la Ruettc et b
demeure de b Blancbeoère. A Huisnex. c'est le logis de b Cuve Toutes les propriétés
possèdent de grandes quantités de terre mesurées en sergees et en perches, deu* nnxs

inusités en Bretagne, où les joumau* et les cordes près aient Ces trois propriétés sert

cortigues et leurensemble tonne unNende grande valeur
Vers 15». Nicolb» de Rcgmrr se manc A Hélène Prodhommr <xi Le PrcsJSxnmc

qui hn donnera quatre hlles Marguerite. Anne. Sebastien* et Jeanne Pendant b

Ligue, b présence de N'xoJbs de Regniet au Mont est effective
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En janvier I5«M. «*! trois moi» 141 I mcenAc. il cM garde Ai M.eau royal de

la VKomlédAvfuiKhcs locsdc la ventede la maison où pend l'enseigne Saint-Sébastien

.m Mont. Les renies seigneuriales annuelles de la maison sont de 32 s à la grande bourse

de l'abbaye. 20 s il la chapelle Madame et 30 cierges
Parmi ses prédécesseurs 1 la charge de garde du sceau se trouvent le Sieur Lcmonnicr

11 *20). Rcgnauli Cogiaigne et François Le Viconic 11560) et ses successeurs Sébastien

Le Porcher ( 1607)et Simon Bn/ouli que nous avons cité au début de cet exposé

Après la conversion du roi. Ntcollas de Régnier est de ceux qui s'unissent pour

préserver le Mont d'attaques protestantes ou sournoises L'assemblage des religieux,
des militaires, des Espagnols, des bourgeois du Mont est une des particularités du lieu

("est une sorte de noyau, de fusion que l'on observera jusqu'à la fin des prisons cl qui

se modukra suivant les événements En 1598. après la reddition des Moolois. Nicollos

de Régnier fait partie de la liste des 76 dits rebelles relevée par M Mouebel-Vallon. '

En 1607. Phillipe Allain. Sieur de la Mare, beau-père de sa tille Anne décède

Il a voulu ciéct une fondation de 300 L dans l'église St Pierre pour être employée en

rente ou en terre au profit et utilité du trésorier Pour condition, les bourgeois seront

tenus de faire célébrer pendant 15 ans. deux services l'un le joui anniversaire de son

décès, le 28 octobre, l'autre de celui de sa femme En attendant ce dernier trépas, le

service sera célébré le jour de la Vigile de la Toussaint II sera distribué à chacun de»

services. 3 L aux gens d'église. K I. tournois pour l'aire la charité du pain et du vin pour

la communion des jours de Pâques et le surplus pour l'entretien de l'église.
Judith du I resne. sa veuve, paye le somme de .MM) I. aux uêsonct» en présence du

clergé et de «0 bourgeois dont le premier nommé n'c»t autreque Nk.vJIos de Régnier '

Puisc'estcn 1612. que nous l'avons retrouvé II assume la charge d'Intendant des

réparations lor\ de l'achèvement du clocher.

En 1616. Nicollas de Régnier lait graver deux plaques de bois qu'il fait sceller sous

la maison de l'Artichaut entre son logis de la licorne et le rempart II est alors maitc.

autrement dit. sergent maire, sergent major ou ma|« suivant l'occasiondu texte. *

En 1619. il est du sergent nuire du Mont et parrain d'un fils de Michel Le»p«on

Chapeau Rouge
Il meurt au Mont avant octobre 1623 (et non 1625) et est inhumé dans l'église

Saint-Pierre Dans le même temps, sj fille aînée. Marguerite, épouse de Nicollas

Malcnlant devient veuve On organise alors la succession et les partages des biens de

Nicollasde Regmer et d'Hélène 1* Prodhomme. sa femme, en quatre lots. Le premier

lot comprend la Ucorac, la moitié du moulin à vent du Moullinet à Courtils et diverses

terres à CourtiN dont une terre proche le pré Roj:ery Le second est constitué d'une

maison a étages a la Ructtc et de terres à Courtils et Servon ainsi que de la moitié du

moulin à vent de Courtils. à charge de payer toutes les charges du moulin sans appeler
les autres, le troisième les maisons de la Cuve à lluisnes et terres avec le droit et place
de saline au demére de la Blanchetière. le quatrième lot consiste dans la maisonde la

Blancbetière .i Couttil» et diverses terres

LES AMIS Dit MONT-SAINT-MICHEL
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Le choix nc tait suivant l'ordre de naissance

Marguentte de Régnier. l'aînée. veuve de Nicollav Mulcnfant. berne de la Licorne

Anne de Régnier, épouse de Richard Allain, Sieur de la Maie. hérite de la Ruelle

SébàStiennc de Kegnier mariée a Michel Robert. Sicui de Pcrangouin,hérite de la

Blauchcticre
Jeanne de Régnier. épouse de François Gandin, Sieur de la Croix Verte. bourgeois

de Duce,, hérite de la Cuve. "

Aucune héniicrc ne transmettra le nom de Regnici Anne qui restera m.mtoise

transmettra sa parenté sou» le nom de Allain. une autre illustre laixullc du Mont, comme

doas \coods Je TcnKnJrc
I* 10 mars 1773, Rcne Robert Lesphi. notaire ro>al. fera l'insentane après décès

des biens d'Antoine Allain, - marchand saulnier. au sillage de la Ruette. en la maiM>n

où il faisait sa résidence •. 4 la requête de Juliette Robcitc Boull.ud sa veuve et de son

fils Louis Robert Allain Ou l'on observe que la Ruette est restée propriété de la famille

Allain Je 1623 à 1773. vmrc plus longtemps encore.
a

Fierté de l'ouvre aboutie

El tous ces Montois doivent être fiers de l'œuvre achevée en 1614, comme Dom

Thomas Le Roy qui en lait une description, peu avant 1650

"

LVffist I I tu faut tn croit à l'anrtquc cl u Jeux a\te* dan* ta nef. laquelle*
sont vouluts tt ta nefne lest plus, ta foudre l'ayant autrefois ruiner . tes deux crois/et

wnt voulue* et le chaur OUiletxut duquel eu la tour de pierre de* cluhes toubrenue

sur quatregrv* pilier* qui en une pièce adminMr. et bien davantageauparavant que la

fotddre fust tomber de \su s. lequel la ruina jusque \ au s * I*h lies. au-dessus prochernent
des quelles l'an 1607, onfil un dôme couvert d'ardoise parfait tentent beau.

" 2

Ce n'était pas en 1607 mais en 1613 ' Et ce sont des Bretons qui ont achevé

l'cruvrc. C'est cet ensemble qu'Ange Scipion J'Elcsemoat. chevalier ainsi qu'il se

nomme, sous-lieutenant au régiment de l'Ile de France, cnlcrmé au Mont pour mauvaise

conduite, représente l'abbaye avec son clocher et sa cloche en coupe en 1784. avec un

peu de fantaisie *

En 1798. le modernisme de la communication entraîne la suppression du dôme et

de la logette On installe l'un des postes du télégraphe Chappc de la ligne Pans-Brest

A l'est, il communique âvec celui J'Avranchcs et a l'ouest jvcs celui de Saint-Maivaa

superbement restauré cl fonctionnel aujourd'hui l.a communication uvninchihe sera

de grande utilité quand, au I9*~ siècle, les prisonniers politique» seront transférés au

Mont. »
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Achèvement

S'il n'a pas ete possible de découvrir l'cnigmc de l'ongine du i

a pu en dévoiler la teneur, l'onginalité. la rareté et >acombinaison avec les événements

de cette époque troublée Cet exemple de marché entre artivanv charpentiers. religieux,
bourgeois, autorités supérieures est une modeste piene de l'histoire du Mont Pendant

prés de .leux siècles le dôme et sa logette coifferont l'un des plus majestueux lieux

du monde tel que l'exposent les gravures d'époque et la maquette déposée aux Plans

reliefs aux Invalides
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Mont Saint-Michel
» » »

Un drame sur les grèves'
Nous n'aurions donné à nos lecteurs qu'une image incomplète du point du littoral

où s'élève ce roc que l'an et la piété couronnèrent d'édifices placés sous l'invocation
du pnnee des milices célestes, si nous n'offrions ici une esquisse de la plage au

milieu de laquelle surgit ce piton granitique. Les phénomènes maritimes dont elle est

continuellement le théâtre la désignent plus spécialement d'ailleurs à l'intérêt de nos

lecteurs.

L'imagination se créerait difficilement un enchaînement de sites aussi curieux par
son ensemble cl à la fois aussi varié dans ses détails que celui de la petite haie formée
par les côtes de la Normandie et de la Bretagne Au sud. les côtes de l'Ille-et-Vilaine
rampent à l'horizon et s'y vaporisent comme une légère bande de nuages . à l'est,
c'est Pontorson, vieille invalide accroupie au bord de ses marais ; c'est la coquette
Avranchcs dont les tertres verts descendent en pentes douces vers la nver. au nord se

dressent Corolles et Ctumpeaux. falaises escarpées qui portent encore les débris du
château féodal dont jadis elles menaçaient le pays. I.a n»er. sans cesse sillonnée par
les bateaux huitners de Granville et de Cancale, forme le dernier plan vers l'ouest
de cette perspective dont le centre est Tomhclaine et le Mont-Saint-Michel ; celui-ci.
dont la pyramide irrégulière tantôt s'estompe dans la brume, tantôt se détache comme

un vaisseau sans voile sur le fond azuré des Ilots : celui-là. - pauvre Ilot couvert de
débris, étendu dans ces grèves comme un dromadaire fatigué couché les naseaux dans
le sable. -

Si. quittant les hauteurs d'où votre regard peut embrasser ce paysage varié, vous

descende/ sur la plage, la perspective ne perd de sa richesse et de sa diversité que pour
prendre dans son aspect plus àpre une fermeté de tons et une hardiesse d'effet* qui. dans
les beaux jours, rappellent le souvenir de quelques toiles de Decampv. cl. nous l'avons

déjà dit, les toiles impérissables de Salvalor Ros.r
l«a végétation, quoique vigoureuse, n'y décèle sa force que par la teinte foncée

de sa verdure ; les arbres qui y croissent semblent redouter de quitter la glèbe . les
régions élevées de l'air leur sont interdite par les vents et les émanations salines qui

appauvrissent leur aspect et calcinent presque leur feuillage. L'ormeau seul y réussit
assez bien : s'il n'y atteint pas une grande hauteur, la dureté de son bois compense son

peu d'élévation et de diamètre
Cette énoDciatioQ générale «Oulfrc cependant des exceptions Entre Avranchcs et

Ponlorson. une côte abritée, un sol fécond et humide permettent au peuplier ainsi qu'à
quelques autres arbres d'atteindre une assez grande hauteur Le vallon de Saint-Jcan-le-

Thomas, terrain Irais et substantiel, produit beaucoup d'arbres fruitiers, et enire autres

1 Ce trut y*n» «1*»» U Awr**/trnv M dw p*>wr jw Îwwk* 4 Jftr. m lnfc>frH*4c apurrtfec àt i
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de» pruniers et des figuier» sauvages ou plutôt naturels, qui justifient leur réputation par

rexcellence de leurs produits
Partout ailleurs, sans le bel aspect de» lu/enie» et sans le charmant petit arbuste

dont la verdure, articulée comme celle des tuyas |sic|. »e change en été de baie» de

corail, la côte s'offrirait dans la plus désespérante nudité.

Avant de nous éloigner de la plage, nous appellerons l'attention du lecteur sur les

petites huttes à cloisons d'argile et à toitures de ga/on qui semblent, depuis Gcnct/* à

Beauvoir, tonner une ligne de devises' entre la terre cultivée et le grevage". C'est dans

ces modestes, nous des rions dire chétives usines, que se fabrique par l'évaporation une

grande quantité de sel marin qui se consomme dans le pays. 1res riverains qui se livrent

à cette industrie ratissent, pendant la belle saison, sur les parties de la plage où le flot ne

monte qu'à peu de marée» chaque moi», la superficie du sable où l'action du soleil attire

le sel déposé par la mer Un haveau. planche tranchante et verticalement assujettie,
traîné par un cheval, est l'instrument à l'aide duquel cette opération s'exécute. Le

produit en cvt entassé en meule» de 15 à 18 pieds de diamètre et de 20 à 25 pieds de

hauteur sur un plancher dressé à cet effet près de l'humble fabrique. Ces meules ou

mondrains sont abrités des pluies avec des fagot» cl un enduit de terre grasse ; traités

par un lavage, ils produisent une eau saturée qui. soumise» dans des plateaux en plomb
à rebord de 3 pouces, à l'action d'un feu clair, donne l'hydrochlorate de soude que

réclament le commerce et les consommateur»

Cette industrie, jadis florissante et lucrative, est tombée dan» une decadcnee qui.
sans le bénéfice d'une législation exceptionnelle, eut déjà amené et consommé sa

ruine La remise des droits fiscaux sur un cinquième des produits lui permet seule de

lutter contre la concurrence de» inarai» salant» pour lc»quels cette remise ne porte que
sur un vingtième. Cependant, les saulnicr» de cette côte sont loin d'avoir conservé

cette opulence qui jadis les produisait dans les axiomes du pays comme les types de

la richesse. Plusieurs abandonnent même chaque année cette profession ingrate pour
demander a la navigation ou à l'agriculture les bénéfices qu'elle a cessé de réaliser pour
eux. Beaucoup de ces usines, dont les dépendances sont la base d'un droit exclusif, ont

vu s'évanouir les loyer» de 300 francs qu'elle» produisaient pour leur» propriétaires. Cl

sont aujourd'hui ou en ruine ou abandonnées. 1-a prorogation par laquelle le» Chambres,
dan» leur cession de 1838. ont porté jusqu'en 1849 la durce du privilège à l'abri duquel
végètent encore les autre», n'aura d'autre effet que de prolonger jusqu'à cette époque
l'agonie laborieuse dans laquelle cette industrie doit s'éteindre.

L'étendue des grève» qui sépare le Mont-Saint-Michcl du rivage varie à chaque
point de cette baie que la mer. »clon les obstacles ou les facilités du littoral, a festonnés

de déchiqueturcs irrcguhcrev Trois lieues s'étendent entre Chcmicx* et le rocher qui
n'est séparé de la pointe de Moidtey que par une demi-lkuc. L'espace est d'une lieue

en face du hameau de la Rwc* |sic|. et d'une heure et demie à la hauteur du village de

Courtils. A Saint-Léonard et à Cienet/. le mont est engrevé d'une semblable distance ; il

4
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laut franchir deux lieues pour l'atteindre, en partant du pied des falaises de Cfumpcaux
L'espèce de marne dont est formé le sol de celte baie est un composé de la partie

la plu» persistante du dépôt fluvial provenant des nombreuses rivières qui se déchargent
sur ce point dan» la mer. et du détritus granitique quameux et coquillicr qu'y pousse
l'action des vagues.

De longues et graves discussions »e vont élevées sur la nature de» principes qui
concourent à la formation de la partie fluviale : quelques-un» ont nié même l'origine de
ce dépôt ; d'autre» se vont demandé s'il n'était point formé des parties constitutive» des
plante» et des animaux qui tombent en décomposition dans les cour» d'eau, ou s'il ne

provenait pas plutôt du lavage des terres ; sans être exclusif, mais en soutenant qu'un
détritus schisteux en forme la principale base, on peut et on doit admettre qu'il est

également très nchc en principes animaux cl végétaux
Ce n'est point ici le lieu d'appeler la chimie à résoudre le problème scientifique de

la composition de ce grevage : nous n'avons à donner que son aspect extérieur et son

caractère hydrographique.
Cette tangue se déroule dans toute la baie comme un tapis grisâtre dont la

monotonie attristerait et fatiguerait l'œil, sans la richesse et la diversité de» plages
qui l'encadrent dans leurs sites pittoresque» ; le» légère» ondulation» que les lames

y creusent, ici plus plane», là plus accusée», ailleurs presque nulle», en accidentent
seule» et bien légèrement, à la vérité, la surface monotone. I.cs partie» où ces léger» et

nombreux sillons se présentent plus distincts, sont désignés sous le nom de paumrllfs. cl

ressemblent parfaitement à une mer clapotante qu'un Iroid rigoureux aurait subitement
saisie et condensée

1res partie» le» plus voisines du rivage échappent à cette uniformité par les gazons
de chiendent où viennent p;iiirc des troupeaux d'oies domestiques, et. plus au large, par
les préaux de christc manne où viennent parfois, mais surtout quand la tempête les y
refoule, s'abattre et se reposer les volée» d'oiseaux marin» que leurs goûts retiennent
habituellement au bas «le l'eau et même jusque dan» la baie de Cancalc

Les oiseaux ks plus communs sur ce point de nos côtes sont les hounques" que
leur plumage et leur forme ont fait surnommer alouettes de mer. les râles »i vifs ci si

légers sur leur» pied» longs, les courlicUx". les pluvier» gri» et dorés, les mauves 1 '

aux

plumes blanches comme l'écume des flots, les canards, dont les courtes pattes a larges
palme» révèlent les habitudes et les goût». Durant le» hivers rigoureux, les grèves, sans

cesse sillonnées de volées de canards et d'oies sauvages, reçoivent souvent des hôtes

étrangers. Les hérons et les cormorans, qui ne s'y montrent que rarement dans les autres

saisons» y sont a cette époque plus nombreux ; on y voit quelquefois ou voler ou s'y
abattre des cygnes, des spatules, ainsi nommées a cause de la forme bi/anc de Icujn

becs, ctc

1res oiseaux ne sont pas les seuls êtres que la nature ait donnés pour habitant» à ces

grèves que la mer couvre de tes vagues deux fois par jour . de nombreux et excellents

poisson» y nagent et »'y nourrissent, soit dan» la rivière, soit dans la mer elle-même
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Les plus précieux MM des saumons d une beauté et d'une bonté remarquables ;

des bars dont la chair y gagne en saveur ce qu'elle y perd en délicatesse, des turbots,

des barbues, des raies ; les plus communs sont les soles, les limandes, les merlans, les

rougets, les mulets, les anguilles, les roussettes On y pêche quelquefois des esturgeons,

des montes, des thons Nous ne pouvons parler de l'ichtyologie de cette plage sans laite

une mention spéciale de la coque-cigruc" dont la pêche est une industrie largement

exploitée par la population riveraine

La coque est un coquillage bivalve de la grosseur d'une aveline" ; elle rappelle
par sa forme les coquilles dont sont traditionnellement innés les collets des pèlerins de

Saint-Jacques ; le petit poisson qu'elle renferme, bien que d'une consistance aqueuse,
est d'un goût savoureux, surtout lorsqu'on le fait ouvrir par l'action seule des charbons.

Ce coquillage, qui s'ensable dès que la mer se retire, trahit sa présence par un petit trou

ou par une légère bulle d'eau laissée il la superficie de la tangue ; ce coquillage et la

salicoquc". sorte de crevette gnsc. sont les seuls sur lesquels se son portée l'industrie.
Tels sont les êtres que la nature a donnés pour habitant» .1 cette steppe maritime.

L'habitant des côtes, que la pèche ou la chasse y appelle, ne s'y aventure pas San»

dangers ; ce n'est pas même souvent sans chance de péril que l'on peut franchir l'espace
qui sépare le Mont-Saint-Michcl et le mont Tombelainc de la (erre ferme.

Ix danger qu'offrent ces grèves que chaque marée couv re d'une nappe de mer sont

de deux espèces, les uns sont réguliers, les autres accidentels.

Les premiers tiennent au mouvement des marées et à la nature des grèves ; la mer

surtout, dan» les grandes eaux, y roule avec tant de rapidité sa hanc. que l'imprudent
qui s'y laisserait surprendre par l'heure du flux lutterait vainement contre la vitesse

de ec Ilot temblc. En vain s'éprendrait-il d'une sécurité trompeuse en voyant sa lutte

précipitée gagner quelque espace sur celui que parcourent les lames et sur l'étendue

qu'elles ont à conquérir : la mer. à laquelle les lits des rivières ont offert des canaux

naturels, franchissant bientôt les parties le» plus basses de leur rive, coupe sa retraite,

l'enveloppe, et n'offre plus de tous côtés à ses yeux que de l'eau et la mon.

Mille récits restent dan» la mémoire des habitants de la côte. Récits lugubre»,
drames uniformes où ne »c montrent que deux acteurs. L'un faible, chérif. qui prie ou

blasphème, et qui succombe : c'est l'homme L'autre fort, envahissant, immense, qui
tue et passe, insoucieux de son triomphe : c'est la mer

Une fois pourtant le drame changea de face. L'Océan ne tua pas pour son compte
Il joua le rôle passif du poignard ou du poison dan» la main d'un lâche meurtrier.

C'était en 1816. Une jeune tille habitait seule une petite maison modeste, mais

riante. dans le voisinage du bourg de Gcnct/. lille avait vingt anv Son enfance s'était

passée là bienheureuse, entre %on vieux père, ancien matelot, et sa bonne mère qui
l'aimait comme une mére peut aimer son unique enfant

Maintenant sa mère était morte, et son père prisonnier au Mont-Saint-Michel.

jeune fille, tant que durait le jour, pleurait et priait.
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Marguerite. - la Marguerite, comme l'avait baptisée la naïve admiration de»jeunes
pay sans de la côte et des matelots. - allait autrefois, au temps du bonheur, pêcher le
lançon sur les grèves. Il vous eut fallu la voir alors, leste cl souriante, baigner ses

pieds nu» dan» le flot, ou gravir, hardie comme un chamois des montagnes, les arêtes
glissantes des rochers du rivage Elle était belle, bien belle, l'enfant des grèves ; elle
réunissait la beauté gracieuse des Normandes à celle plus énergique, plus sévère, de»
Bretonnes.

En 1814, il s'était passé une ténébreuse aventure. Pierre Edom. jeune officier de
la marine marchande, avait été assassiné la nuit sur le courtil 1 '

de M Le Baffle, le père
de Marguerite. Or. Pierre Edom était le fiancé de la jeune fille et M Le Baffle avait
reconnu ou cru reconnaître snn meurtrier

Pcut-ctre les yeux du vieillard l'avaicnt-ils trompé : mais il aimait Pierre comme
un fil» Il dénonça Jacques Dubos. l'homme sur lequel étaient tombés ses soupçons.

Ce Dubos passait pour être violemment épris de Marguerite ("était un étranger
dont l'existence était enveloppée de mystère, et qui s'était établi depuis peu dans le
pays Sa passion, qu'il n'avait point pris la peine de cacher, fut contre lui un puissant
témoignage. On attribua naturellement le crime à la jalousie. Cependant l'événement
des Cent Jours suspendit la procédure, et Jacques Dubos resta provisoirement détenu
au Mont-Saint-,Michel

M Le Baffle était un marin de la rév olution. A la nouvelle du retourde l'empereur,
ves sympathies se réveillèrent brusquement. On le vit arborer de sa main le drapeau
tricolore sur le clocher de Lcoetz "

Napoléon partit pour Sainte-Hélène. Duhos fit agir auprè» du nouveau ministère
des amis inconnus ; on le représenta comme une victime des passions bonapartistes : il
fut mis en liberté

Alors commença .va vengeance M Le Baffle s'était mis en avant ; il ne fui pas
difficile de faire envisager sa conduite comme une trahison. Le drapeau blanc, à cette

époque, punissait cruellement les hommages rendus au drapeau incolore Ceci soit dit
sans amertume, car toute réaction porte avec clic ses rigueur»

A son tour, M le Baffle vit les massives murailles du Mont ouvrir cl refermer
leur, portes sur lui Ce n'était pas assez pour Duhos Durant les premiers mois, toute

consolation n'était point ravie au vieillard. Marguerite pouvait le visiter tous les jours.
Bientôt des ordres sévères lurent donnés. Ixs geôliers refusèrent passage a l'enfant

qui venait pleurer avec son père. Tout le monde, dans le pays, attribua â l'étranger ce

redoublement de tyrannie. On plaignait la jeune tille, on venait la voir pour la consoler
et lui rendre courage Mais le malheurqui dure, langue . la petite maison se fit solitaire.
Nous l'avons dit Marguerite priait cl pleurait seule.

Quelquefois, cependant, un pas furtif froissait le gazon du courril. Un homme
entrait qui s'asseyait en face de la jeune tille.

« Je suis nchc. Marguerite, disait-il. Je suis noble. Pour me rapprocher de toi.
j'ai jeté bas ma noblesse, j'ai pris les habits d'un pauvre homme Mais mon nom est a

moi. je puis le reprendre : ma fortune s'est doublée par ma feinte misère ; viens, nous

partagerons -

Vlmém
ItflMî
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Lajeune hllc répondait :

- \.>uv avez assassine mon fiancé ; vous ne/ ravi Ij libcitf mon pcre Je vouv

hais cl je vous mepnse ! -

El Jacques Dubo* sortait la rage dans le cour.

le lendemain, il «venait. plus pressant. plus hardi. mais Marguerite n'était point

une femmelette de nos villes Quand elle «dressait sa taille souple et robuste à la fois ;

quand son grand <ril noir s'allumait, courroucé, l'étranger reculait il avait peur.
puis il revenait encore et promettait davantage. Il promit jusqu'à U liberté de M

Le Baffle Marguerite hésita. Elle se mit à genoux. IVeil plein de larmes, la poitrine

oppressée de sanglots ; elle pria Dieu et prononça le nom béni de sa mère. I.e tentateur

émit vaincu
I n jour, il entia la lêle baisse et l'œil hypocritement résigné
•• Marguerite, dit-il. je vous ai lait bien du nul l e Ciel a louché mon cœur : je

viens tout réparer. -

l a jeune lillc le regardait avec défiance

■ Aile/, continua-!-il. votre père est libre

■ Serait-il vrai '.' s'écria Marguerite.
- lu met est basse, dit Dubos en sortant, aile/ sous les murailles, vous serez la

première a lui annoncer cetfc bonne nouvelle II sous comprendra le prisonnier ne se

fait pas répéter deux fois le signal qui dit : Liberté -

Marguerite vaisrt ses ustensile* de pèche pour ne po«nt éveiller la défiance de»

sentinelles, au cas où on lu refuserait l'entrée, et elle se précipita
Elle allait, regardant a pane devant elle II > avait longtemps que la jeune fille

n'avait nus le pied sur les grèves : elle n'était plus au courant des martes Dubos le

savait D'ailleurs, dans sa joie, pouvait-elle réfléchir ?

Elle allait toujours.
Tout à coup un bruit bien connu vient frapper son oreille Elle lève les veux. Un

demi cercle d'écume, immense, infranchissable, la sépare du Moni-Sainl-Michel.
.Mois elle veut fuir, elle court, la pauvre enfant. Mais le Ilot court aussi. \x flot

l'iilleint. il la déborde.
Cependant, elle ne i.nblit pas Marguerite croit en Dieu . elle est courageuse. Le

rivage approche, en quelques instants elle va l'atteindre.
A cc moment un éclat de rire sauvage retentit derrière un rocher qui se dresse à

cinquante pav devant clic Elle s'arrête effrayée. Dubos est là qui la regarde immobile

En même temps le Ilot déferle sous ses pieds II passe Iro.d. rapide, éblouissant :

il passe, et la jeune hllc reste au milieu d'un lac comparativement tranquille, mais qui

grossit sans cesse, qui l'étreint comme un suaire glacé, montant tout le long de son corps.

Marguerite était clouee au sol. incapable de faire un mouvement Ceux qui. en se

baignant a la mer. ont vu une grande vague se précipiter sous eux et courir, étendant au

loin sa nappe écornante et lumineuse, peuvent se faire une idée du trouble de la jeune

fille dans ce suprême moment.

Un secours aurait pu la sauver encore peut éue. mais nul n'était là que Dubos qui

Elle n'avait pas poussé un en Seulement, lorsqu'elle sentit la mer ruisseler contre

ses flanc* et soulever son panier, elle dit faiblement
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- Au secours -

Dubos ne bougea pas
Alors Nlarguentc joignit les mains.

- Au secours ' au secours •
- rêpéu-t-clJe avec angoisse

Dubos se dressa lentement près du rocher, et étendit sa main vers elle dans
l'attitude d'une implacable condamnation

Un vertige s crnpara de Marguerite. Ses yeux se fermèrent Elle tomba lourdement
à la renverse pour ne plus se relever.

Dubos contempla une seconde la place vide où il voyait loul a l'heure encore ce

pur el charmant visage II passa la main sur von Iront.
- Elle était bien belle, - dit-il.
Cuis jetant un regard de triomphe vers le Mont d'où le pauvre vieillard cherchait

peut-être à l'horizon la place du toit de son enfant, il ajouta
■ Nous voilà quittes, monsieur I* Baille ! -

\x lendemain. Jacquet Dubos avait quitté le bourg de Gcnciz Depuis, nul
n'entendu jamais parler de lui.

Ij nature du fond des grèves présente encore quelquefois des dangers souvent

les couches inléncuies de celle nume saturée de matières organiques en putréfaction
se liquéfient par l'infiltration et la stagnation des eaux, et par diverses causes la

couche supérieure, restée dans son état habituel, se balance alors sous les pas. comme

un épais tapis étendu sur de l'eau ou vu. le vide . quelquefois, les part*» supérieures
étant seules mouvantes, le p«ed enfooee de quelques pouces Dans l'un ou dans l'autre
cas. il est prudent de hâter sa marche pour ne pas augmenter par l'action de son poids
une liquéfaction qui ne serait pas sans danger. Il n'est point vans exemple que des

imprudents, .les chevaux et même des voitures aient disparu dans ces varvassc*

("est surtout au (vissage des rivières que cette tangue ou sable mouvant prtvcntc
des dangers On leur enlève toute gravité en n'attaquant les nvièrev que là où l'eau

était, c'est-à-dire ou la rivière coule sur une grande largeur et offre ainsi une euu moins

rapide el moins profonde, el aussi un fond plus solide

Les dangers accidentels proviennent ou des tempêtes ou des brouillards
L'effet des ouragans sur ces grèves est de creuser ou de combler des profondeurs,

quelquefois même île changer le cours des rivières ci de combler l'ancien lit I a langue,
déplacée par l'agitation convulsiVÇ des lames, n'ayant point eu le temps de s'asseoir el
de s'affermir, offre par endroits des fosses ou des canaux remplis d'une lange liquide

L'effd des tourmentes, lorsqu'elles soufflent des régions de l'ouest, est encore de

hâter d'une demi-heure quelquefois l'heure de la rnarec

Cc sont cependant les brouillards dont le printemps et l'automne enveloppcni
fréquemment cette ansequi y créent les plus graves dangers. Telle cm savent l'épaisseur
des brumes qui couvrent invtantanément cette vaste étendue de sable que le voyageur
perd de vue le compagnon dont il entend la von Que faire aies. de quel cote s'avancer
dam cette ombre ?oÙ est la mer 'où est la me ?de quel côté se diriger ? I* seul moyen

que l'on ait alors de trouscr un fil de salut, égaré dans ces ténèbres, est de gagner le bord

d'une nviêrc dont on puisse rcmonicr le cour*, ou. a défaut, de distinguer sur le sable

le* légères ravines dont l'écoulement des eaux veine la superficie de la longue, pour
s'avancer à son encontre
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Ces derniers péril» sont les plus graves Si bien des malheureux n'ont pas trouvé

une tombe dans cette vase, combien plus nombreux sont ceux qui, surpris par ces

brouillards, ont. après des clforts et des course» inespérées, passé de ce suaire de brume

sous celui des vogues
'

L'on ne saurait donc apporter une prudence trop scrupuleuse dans les vxryagCS

que l'on entreprend sur ces grève» en d'autres saisons que pendant les beaux jours

Durant ceux-ci. les curieux, qu'un pèlerinage artistique attire sous les voûtes de cette

abbaye insulaire, peuvent l'entreprendre en toute sécurité : la route de Chérucl. la plus

dangereuse, n'olïrc alors aucun pénl Pour ceux qui quittent Saint-Jcanlc-Thomas.

GcnctA Court ils, un guide n'a d'autre utilité que de faire connaître l'heure du Ilot et de

dissiper par sa présence les craintes produites par le récit de tant de drame» accomplis
sur cette marne, et mu le dénoûmcnt |sic] desquels la mer s'est déroulée non comme

un rideau, mais comme un linceul. Mats c'est pai la voie de la Rive que se dirigent de

préférence ceux qui. parlant d'Avranches. veulent faire ce voyage en voiture lin trajet

d'une demi-lieue dans les grèves les porte au pied du roc que couronne de ses hautes

Fulgencc Girard

ht France maritime. Paris. Piloul. 1X4-4.4 tomes 1X44

Tome IV p. 213-218

Fulgcncc Girard est né à Gronvillc en 1X1)7 cl mort en 1873 à Bacilly où il est

enterré. Apiès des études de droit, il devient avocat au barreau d'Avranche». v ille où

il résidera jusqu'en 1X45. Secrétaire de la Société d'archéologie d'Avranches. Moruin

et Granvillc. il fut directeur et rédacteur du Journal d'Avranches Homme politique,

poète, romancier, journaliste et historien, il écrivit de nombreux articles dans la revue

La France maritime dont le but. après les défaite» «le l'Empire, était de redorer le blason

de la manne française en faisant connaître son histoire, les hommes qui l'ont illustrée,

ses succès militaire* cl scientifiques. Son fondateur avait pris conscience, l'exemple
de l'Angleterre, qu'elle était essentielle dans le développement des nations

Parmi ses écrits abondants, nous retiendrons llcrthc la mare'ieute, histoire d'un

amour contrarié par le rigorisme de la société de l'époque Berthe. icunc pêcheuse de

Granville. piégée par la marée montante sera sauvée par son amoureux, a l'inverse du

récitque nou» avons reproduit
Notons surtout I" Histoire géologique, an héologique et pittoresque du Mont-Saint-

Mu hrl au Pml de la Mer parue en 184J cl VHistoire du Miml-Sauit Muhel « tmvne

prison d'Etat avec les correspondances inédites des citoyens Armand Barbés, Auguste

Blanqui, Martin-Bernard. Flotte. Mathieu d'Epmal ctc, en 1859

AMIS DU MONT-SAIYT-MK HEL
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Petites notes de lecture 6

Knlisés. enlisement

SI lu vas au Mont, lais ion testament

Proverbe normand

En écho à la scène de noyade relatée par Fulgcncc Girard, il nous .1 semble
intéressant d'évoquer combien ce texte s'inscrit dans les récits de noyade nu

d'enlisement, iillinentnnt ce qu'on a pu appeler /-es épouvantes (lu Monl-SaliUMtihrl
Le plus connu «rentre eux est cette longue scène d'enlisement racontée par Victor
Hugo' dans lu Mlu'mblr* avec en exergue cette phrase assassine

- Pour le sable comme pour la femme, il y a une linesse qui est perfidie »

- Il sentit qu'il entrait dans l'eau, et qu'il axait sous ses pieds, non plus du pavé,
mais de la vase |. | La plage est s «kis ses pieds comme de la poix : la semelle s'y
attache; ce n'cM plus du sable, c'est de la glu l...| Il n'est pas inquiet Inquiet «le quoi

»

(...) Tout à coup il regarde a ses pieds Ses pieds ont disparu Le sable les cousrc. |... |.
il seul revenir sur ses pas. il retourne en arrière, il enfonce plus profondément le sable
lui sient à la cheville, il s'en arrache |...| le sable lui vient à mi-jambe. (...) le sable
lui vient aux jarrets Alors il reconnaît avec une indicible terreur qu'il est engagé dans
b grève mouvante, et qu'il a «>u% lui le milieu effroyable où l'homme ne peut pas plus
marcher que le poisson n'y peut nager II jette son fardeau, s'il en a un. 1) il n'est déjà
plus temps, le sable est .lU ikssus de ses genoux

| |. le saNe le gagne de plus en plus . | .| il est condamné à l'enli/ement II est

condamne à cet éptHivantjblc enterrement long, infaillible, implacable, impossible a

retarder ni .1 hliter. qui dure des heures. |. | qui a l'air de vous punir de votre rcsistjnce

par un redoublement d'étreinte |...| L'enli/ement. c'est le sépulcre qui se lait marée
et qui monte du fond de la terre vers un vivant. Chaque minute est une CnscvclUvcuve
inexorable. I jC rmvocable essaie de s'asseoir, de se coucher, de ramper ; tous les
mouvements qu'il lait l'enterrent. |...|. I.C voilà dans le sable jusqu'au ventre le subie
atteint la poitrine, il n'est plus qu'un buste. Il élève les mail», (...) crispe ses ongles sur

la grève | ). Le sable atteint les épaules, le sable atteint le cou ; la face seule est v isiblc
maintenant la bouche cric, le sable l'emplit : silence. Les yeux regardent encore, le
«abic les ferme ; nuit Puis le Iront décroît, un peu de chevelure frissonne au-dessus du

sable : une main son troue la surface de la grève, remue cl s'agite, et disparait Sinistre
effacement d'un homme

Quelquefois le cavalier s'enli/e avec le cheval. quelquefois le charretier s'cnli/c
avec la charrette : tout sombre ««us la grève. (.-) C'en la terre noyant l'homme La

terre, ps'nétréc d'océan, devicnt piège Elle %'«>ffre lomw une plaine et s'ouvre comme
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Cette scène d'enlisement pu la farcede l'écriture de Hugo a été très utilisée dans le

légendaire' du Moat-Sainl-Michel et alimentée par de» - fut» drém - dont le cuactère

dramatique plaisait au publie Au XIX* sicck. certain» guide» de la baie peu scrupuleux

dingeaienl leur» victimes ver» de» lises, l'armée inopinée de quelque» complices

pcrnKlt.nl de les sauver. Us obtenaient les généreux pourboires que « méritaient - ceux

qui leur avaient sauvé la vie 1

le» touristes qui »e rendent au Mont-Saint Michel pat la navette peuvent oublier

que l'accès au roche» était une aventure, d'autant que la digue-route n'était pas

construite. elle ne le sera qu'en I878-I8SO. le cour» de» rivières était beaucoup plu»

fantasque qu'aujourd'hui et k» travaux de polden»ation ne commencèrent qu'en 1860.

En 1835. un an avant la visite de Victor Hugo. Viollct-Ic-Duc se rend au Mont, il

cent a son père
- nous avons traversé k» deux lieues de grève» |...J grèves sur ksquelle» on fait

de» hi»toirrs »i abominable» et qui n'engloutissent que les flâneurs ou les gens ivres qui

endormeni dcssu\ ». Celle négation d'un réel danger est U source encore junxird hoi

d'accidents d'ignorant.» ou de présomptueux.

Chailes Nodier qui a été le premier de» écrivain» du XIX' siècle à évoquer le

Mont-Saint Michel vient au Mont en 1820. il décrit' un événement pottr le moins

surprenant :
- II y j peu d'années qu'un navire considérable échoua sur les grèves du Mont-

Saint .Michel Le» maree» »uivantcv armèrent »anv le remettre à flot, et chaque fois

qu'elk» l'abandonnaient elle» le laissaient plu» profondément enfonce dan» k sabk

Un jour, les veux purent suivre les progrès effrayants de ce phénomène, k pi»nt était

déjà cache, le» mâts descendirent, le» hunes arrivèrent à la superficie de la grève, et puis

l'écartèrent a leur tour, cl tout disparut.. ••

Jules Mtchckf dans um ouvrage Im Mer paru en IK6I est fort éloigne de ta

désinvolture de VolIcl-k-Dui. et t'inscrit dans la verve hugolienne :

- Au plus haut de Saint-Michel, on vous montre une plate forme qu'on appelle
cclk des f-ous le ne connais aucun lieu plus propre i en faire que cette maison de

vertige Représentez-vous tout autour une grande plaine comme de cendre blanche,

qui est toujours solitaire. table équivoque dont la fatisvc douceur est le piège le plus

dangereux, ( est et ce n'est pas lu terre, c'est et ce n'est pas la mer, l'eau douce non

plus, quoiqu'on dessous des ruisseaux travaillent le sol incessamment. Rarement et pour
de court» moments, un bateau %'> hasarderait. Et. »i l'on passe quand l'eau se retire,

on risque d'être englouti. J'en puis parler, je l'ai été presque moi-même Une sxuturc

fort kgére. dans laquelle j'étais, disparut en deux minutes avec k cheval. par mtrack.

j'échappai Mais, moi-même i pied, j'enfoo^ai» A chaque pas. je sentais un affreux

clapotement, comme un appel de l'abîme qui me demandait doucement, m'invitait et

m'attirait, et me prenait par-dessous •

3 Rfxii pnwtt t««x r» fan» #Oiw • «ItaMad etmè»* Or lilifi yw « inOan» k»i btM

« mhiii «MMI hm 11)1
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Cependant, de manière surprenante Michèle! dédouane la mer de son image
négative et accuse la traîtrise de la terre

- bM'Ct ta faute de ta mer si cette plage est perfide ? point du tout EBc arrive

li. comme ailkurs. boisante et forte, mai» lo>ak La vraie faute est à la terre, dont
l'immobilité sournoise parait n»ujours innocente, et. qui en-dessous filtre sou» la plage
les eaux des ruisseaux, un mélange douceâtre et blanchâtre qui oie toute solidité. La
faute e«t surtout h l'homme, a son ignorance. .1 sa négligence. | .| La met eu est fort
innocente Loin de faire mal. au contraire, elle apporte, celte furieuse, dan» se» flots
si menaçants, un trésor de sel fécond, meilleur que k limon du Nil. qui cnncfut toute
culture et fait ta charmante beauté des anciens marais de IX>I. de nos jours transformés
en jardins. ••

Etrange en effet cette baie qui semble antérieure J la séparation de» élément» telle
que racontée symboliquement dans la GenCsc Labaie comme toutes les baie» du moode
soumise» au phénomène de» marée»n'est ni un moodede terriens, m celui de marins, il
est le domaine d'une espèce hybride dont le calendrier et l'hoilogc sont lunaires, et ou
il faut attendre le retrait de la mer pour fourrager son ventre découvert On comprend
alors le réquisitoire de Micltclct qui fait de la mer la source île grandes richesse»

Jean-Luc Legros
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de l'abbaye du Mont Saint-Michel 1

Fontevrault. le 25 mal 1898

Monsieur le Rédacleur.

Je lis dans le Journal lu Czni*. au supplément du 21 mai 1898
Au Mont Saint-Michel, le Jour de l'Ascension, a eu lieu dans l'église du Mont

Saint-Michel l'intronisation solennelle de Notre Dame du Mont Tombe, statue qui.
depuis le départ des prisonniers, était vénérée dans la crypte des Gros Piliers

Je vous serars bien obligé. Monsieur le Rédacteur, de me faire parvenir le numéro
de la Semaine religion* de Coutanccs. devant nécessairement rendre compte de cette

Vous excuserez, je l'espère, nu demande qui ne vous paraîtra pas
apprenant qu'aDcien et dernier directeur de la Niai son centrale du Mont SaintMichel,
après m être employé de 185? à 1863 a démontrer et à dévoiler souvent, autant qu'il
était en mon pouvoir, les beautés architecturale»« artistiques de ce monument religieux,
profané par une destination créée par le vandalisme antireligieux, je suis enfin parvenu
à provoquer à la fin de 1863 et .1 obtenir du gouvernement impérial, la dissolution de
la Maison centrale, et encore plus heureux d'C-trc chargé de remettre à Monseigneur
l'évèque de Coulantes lu célèbre abbaye pour le rétablissement du service religieux,
avec une allocation de 20000 francs sur lu liste impérialepour l'entretiendu monument

'

J'ajouterai que la stutuc île la Vierge noire, qualifiée aujourd'hui du nom de
Norre-Danse du Mont Tombe, n'existait pas au moment de la remise de l'abbaye a

Monseigneur l'évèque. nuis qu'elle fut acquise en 1861. suivari le v«u testamentaire
de Madame Marquet. ma femme, décédée le 6 juin 1861. au moyen de la vente de ses

bijoux, etsuivant sa recommandation,placéepar Monseigneur Bravanl dans lachapelle
souterraine abbatiale des Gros Pilier», convenablement restaurée, sur un autel sculpré.
travail Je son nun

Si ces faiis ne peuvent plus ctre attestes en ce jour pat Monseigneur Bravant*,
ainsi que par les nombreux dignitaires ecclésiastiques et civils, aujourd'hui décédés,
le» archives de l'évcche de Coutanccs ne »ont-il» [sicj pa» là pour attester la véracité,
et surtout, et avant tout, pour assurer a la donatrice défunte et à son mari et exécuteur
testamentaire, la protection et le secours des prières garanties par le pieux év&jue sic

Coutanccs.
Dan» l'attente de l'envoi de la Semaine religieuse dont je vous adresse le

montant, je vous prie d'agréer. Monsieur le Rédacteur. l'assurance de nu respectueuse
considération.

A Marque!
lUtifci %iiU25mÊàpmAM

y.



LES AMIS Dl' MONT-SAINT-MICHLL LES AMIS DU MOM-SAIVT-MK IIII

Remise de mobilier cultuel au Père Danjou
par Victor Petityrand
le 26 novembre 1893'

l.cs soussignés, M. Vicior l'ctiigrand. architecte .lu Gouvernement, chargé
.les travaux de restauration de l'abbaye du Mont Saint Michel, agiv^nt au nom de
l'Administration do Beaux-Arts.

M Louis Lcfcbvrc. receveur de l'Enregistrement et des Domaines a Pontorson.
agissant en cette qualité au nom de l'Administration .les Domaines.

M. l'abbé Edouard Danjou. curé du Mont Saint-Michel, agissant en cette qualité au

nom de Ij curc du Mont Saint-Michel.
Ont dressé comme suit la liste des objets remis par M Petitgrond à M Danjou en sa

qualité de représentant de la curc du Mont Saint Michel cl acceptant pour ladite curc.
en exécution d'une décision de M le Ministre des Beaux Arts portée a la connaissance
de M l'abbé Danjou par lettre de M le maire du Mont Saint-Michel en date du 21
juillet 1893 :

I
* Une statue de saint Joseph tplâtre»'.

2' Deux peie-Dieu (chêne).
3* L'n autel en bois plaqué d'argent'.
4* Le maiuc autel en boisetses accessoires. flambeaux. de en bois.
5* L'orgue et son positif.
6* Deux travées de sullcs en chêne attenant aux piliers roenanv

7* Balustrade en bois des ont l'autel.
8° Une statue de saint Michel, bois plaque d'argent, cl son socle en granit'

M l'abbé Danjou. comme représentant des curés successifs de l'église paroissulc
du Mont Saint-Michel, donne déchaige a M l'etitgrand de» objets sus désignés que ce

dernier à nus à sa disposition.
M. 1-cfebvrc. ès qualités qu'il agit, lait toutes réscivc. quant a la ratification des

présentes par son Administration en ce qui concerne le fait que la remise des objets
dont il s'agit a eu lieu à la curc du Mont Saint Michel et non a la fabrique de 1 église
paroissiale de cette ville.

l'ait et signé |en| triple au Mont Saint-Michel, le vingt-six novembre 1893.

E. Danjou. curé du Mont Saint-Michel

Victor Pctitgrund
I-ouis Lcfcbvrc
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Convention de 1X79

Commune du Mont-Suint-Michel
et

Administration des Beaux-Arts 1

• Par devant Me Alexandre-Hyacinthe LecuntcLa-Prairie. notaire a Avraivhcs.
soussigné.

- On! comparu.
Monsieur iules Lcmarchand. sous-préfet «Je l'arrondissement d'Avrnnehcs.

demeurant à Avrjnchcs.
- Agissant ici au nom et «Lins l'intérét «le l'Etat et en vertu de h délégation spéciale

qui lui a été conférée à cet effet par M le Préfet du «Jépartcinent «le la Manche. aux terme»
d'une lettre en «Lite à Saint-Lô du 19 août dernier et dont l'original non enregistre, mais

qui le sera en même temps que les présentes y est «Jemeure annexe après mention.
- D'une part,
- El Monsieur André-Antenne Leplat. nuire du Mont-Saint-Michel, y demeurant.
- Agissant ki au nom et dans I .merci «k la commune du Mom-Samt Mxhel. en

venu d une délibération du Conseil municipal en date du 15 juin 1879.
- D'autre part

lesquels ont Lut et arrêté la présenté convention.
«• I<c Con\cil municipal du Mont-Saint-Mk bel. par une délibération du 13 OCtobic

1878, ayant déclaré faire abandon «le «es prétentions a la propriété des remparts qui
sont une dépendance «le l'abbaye et pur suite appartiennent a l'Eut. M 1er marchand,
comparant. ès qualités qu'il agit. consent a conserver a la commune du Mont-Saint
Michel la jouissance des parties «Jes anciens remparts qu'elle oeeupe «Jéji s«ius les
conditions suivantes qui ont été acceptées par M le Maire du Mont-Saint-Michel

• I* Aucun bail ne devra être passé sans l'autorisation de M. le Ministre «ks
Beaux-Arts, a peine de nullité de plein droit

- 2
"

Ijcommune sera tenue«k supporter l'exécutiondes uasauvikcomolKLaiixi.
de restauration ou autre», quelle qu'en soit ladurée, et quelles quesoient k» modification»
qui doivent en résulter dans la disposition des lieux loués, san» qu'aucune indemnité
puisse être réclamée à l'Eut qui entend conscrscr son entière liberté d'action pour
l'exécution «Je» travaux qu'il jugerait nécessaire» .

•• I" Les matériaux provenant des démolitions autorisées, ainsi que tous les objets
trouvés dans les lieux loués resteraient la piopnété de l'Etat.

• y Aucun travail, quel qu'il voit, d'appropriation, de consolidation, de
restauration « mi «le décoration ne devrait cire entrepris par la Commune ou ses locataire»
vjn\ l'autorisation de M le Ministre des Beaux-Art % ;

y M le maire du Mont-Saint Michel devra, dans le délai d'un mois à partir de
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la date de la convention, faire avMirct conta* l'incendie les bâtiments dont la commune

aurait la jouissance, savoir le premier corps «le S ai«le. dit des Bourgeois', le logis
du Roi qui sert actuellement d'hôtel de ville et de maison d'école', et le deuxième

corps de gaule avec la tour du Guet' Il devra également faire assurer les autres parties
des remparts contre le nvque des voisins, notamment la tour Basse qui est occupée
actuellement par un dépôt de fagots', lai Compagnie d'assurances aura été agréée pai

l'Administration des Beaux-Arts et il y aura lieu, en outre, de faire établir, par un acte

authentique, que l'indemnité due en cas de sinistre sera versée au Trésor public pour
être employée intégralement, ii titre de fonds de concours, â la réparation du dommage
causé

•• M. le maire du Mont-Sainl-Miebel sera enlin tenu de veiller à ce qu'il ne soit
commis aucune dégradation par les locataires. les habitants ou les touristes, â ce que les

mâchicoulis ou toutes autres parties des murailles et des ouvrages avancés ne soient pas
transformés en latrines publiques ou prisées, et à ce qu'il ne soit porté aucune atteinte
au\ remparts du XIV siècle désignés en J dans un plan qui est demeuré joint â la minute

«les présentes'
• L'impôt foncier, la contribution des portes et fenêtres, sont et demeurent à

la charge de l'Etat, ainsi que les frais du présent contrat Mais les Irais du contrat

d'assurances et les primes a payer chaque année incomber«>nt à la commune.

- Dont acte.

- Fait et passé à Avranches

- En l'étude.
- L'an 1879.
•« Le 10 septembre

- En présence de MM. Edmond Barbc«lettc et Pierre Paillette, employés au Bureau
des hypothèques d'Avranches. demeurant tous deux à Avranches.

- Témoins instrumentaires.

«• Kt lecture faite, les parties comparantes ont signé avec les témoins et le notaire.
• Signé : l. Ixmarchand. Lepl.it. Barhedette. Paillette et A Ixcontc
• Enregistré gratis a Av ranches. le 16 septembre 1879 I" 190. R" C. 8 Signé :

Vimont. -

A Lcconiel-aprairie
notaire

• Or Mnnew .(m Ui,.ui. U itimoc Ai M.~ U.I SI.W I.V«k «v.i m n>uBtt » I«Î du» U muxn hkum i

U trou 4|ui »*lc . elle » <U lrm*« em lf?2
4 Lii-im (.rdH Arc*3*
« (» l.r.. -wlnn. «n„ i.tuulln I. («. Jubnltopr.

o fop» âr Ut tu Mstt
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Côtn d'Emoroud* 341? Mont Somt-Miohol
La tour du Guet - Porta du Roi G. F.

IV xjuchr J ilnulr. la tour ilu Ouf. Ii mai«.m de L Arcade cl b fs*ie du Roi
CaitetSAUVaiuicnne On» IW5> Coll. H DrcatM.
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LE MONT SAIS T-SHCUEL. - Ut
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Note sur le « trou du sauvage »

Phge 616 de son ouvrage sut le Mont Saint-Michel. Paris. Colin. 1010. M. Paul
Gout écrit :

<• L'église paroissiale fut encore une fois agrandie (au XVI' siècle) par la
construction d'une abside à pan s'etendant ( usqu'à l'alignement de la rue. Une voûte
en berceau, sous laquelle passe la rampe montant au cimetière paroissial, supporte
cette abside qui se termine a son extrémité par des encorbellements de pierre dont la
forme et l'appareil établissent la date de cette annexe qui ne remonte certainement pas
au-delà des dernières années du XVI' siècle Cette rampe repose elle-même sur des
voûtes formant deux caveaux aujourd'hui bouchés, dont l'un, malgré ses dimensions
restreintes, fut habité dans le siècle dernier par une famille de miséreux composée îles
parents et de leurs quatre enfante. L'ouverture de l'autre caveau était déjà maçonnée ;

quand on la déboucha, on y trouva plusieurs charretées d'ossements provenant sans

doute du cimetière paroissial

l-cs deux caveaux en question sont donc situés en A Celui qui contient les ossements

mentionnés par M. Gout est le plus rapproché de l'église : l'autre était voisin de la
maison neuve des PP. de Pontigny. On accédait à celui-ci p.u une porte en h.

Les habitants auxquels il est fait allusion la - Gutllaide et ses entant»
La •« Gutllarde * (Louise Dttdoity, veuve Guillard) tut Tune de\ deux victimes du 8

mars I8W. l'autre étant Marie-Aimée Laurent.
La catastrophe est relatée en ces termes par l'abbé Poslcl'. cure

-c Un terrible accident vient d'arriver au Mont Saint-Michel. Je crois devoir en rendre

compte à votre Grandeur, car peut-être il occasionnera Li chute d'une partie de notre

église. Mardi dernier. S mars |I864|. les voûtes qui supportaient la rue et la maison
voisine de l'église se sont affaissées Dans un clin d'oril et sans qu'on ait pu le prévoir,
tous les bâtiments voisins de l'église se sont écroulés. Cinq personnes ont été ensevelies
sous les décombres ; deux ont trouvé la mon. les trois autres ont pu être dégagées, on

les croit maintenant hors de danger Mais. Monseigneur, ce qui nous épouvante c'est

que le mur de l'église se trouve pour ainsi dire sur le bord d'un précipice et menace de

s'écrouler.

M. Louis Ménard. maire, fit étançonner immédiatement te mur de l'église Un
architecte et le procureur impérial, envoyés par le sous-préfet, reconnurent la nécessité
- d'une réparation immédiate ••. à laquelle il fut procédé. Un mur épais vint caler le»
fondations

C'est alors que l'on trouva les ossements. Au dire de M I^ouis Ménard. Iils de

l'ancien maire et témoin des travaux, ces ossements provenaient de tous côtés du

Mont -• line pieuse pensée les avait fait rassembler là, sous l'autel, par les habitants qui
les av aient déterrés au hasard de la pioche dans leurs propriétés.
I l\*vl à6»Mom ôe I856A IXM

: Uni* »\!rt ofq**CotfU*r.<t.\vmhrv IV*
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M. le maire Ménard profila «le la circonstance pour disposer d'autre usinière

l'aboutissement de la venelle vers la Grande Rue. Celle-ci passait en palier sous la

vi«ûle de l'abside el aboutissait au niveau du mur latéral nord de l'église, et même un

peu plus loin On pratiqua les degrés qui existent actuellement encore, de manière à

(oindre la me. immédiatement au sortir de la voûte.

Sur remplacement du caveau habité par la Guillardc. dans le remblai, fut établi un

caniveau que la canalisation des eaux a emprunté en 1913
Emile Couillard'

I" février 1919

Dans la semaine du 13 au 20 novembre 1921. un pavé de la rue. à l'angle de la

maison de Frédéric Ménard. disparut soudain. On agrandit l'ouverture ainsi faite et on

descendit dans le souterrain : à deux mètres environ au-dessous du pavage (reposant
sur du remblai), on se trouva à l'ouverture d'une voûte qui pouvait s'élever à 2mS0 ou

3 mètres en avançant vers l'église, c'est-à-dire en somme près du - trou du sauvage ».

Une 2' branche se dirigeait vers le bas de la rue. nuis n'allait pas bien loin. M l'agent
voyer Chevallercau lit combler immédiatement le souterrain : environ 2 000 sacs de

pierre*, vablc* cl gravois y furent déversés.
|j déouivcrtc de ce souterrain confirme la note ci-dessus. Faut-il voir dans ces

caveaux les restes d'une ancienne tour, antérieure au XV siècle, ou faut-il y voir

une série de voûtes jetées au XV siècle sur l'ancien fovsé quand eut été construite la
nouvelle enceinte du XV siècle qui bouleversa toute la ville par le déplacement de la

pone' ? Il est regrettable qu'une étude minutieuse de la structure el de l'orientation du

couloir ci du cav eau n'ait pas permis d'élucider ce problème

I" décembre 1921
Emile Couillard' 1

3 L' jM* fouir CoudUrd â t* itupclim du Mord tk 1W A 19», dlornnr pro turf p«i» «

4 S*W< A Te*, prft Jr rfellM |urwtu.lr. U pnetr dé » iU MuwJcO clU erf too>xm «orfr

5 Cet dru» r»*o .srdiir» du tkmn« OourtUnl u<i Ai tj.rr vrrf de U curwtr A* Motf Suai Mntrl
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Plan thémalu**. réalité fur l'Abbé Fmik Couillard .

BKMrxM l'cmpUrmrnl Je»amn el Je U huimui de FTAMrtc maud
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Procès-verbal de VAssemblée Générale
de l'Association « Les Amis du Mont-Saint-Michel »

en date du 24 mars 2»IX

L'Assemblée Générale de l'Association • Ixs Amivdu Mont-Saint-Michel - s'est
tenue le samedi 24 mars 2018 au Mont-Saint Michel dans I. salle du CM K « entre
Normand d'Information et de rencontre), sous la présidence de son Président. Monsieur
Henry Dccuéns.

Le Président ouvre la séance à 10 heures

Après avoir vérifie la liste d'émargement (51 présent»)cl les pouvoirs (47)adressés
par les membres absents, soit 98 personnes présente» ou représentées, le Président
remercie les nombreux membres présents ; il remercie tout spécialement M Bernard
Pointd. venu pour nous donner, après l'Assemblée Générale, une communieation su»

k chantier de reconstruction du clocher de l'abbaye au début du XVII siècle grâce
à la découverte d'archives inédites II remercie également M Yann Gallon, marre du
Mont-Saint-Michel qui nous peéte gracieusement la saJlc du C.N I R et salue k père
André Foumtct. recteur du sanctuaire du Mont-Saint Michel et cure de Pontonon ainsi

que MM Pierre Booct et François Neveux, membres du Conseil scientifique de notre

association et toujours fidèles des réunions de l'association II excuse ks membres
absents qui ont fait part de leurs regrets de ne pouvoir être prévent. Madame Marie-
Pierre Booct. administratrice. M Benoit R»hix . vice président Monsieur Xavier Bailly.
administrateur de l'abbaye, et quelques adhérents

U Président aborde ensuite rordxc du joui

I > Approbation du procès-verbal de l'Assemblée Générale du I" avril 2017
lx- procès-verbal de l'Assemblée Générale du I" av ni 2017 est adopté à l'unanimité

des membres présents et représentés

2) Présentation, par le Président, et adoption du rapport moral du Conseil
d'Administration pour l'exercice 2017

Le Président présente k rapport sur la situation morale de l'association en 2017
ainsi qu'il suit :

Au cours de l'année 2017, JJJ personnes <>/t/ adhéré ou renouvelé leur adhéuan
«1 notre assoi uitum.

La dernière assemblée générale s'est tenue le malin du I" avril 2017 dans ta salle
du CMR (Centre normand d information et de rencontre t. gracieusementprêtée par la

municipalité du Mont Saint-Michel. représentée ;.ir owi maire. Yann dation que nou»

remercions vivement Après l'approbation du rapport nuirai et du rapport financier
2016. M. Jean-Pierre Morrlon. ingénieur gênerai des l'<mts et Chaussee% honoraire,
nous a retracé avec passion l'élaboration et le lancement du projet de rétablissement

du (ara, tére maritime du Mont Saint-Sluheldont il a été le maître d'rruvre . le teste

de son intervention a été publié dont les numéros de juin et Je septembrr 2017 de notre

yr
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revue L'après-midi. M Xavier Bailty. administrateur, nous a accueillis à l'abbaye pour
nous parler dei travaux de restauration du cloître de la Merveille.

Nous avons tenu une seconde réunion au Mont le samedi 2J septembre. Le matin,

nous avons été accueillis sur le chantier de restauration du cloître /sur son maître

d'ouvré. M François Jeauneau. architecte en chef des Monuments historiques.
L'après-midi d la Caserne, nous avons entendu une communication érudite de Mme

Marie Hisson sur le travail de dam Thomas U Roy historien ntauriste qui a vécu à

l'abbaye du Mont Saint-Michel en 1647-1648 A l'issue de son intervention, nous lui

umm remis le prix Robert de Torignt qui couronne sa thèse* Une édition numérique
structurée à l'aide de la Text Encodtng Initiative des textes montais de dom Thomas

Te Roy établissement des testes, recherches sur les souries, présentation littéraire et

historique.

Durant le dernier exercice, les instances de notre association se sont normalement

reunies

Conseil d'administration à la maison du Patrimoine, à Avranches. le samedi //

février et le samedi 24 /uni ; le bureau de l'assot laiton au même endroit, le samedi 25
novembre.

Is Conseil scientifique et le Comité éditorial de ta revue ont tenu leurs réunions au

domicile du président. 16 rue de la Forge. 50170. Les Pas. le vendredi 22 septembre.
Nom avons publié les quatre numéros du tome XVII de notre revue, ce qui représente

256 pages d'informations et de textes inédit% sur le Mont. Je remercie tout socialement
Jeanine Lcgros qui non seulement me fournit des textes mais qui m'aide aussi ù relire

les épreuves de la revue avec beaucoup de soins

Grâce ù Benoit Roux, que je remercie également, vous continuez a reeexoir

régulièrement la lettre électronique qui vous signale des émissions de télévision sur le

Mont ou qui relaie des informations données par l'abbaye sur le cycle de conférences
et les concerts qui y sont organisés En 2017. vous ave: reçu 21 lettres électroniques,
de la lettre n° 70 ù la lettre n* 90.

Merci aussi ù Dominique Poitevin qui s'occupe de notre site internet Grâce a un

meilleur référencement, il a obtenu que l'audience de notre site s'améliore. Comme
vous le savez, il a créé unepetite équipé composée de son épouse. Julie. de Jean Michel

Canton et de Benoit Roux, pour indexer tous les articles qui ont été publiés dans les

bulletins et les numéros de notre revue depuis 1912.
Comme vous le voyez, avec Pascale Chavèriat. secrétaire, et Vincent rebours-

Ptgeonmere. trésorier, nous constituons ainsi une équipe dans laquelle chacun travaille
selon ses compétences.

Par ailleurs, nous a\xms /Hirtici/ré à diverses instances : le Comité culturel

d'Ardeyon, le Itijamier. et la conférence de la baie, le lundi 4 décembre

En dehors de la remise du prix Robert de Torigni. notre association a subventionné
lesactivitésculturelles de l'abbaye organiséespar le Centre des Monuments Nationaux

Elle a également vu neutre avec beaucoup d'intérêt le festival de musique sacrée. 17a
aeterra. lancé par le groupe Bavard Presse, avec le soutien du Conseil dépeirtemental

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

de la Manche et du Centre des Monuments nationaux Rap^lons que (es 29 concerts

organisés au Mont Saint-Mu hrl le dimanche 24 septembre 2017. surtout iluns I 'abbaye,
ont remporté un grand succès. Il faut dire que le directeur artistique du festival.
René Martin, avait sélectionné d'excellents musiciens, dont l'ensemble estonien. U»«
Clamantis. qui a interprété les huit offices nocturnes et diurnes rythmant la vie des
moines. Notre association attend avec impatience l'édition 2018 de celte magnifique
manifestation culturelle qui aura lieu du 20 au 2J septembre 2018.

Voilà le rapport d'activité que le Conseil d'administration a adopté le 24 février
dernier et qu'il soumet ù vos suffrages.

L'Assemblée Générale approuve le rapport sur la situation morale de l'association
ainsi présenté par son Président à l'unanimité des membres présents et représentés

31 Présentation par le Trésorier et adoption du rapport financier comprenant
le compte d'exploitation, le bilan et leurs annexes pour l'exercice 2017

Le Trésorier présente les comptes de l'exercice 2017 comprenant le compte
d'exploitation, le bilan et leurs annexes, ainsi qu'il suit.
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Compte d'exploitation du 01/01/2017 au 31/12/2017

COMMENTAIRES

Dépenses
Les frai* d'avscmblécv sont très \upèneur\ au budget correspondant, vans effet sur

le résultat car presqu'exactement compensés en recette.

La différence s'explique par l'invitation du conférencier et les frais d'hôtel
correspondants 240 €

Les frais de poste, bien inférieurs au budget, s'expliquent par les frais de gestion,
non éclatés, (remboursés à Pascale Chavèriai)

Prix Torigny de 1600 € décerné a Mme Marie BISSON

Mécénat 1500f pour les concerts du Mont Saint Michel
Nombre d'adhérents en 2017: 316

Recettes
Cotisations et dons en légère baisse, mais les dons sont très voisins des cotisations»

ce qui est appréciable.

Les recettes publicitaires s'élèvent a 1580 € ipsiur 1000 € au budget l

Tout cela dégage un résultat positif de 2028 €. pour 1630 €' prév us au budget
Repas AG 56 en avril. 37 en sept 2017.
32 £ le repas moyen et on a demandé 35 € pour financer quelques invitations.

L'Assemblée Générale, après en avoir délibéré et s'être félicitée notamment de
l'excédent des recettes sur les dépenses, approuve, à l'unanimité des membres présents
et représentes, le rapport financier transmis par le trésorier, et adopte dans les mêmes
conditions, spécifiquement, le compte d'exploitation, le bilan ci leurs annexes.

4) Quitus du Conseil d'Administration pour sa gestion de l'exercice 2017

L'Assemblée Générale donne quitus au Conseil d'Administration pour sa gestion
de l'exercice 2017 à l'unanimité des membres présents et représentés.

5) Présentation par le trésorier du projet de budget pour 2018

Ix trésorier présente le profet de budget 2018 ainsi qu'il suit :

>rr
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Budget prévisionnel 2018

DÉPENSES RECtntS

Frais de personnel 0 Cotisations 2017 8 500
Frais de déplacement Dons 2 500
Logiciel et site Internet 50
Frai» de Poste 900 Produit financier 110
Impression revues 5 800
Frais envoi des revues 1 660 Vente Sagot. Voisin 200
Frais gestion courante 300 Vente canes postales et portfolios 0

Réceptions et Conseil 0 Vente CDROM II

Scienlitiquc 3 020 Vente caflulairev 4(10
Frais d'Assemblée 100 Vente bulletins 500
Cotisations extérieures 800 Recette repas ou pot AG 3000
Prix d'Estootcvillc 0 Port payé 0
Prix Torigni 0
Impresv plaquettes et dépliants 0
Frais financiers 120 Profits exceptionnels 0
Contrat réexpédition courrier

BP 200 Recette» publicitaires 1 200
Dépense exceptionnelle 0
Variation stock 125
Mécénat 1 500
Communication 0
Assurance RC 255

BENEFICE 1 580

TOTAL 16 410
TOTAL 16410

L'Assemblée Générale, après en avoir délibéré, approuve, à l'unanimité des
membres présente et représentés, le projet de budget tel qu'il vient d'être présenté par
le Trésorier.

6) Tarifs des cotisations, des ventes de publicités et de produits pour 2018

Le Président propose le maintien pour 2018 de la totalité des tarifs dc\ cotisations,
des ventes de publicités et de produits.

Cependant, la secrétaire rappelle l'importance de» encarts publicitaires et la
nécessité de vendre des cartulaires Trois exemplaires du cartulaire ainsi que des

gravures d'Henri Voisin seront proposés aux membres présente à I issue de 1 Assemblée

générale.

>X23
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7) Point sur les travaux informatiques

Monsieur Dominique Poitevin vient expliquer les travaux tfTcciués sur le site

Internet de l'association :

changement d hebcrgcui LWS. site dont le serveur et la chaîne de soutien se

situent en France. 1-e prix de I "hébergement à I année est vie 50.26 f
- travail pour rendre le site accessible à partir des téléphones portables et tablette*
• les visiteurs du site sont en grande majoiilé étrangers, notamment de Corée du

sud
• les rubriques Statuts et Adhésions sont les plus consultées

-1 indexation des sommaires des revues est terminée

8» Point sur 1rs revues tome XVII (20171 et 1rs lettres électroniques

Les revues (4 fois '>4 pages) et notamment la saisie des notes manuscrites de

M Jean-Pierre Morclon (revues de juin et septembre 2017) ont représenté un travail
très lourd L'envoi par Benoit Roux des lettres électroniques est toujours prisé par les

adhérents.

9) (Questions diverses

- M. Dominique Poitevin montre aux adhérents le ceitilicat qui sera remis

désonnais aux lauréats des piix Louis d'Estoutcvillc et Robert de Torigni A posteriori.
Mme Marie Bisson et M David Fiasson %e venont remettre ce certificat Ainsi, en

parallèle du chèque qui récompense ce prix, les lauréats pourront produire ce certificat

personnalisé si nécessaire.

- Le Président revient sur les lettres publiées dans la revue de mars 2018 : celle
de Denis Froidevaux (fils d'Yves-Marie Froidevaux) et de Pierre-André Lablaude

(architecte en chef honoraire des Monuments Histonques). En voulant créer un jardin
contemporain dans le cloître, le CMN semble vouloir gommer le renouveau de la vie

monastique dans l'abbaye accompli en PA65-66. date à laquelle a été cré£ le jardin,
avant donc les travaux de restauration du cloître qui viennent de s'achever. Il semble
faire preuve d'une réelle méconnaissance de l'histoire du Mont ; en créant son jardin
en 1965-1966. Froidevaux s'était en effet appuyé sur des documents historiques, la:

CMN ne souhaite évidemment pas que la Commission Nationale du Patrimoine et

de l'Architecture se saisisse à nouveau du dossier car elle risque de donner un avis

défavorable au projet de jardin contemporain.

- Les membres présents réfléchissent à divers moyens de contrer ce projet qui
serait une atteinte à l 'esprit du cloître. Us évoquent, entre autres possibilités, un coumcr

à M. Didier Rycknci. fondateur de La Tribune de l'art.

- Le Père Fournicr évoque 1 association « Villes sanctuaires en France » qui permet
de faire travailler ensemble les 17 sanctuaires les plus importants de France (Alcnçon.

LES AMIS DL' MONT-SAINT-MICHEL

x... .M. iwnuc, ic « u> cn-vciay. j et tes Wlticcs Oc tourisme dev
Villes dans lesquelles ils sont situés. Tous les 2 ans. l'association organise - La 25'"
heure ■ à I occasion du retour à l'heure d hiver, le dernier samedi d'octobre (samedi 27
octobre 2018). A 20h25. les cloches des 17 sanctuaires sonneront ensemble et chaque
sanctuaire proposera une manifestation gratuite. Au Mont-Saint-Michcl. les participants
seront invités à se rassembler à la Porte du Roy et 4 monter avec des torches (à LED ')
par les remparts jusqu'à la Croix de Jérusalem ou se truuvcra un conteur. Dans l'église
paroissiale se tiendra un temps spirituel accompagné de muoque

L Assemblée générale de cette association se tient tous les ans a Pans. Cette année,
le colloque annuel de l'association se tiendra au Mont-Saint-Michel début novembre
Il réunira les 17 recteurs des sanctuaires et les |7 directeurs des Offices de tourisme

Ix Père Foumicr évoque également le Conseil pastoral de la baie (diocèse de
Coutanccs-Av tanches et diocèse de Rennes) qui intensifiera les informations avec des
llycrs indiquant les horaires des messes cl activités religieuses pour la région Cancalc-
Granville.

- Un dernier point sur Ardevon confirme le bon fonctionnement du prieure ; celui-
ci répond à un réel besoin en offrant 300 places de bivouac et 50 couchages abrités En
2017, 5 (XX) nuitées ont été réservées.

Le Président fait part à l'Assemblée Générale de la décision suivante du Conseil
d'administration

La prochaine réunion annuelle est fixée au samedi 29 septembre 2018 a II)I»)
Elle aura lieu à l'hôtel Mercure et sera suivie d'un déjeuner au Relais du Roy.

Plus aucune question n'étant à l'ordre du jour, le Président lève la séance à 11 :(K)

Henry Dccacns Pascale Chavèriat
Président Secrétaire

-X
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SILOË
• Livres • CD • Cassettes •

• Cartes postales • Art religieux •

LIBRAIRIE MAISON DU PÈLERIN
50170 LE MONT SAINT MICHEL

Tél. 02 33 60 14 05 Fox 02 33 60 U 26

MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion À l'association avec abonnement 4 b revue (4 numéros annuels de M pages chacun i
Adhérents indtsiduckde moins de 25 ans 18 f (25 * fwur l'étranger)
Adhérents indu iducK de plus de 25 ans .15 € (42 » pxir l'étranger)

- Adhérentsen couple : 45C(52€pour létranjer)
- Adhérents bienfaiteurs ; à partir de 65 f

Adhésion indiv iduelle a l'association sans abonnement a la tcsuc

20 f (27 Cpvur létranseri
- Adhésion en couple a l'association sans abonnement à la rev ue

30€(37 f pour l'ttMnycr)
Abonnement à la revue sans adhésion à l'association

30 € (37 » pour l'étranger)
Prix publie de la revue au numéro 12 € (plus pott pour l'étranger)

Délibérai ion de l'assemblée générale de l'.isvociation
• Les Amis du Mont Saint-Michel •• en date du 21 mars 2015

TARIFS DES ENCARTS PUBLICITAIRES

- Une page entière 150 € par Re\ ne tirée a 450 exemplaires
- Une demi page 80 € par Revue tirée 4 450 exemplaires
- Un vjuait de page 45 € par Roue tuée 4 450 exempbires

Délibération de l'assemblée générale de l'association
. Ixs Anus du Mont-Saint-Michel - en date du 21 mars 2015

VENTE DF. PRODUITS

('artu In1res
Les fac-similés du Cartulairc du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de KO é

(plus le port s'il y a lieu).

Gravures

Les gravures île Henri Voisin sont vendues 30f pièce (plus le put s'il y a lieu).
Restent en stock :

Salle des gardes autrefois ( 1928)
Pottc du rot < 1930)

Bulletins cl Kcv uts (dans la mesure des disponibilités en stock )

V 3 (octobre 1912) a N* 51 (octobre 1937- juillet I9IK».
rares mais a l'état moyen, agrafes souvent rouillées
S*52 (octobre 1938) 4 N* 109 (2001). généralement en bon étal

- N" III) (2005) 4 VI14 (2009). en très bon état
- N' 115 (2010) 4 122-IV (décembre 2017). en tiès bon état

6 f
6*

8f
10*

Délibération de l'assemblée générale de l'association

Les Amis du Mont-Saini-Michcl ■> en date du 21 mars 2"l 5
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Le Mont Saini-Mtchel vu du sud-ouest, août 2017
O Henr lïccatm
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Colomhal :

un évadé de la prison
dont on se s'évade pas

Sous la monarchie de Juillet nousdie ment installée, les républicains ne se résignent
pas à l'escamotage de la révolution de 1830- Dans une situation sociale tendue, survient
une épidémie de choléra qui ravage les quartiers pauvres de Paris. Lors des funérailles
du général Lamarque. le 5 juin 1832. un des rares députés sympathisantdes républicains,
mort lui ausxi du choléra, le détilè dégénère en une manifestation au en de • Vise la
République -, tics drapeaux rouges lurent brandis. Des barricades s'élevèrent dans l'est
parisien, notamment dans le quartier des halles. Les derniers insurgés lurent massacrés
par la troupe et la garde nationale' dans le cloître Saint-Méry

L'insurrection du 5 et 6 juin lit 800 victimes, tués et blessés. Parmi les insurgés,
compte 93 morts. 291 blessés et 1500 prisonniers. Par crainte d'une trop grande

mansuétude des jurys d'assises, les prévenus sont traduits devant des juridictions
militaires vite abandonnées. Il y eut 82 condamnations dont 7 à mort'

1 .i pnson du Mont Saint-M tebel lut choisie aprè> leur jugement du 27 août 1832.
pour recevoir 12 des insurgés dont Colombal, Blondcau. Le page, Plospcrt, et un certain
Jeanne qui avait défendu les barricades avec beaucoup de cotingc.

Trois ans plus tard. Colombat réussit a s'évader et lit le récit de son évasion qui
partit à C'aen en 1838

C'est ce récit que nous reproduisons ici.

Souvenirs d'un prisonnier d'État

Incendie du Mont Saint-Michel
et

Évasion d'Edouard Colombat'

Le 28 novembre IK.34*. le Mont St.-Michel était tranquille les gardiens des
prisonniers politiques et des réclusionnaircs avaient renfermé dans leurs cellules tous

les captifs confiés à leur surveillance, les factionnaires étaient à leur poste, et le calme
de la soirée semblait annoncer une nuit, sinon tranquille pour les prisonniers, du moins

1 t w JWt»«k «<Ur o ffjÉrnuwj un Irv ituut|<v
: Tuoo oirourfr. cm pr l>xm VhAfpr
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exemple d'c-Cncmcnlv graves. lorsqu'une heure après la fermeture de» portes, â 10

heures environ du wrr. un violent incendieéclata'.

Les prisonniers politiques* qui faisaient partie de U mênK catégorie que moi.

s'émurent â U première lueur que nous aperçûmes a travers les barreau\ île nos cellules*,

et nous eûmes bientôt la pieuse que l'incendie était d'un caractère plus qu'alarmant ;

en elfet. les flammes dépassaient le point k plus élevé du Mont St.-Michel. Alors

Chacun de nous s'cllorya de faire entendre sa vois et de faire connaître au Directeur

que nous étions disposés de tout notre pouvoir à concourir à éteindre l'incendie c'est

en ce moment, l'ose dire solennel, que le directeur. M. Manin-Dcslandcx entra dans

nos cellules I a crainte du danger imminent qui menaçait le Mont St Michel confié

A sa surveillante, celle de l'évasion qui eût pu avoir lieu, m quelques réclusionnaïfes

eussent été dans un complot, l'agitation que lui causait l'ignorance dans laquelle il était

des causes qui amenaient un m terrible incendie : tout enfin, dans ce moment critique,
était bien lait pour le placer dans une position difficile Cependant, malgré sa |>âlcui
et son ctfroi extrêmes, il nous adressa ces paroles •• Messieurs, je v iens faire appel a

votre loyauté, à votre courage, je compte sur vous - Nous répondîmes au Directeur

Nous sommes prêts. dans le danger, nous ne connaissons qu'un seul devoir, et nous

sauverions même nos ennemis - Cette réponse, je ne purs me l'attribuer, clk fut

spoounéc . tous mes camarades d'infortune la trouvaient toute naturelle

Aussitôt k Directeur nous lit distribuer des haches chacun de nous se porta dans

ks endroits où il était nécessaire de couper k feu. alin d'isoler k foyer de l'incendie ;

je suivis le Directeur l.cs flammes s'approchaient du télégraphe* nous passâmes par

une tourelle L'inquiétude qui agitait M Martin-Dcslandcs et la précipitation de ses

mouvements entraînèrent q chute (sic). Il se démit une jambe cl la douleur fut si vive

qu'il se trouva presque sans connaissance ; je fus assez heureux pour pouvoir le charger
sur mes épaules, le redescendais la tourelle alin de le mettre .1 l'abri du danger que je
courais comme lui. lorsqu'un obstacle m'arrêta, au passage d'tmc vccondc tourelle par

laquelle il fallait absolument franchir la distance qui pouvait nous sauver La couverture

île cette seconde tourelle était tout en l'eu : l'écroulement eut lieu presque sur nos têtes.

Danv ce moment, je conservai heureusement mon sang froid, cl parvins A sauver M

Dcslandcs. ainvi que moi. de la position périlleuse dans laquelle nous étions 1

Ce n'est qu'après 4K heures de travaux sans relâche, que le feu lut entièrement

maîtrisé et éteint II serait bien difficile de relater toutes le. actions de courage, de

dévouement, d'abnégation qui ont été faites dans ceUC circonstance. Us troupes,
les gardes nationales, les gardiens, les prisonniers politiques, les réiiusiotinaires ont

prouvé, dans ce grand événement, que k danger réunit ks hommes . M l'aumônier.
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dont il CM impossible de décrire le /èlc. la fermeté, le sang-froid, a eu pour imitateur»

le Directeur, le» médecins, les gardiens, etc.. etc C'est grâce au concours de toutes ces

volontés ràinic% dans un péril si grand que le Mont Si,-Michel a été préservé d'une
ruine totale

Le lendemain. M le Préfet de la Manche. les autorités militaires et civiles se

réunirent au Mont SL-Micbel ; M. Martin-Deslandcs. directeur, lit assembler en leur

présence, tous les prisonniers politiques, et nous dit « Messieurs, je n'ai qu'à me louer

de votre conduite. je le dis ici devant M le Préfet, vous devez sortir par une belle ponc
de ces lieux - Puis s'adrcxsanl à moi. en me tendant la main, il me dit : •• M Colomhat.

je n'oublierai jamais le service que vous m'avez rendu -

Un moi» s'était déjà écoulé depuis le 22 novembre 1834. le» prisonniers étaient
astreints à leur régime habituel, lorsqu'une trous elle importante fut connue des détenus,
le Ministre de la justice avait transmis au Directeur l'avis des commutations de peines
De» giiec» entières furent accordées, des réclusionnaircs qui s'étaient distingués
obtinrent leur libellé, des prisonniers légitimistes furent élargis M l'Aunuinicr. qui
l'avait si dignement méritée, recevait la décoration des braves :

. de» médailles étaient
données a quelques gardiens ; mais lu catégorie des prisonniers politiques dont je luisais

partie, qui s'était conduite avec tant de dévouement cl «Je courage, restait pour ainsi dire

oubliée Trois de me» camarades seulement partagèrent le son des détenus légitimistes,
il» obtinrent leur liberté ; quant a mm et à mes autres compagnons d'infortune, il n'en

fut pas question Aussi je ne pus m'empêcher de dire à M Dcslandcs : •• Voilà donc

la belle porte par laquelle nous devions sortir - Sur 22. trois seulement avaient fixé
rattention du gouvernement.

ÉVASION

I attendais avec conliancc depuis le jour ou M le Directeur nous avait assurés que
nous devions tous sortir par une belle porte, et j'avais envisagé la liberté comme devant

btenu'u m'étre rendue. Avant l'événement du 28 novembre, je n'avais jamais pensé que

je pusse quitter le séjour qui devait être perpétuel pour moi sur cette terre : les difficultés

qui existaient pour se soustraite à la captivité étalent si grande» que jamais je n'eusse

songe à m'arracher de ma cellule . mais je le dis avec franchise, mes camarades cl moi.
nous étions oubliés, méconnus. Je passai «Je l'espérance à un entier «Jécouragcmcnt
je vis de nouveau l'avenir qui «levait me laisser mourir «Lin» les fers. Quelques jours
se passèrent dan» une grande agitation l'imtalion que je ressentais était si violente

que parfois je m'élançais de mon lu. cl me jcianl sur la porte, je me croyais libre,
nui» mon délire cessait et je retombai» dan» de nouvelles angoisses : mes idées étaient

confondues, j'aurai s accusé l'humanité tout entière. Dans d'autres moment*, mon esprit
était plus tranquille j'interrogeais dans mon imagination le% beauté» de» champs, la
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verdure des prairies, le» mouvements de» cité» . la liberté alors me paraissait bien belle
mes camarades de cellule, nous éti«ins trois, cherchèrent a me calmer, ce lut en vain

fendant quelque temps encore, je concentrai en moi-même toutes mes idées. le calme

revint dans nies actions, mais je m'étais dit que je devais conquérir ma liberté II est

impossible de comprendre les combats, qui se passèrent dan» mon âme . l'espoir de
briser mes fers était. dans mes réflexions. balancé par les obstacles à vaincre J'étais
dam celle position lorsqu'une découverte me ht prendre une résolution que l'amour de

la liberté peut seul enfanter

\x jour de l'incendie, en rentrant «Lins ma cellule, j'avais à la main un fort clou

que j'avais ramassé dans les décombres, et cela bien machinalement, je le jetai sur

mon lit. puis après je réfléchis et je le cachai. Je n'avais plus pensé à ce dépôt fait sans

aucune idée de m'évader. lorsqu'après avoir été torturé par le» pensée» qui m'agitaient,
je retrouvai ce clou qui a une si grande part dans l'histoire de mon évasion

Alors toutes mes réflexions se représentèrent à mon esprit, j'entrev i» «Je nouveau la

liberté. Ij découverte du clou clan pour moi un talisman, je résolus de quitter les lieux

qui me retenaient captif : j'ouvris mon cœur à mes compagnons de cellule, et malgré les

obstacles a surmonter, je commençai les travaux qui m'ont rendu libre

L'inspection de» lieux n'était pas difficile à faire noire cellule était fermée avec

des verrou» et des clefs, impossibles à rompre : la lenètrc était garnie d'une triple
rangée de barreaux ; la nuit, les sentinelles s'avertissaient, de quart d'heure en quart
d'heure, «k prendre garde à elle» ; le» vitre» de notre fenêtre étaient touchées toutes
le» deux heure», lu nuit, par les gardiens de ronde, qui s'assuraient ainsi qu'aucune
fracture ne pouvait avoir été faite. Il était donc impossible que je pusse in'éclupper
sans employer des moyens extrêmes. J'avais déjà remarqué, lors de l'ouverture des

porte», que le bruit de leur»énormes verrous produisait un son très fort : je pensais qu'il
devait y avoir quelque cavité, quelque souterrain ju-«ks»ou» de notre cellule. Alors,
je me mi» à l'écoute, et l'oreille placée dan» le» différent» endroit», je me «Jcculai a

creuser dans celui où était placé le baquet 1 Une lois fixé dans ma résolution, mes

compagnons. BUmdcau. ancien militaire, âgé «Je 40 an», cl l.c Page, jeune homme de 22

an», entreprirent de me détourner «le mes projets, c'était impossible ; je lis au contraire

entrer la conviction dans leur ân>c. et dès lors toutes me» idée», toute» mes réflexion»,
toutes mes actions furent pour réaliser une des plus hardies entreprises que la patience,
les précautions, le courage aient pu amener à bonne fin

Chaque jour les «létenu» asaient quatre heures de promenade" lorsque le temps le

permettait, de 10 heures j midi et de 2 à 4 heures du soir La plate-forme'' est située au

pied du télégraphe . elle était destinée aux détenus politiques. C'était le lieu ou depuis
que j'avais résolu «Je devenir libre, je cherchais le» moyens de pouvoir m'évader . la

vue prise de cet endroit est magnifique, l'élévation «le la plate-forme permet «le voir
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les côtes de Normandie et de Bretagne, l.i jolie ville d'Avranchcs. l'onlorson qui est le
point le plus rapproché Mont, les grève* dangereuses pour le voyageur sans guide :

jHiis. d.ms les moments de la marée montante, prcsqu'nu pied du Mont, comme dans le
lointain, nous apercevions les navires qui sont très nombreux dan» ces parages Malgré
les précautions prises par les gardiens, nous approchions du mur d'enceinlc de la plate-
forme. Combien de fois je fus découragé ! Ensuite reprenant toute nu vigueur, je me

sentais plus que jamais décidé à suivre mon plan ; je conservais, dans nos promenades
journalières, l'extérieurd'un hommetout-* fait résignéàson sort. nuconversationavec

mes compagnons d'infortune roulait sur des choses indifférentes ; je m'entretenais avec

eux du vite magnifique et de l'admirable vue dont nous jouissions. Les gardiens n'étaient
point en défiance, car il était impossible de réaliser une évasion par la plate-forme que
surveillaient à l'extérieur des factionnaires, placés à des distances rapprochées sur des
tourelles et des bastions. Les gardiens se mêlant alors à notre conversation, je profilai
adroitement de leur entretien, et j'obtins d'eux des renseignements »ui la statistique du
Muni St.-Michel, des grèves, des rivières qui séparent le Mont des côtes ; je connu*
l'élévation des différents murs qui existent entre le sommet et la bave du Mont Que
de précautions pour savoir ce qui m'était utile ' Quand j'entretenais les gordiens, je
leur faisais des questions si simples, qu'ils ne se déliaient nullement . en parlant des
prisonniers réclusioonaires. je demandai* si qoelqu'individu voulait tenter de s'évader
quelle chute il eut pu faire, et de quelle hauteur il serait tombé Je hms par tout savoir,
et maigre le travaux excessifs qui devaient me sauver, chaque jour à la promenade, je
parvenais encore à surprendre de nouveau» indice et j'obtenais jusqu'aux moindres
détails

Après avoir reconnu que ma cellule était située au-dessus d'un terrain, et être
parvenu à savoir les (finances qui me séparaient de la mer. je commençai mes travaux.
Dans le jour, à l'exception des heures de |>tonicntidc que j'employais si bien, je donnais
de* l<\ons d'arme* avec de* baguette* . je pruln.ii de cctie distraction pouf nvlamcr
quelques pclottes |sic| de ficelle dont j'avais besoin pour entretenir et attacher me*
armures, bientôt j'eus le bonheur d'en avoir autant que j'en demandais lai tranquillité
extérieure que je manifestais, la gailé que les gardiens avaient reconnue en moi. tout
entin le* confirmait dans l'idée qu'ils avaient tous qu'aucun prisonnier ne pouvait se

soustraire à leur surveillance C'était au point qu'ils nous disaient quelquefois - Ah !
Messieurs, il y a eu des prisonnier» qui ont tenté de s'évader, mais jamai» aucun n'a pu
réussir. .

J'avais calcule toutes les hauteurs qui séparaient notre cellule de la base du Mont ;
je connaissais tous les passages extérieurs et les éeucils i exiler. Le* réponses de
gardiens faites sans autre idée que celle de satisfaire une curiosité qui ne leur donnait
aucune inquiétude; m'avaient instruit Dé» lois la nuit et le jour furent employés sans
interruption pour l'accomplissement de mon dessein. Le jour, je tressais avec mes
compagnons la ficelle que je me ptoc mai» : des lambeaux de chemise», des chitloiis lurent
employés à faire des cordes, puis je lis l'épreuve de leur force, et je m'assurai qu'elle»
poovaientsupporterun poids de cent s mquante kilogramme» Mai» dans ces journée» de

I _HS AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL
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La vigilance lies gardiens était de loti* le» instant* . hcutcuscment le bnut de»

verrous, de» portes qui conduisaient à notre cellule, nous avertissait de leur armée.

Dans la crainte continuelle d'être surpris, que de soins pour soustraire à la vue les objets
que nous fabriquions 9 Nous avions des cartes : au moment où les gardiens entraient,
une partie se trous.rit improvisée ; le calme apparent ou le feu que nous apportions dans

notre jeu. empêchait toute idée de ce qui se passait une minute auparavant. Que d'anxiété

dans ces moments, puisque le moindre mouvement, le moindre regard pouvaient nous

faire perdre le font de nos peines ce nous replonger plu\ que jamais dans un dédale de

misère et d'infortune ! La nuit, c'était une bien auire position ' Ici commence pour moi

la sénc des difficultés qu'il .1 fallu surmonter pour creuser jusqu'au souterrain que je

présumais être sous noue cellule.

Ainsi que je l'ai du. j'avais remarqué, à l'endroit où était placé le baquet, qu'il
devait y avoir une cavité. Je me servis de mon clou, espérant parvenu à enlever les

dalles. Chaque nuit, après la fermeture des portes, lorsque nos cellules avaient relcnti

du bruit des verrous [sic], une chandelle à la main je commençais mes opérations
j'avais fabriqué des petits sacs en toile : je les remplissais des pierres cl des gravais que

j'extrayais, puis prohtant des moments ou les grands vents, qui sont si fréquents aux

environs du Mont St-Michcl. se faisaient entendre, je jetais par notre fenêtre tout ce

que je retirais. A force de temps, je creusai de manière à pouvoir me glisser dans un trou

que j'augmcniai chaque jour.

Qu'on se tigurc ma situation debout dans cette espèce de boyau où je ne pouvais
me baisser que très peu. tenant une chandelle d'une main, l'autre employée à remplit mes

sacs : qu'on réfléchisse à l'inquiétude dans un travail si long, si pénible, de me trouver

surpris par les ronde» de nuit, a l'aitcnnon qu'il me fallait pour écouter le son de l'horloge,
afin de cesser mes travaux au moment où le» rondes de cellules devaient avoir lieu, à la

promptitude nécessaire lorsque le bruit des venoux |sic| annonçait la v isiic des gardiens ;

aux soins à prendre pour remettre les dalles, les bois, pour faire disparaître les moindres
traces sous le baquet ; i la précipitation a laquelle j'étais contraint pour rnc remettre dans

mon lit. encore tout palpitant d'effroi cl souvent traversé de sueurs qu'un travail pénible
occasionnai!, puis à mon calme affecté devant les gardiens qui approchaient leur lanleme
de nos lit>. et Ton aura une bien faible idée de mes transes aifreuses

Après sept mois de persévérance, j'avais déjà une bonne provision de ficelle cl de

corde, et j'étais arrivé à environ vingt pieds au-dessous du baquet, lorsque je fus arrêté

dans mes travaux Une énorme pierre paraissait un obstacle insurmontable, je restai

irrésolu . c'est alors que mes deux compagnons d'infortune me hrent de nouvelles

observations, néanmoins ils m'aidaient dans le jour : leur surveillance pour me préserver
des gardiens était continuelle, mais pour les travaux de nuit, je les accomplissais seul.

Cependant, abattu, presque découragé, je tins Km et je pensai qu'en détournant mes

travaux, je pourrais trouver une issue dans un chemin différent de celui que j'avais suivi.
Mon clou était mon sauveur. Maigre la résistance du ciment, à force de persévérance
je p;us in» .1 l'enlever, puis je poussai les pierres qui tombèrent enfin dans la cavité que
j'avais cru reconnaître en m'apercevait! de la sonorité de notre cellule

^U6
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Me voilà donc dans cet endroit que je désirais tant atteindre. Les pierres que

j'avais repoussées étaient amoncelées . je pouvais descendre dans le fond, mais il me

fui impossible de résisier à l'odeur fétide qui s'en exhalait. Ma chandelle était entourée
d'un cercle qui prouvait qu'à l'instant même elle allait être éteinte. Je remoni.11. car

j'avais eu la prévaut ion en creusant l'espèce de puits qui m'avait amené à la découverte

du souterrain, de laisser quelques pierres qui me servaient de marches puis, je me

recouchai. lar jour venait de poindre, toutes mes nuits avaient été employées à creuser,

à descendre à remonter avant la visite des gardiens, à redescendre après, à continuer
mes travaux ; à remonter encore lors des secondes " et troisièmes visites. Je soupirais
d'espérance, car je pensais toujours que la découverte que je venais de faire devait

m'amener à l'issue d'un des chemins de ronde Je fus quatre jours sans redescendre
dans le caveau pour laisser à l'air le temps d'y pénétrer : enfin je résolus de reprendre
mes occupations si pénibles, j'arrivai au ternie de mon creusement, et j'entrai dans

le souterrain où l'inspection des lieux me glaça d'effroi d'abord, les pierres, les

gravats que j'avais poussés étaient un obstacle à ma marche . ensuite la fraîcheur me

saisissait, l'odeur infecte me suffoquait Après avoir reconnu tous les coins cl recoins,

j'aperçus des ossements et une tête de mort. de vieilles ferrures rouiltées annonçaient
que celte basse fosse avait été témoin des derniers soupus de quelque victime dans les

temps précédents' ; je remontai même la tête de mon et je la présentai a mes deux

compagnons, en leur disant - \V>ye/. nous ne sommes pas seuls ici >• Il faut connaître
l'existence des prisonniers pour comprendre ce qui peut se passer en eux dans de pareils
moments ' Toutefois j'étais plu» rassuté. j'avais écouté aux parois du caveau, j'avais
exploré tous les endroit*, j'av ais remarqué la situation de ses murs, et j'étais parvenu
à reconnaître de quel côté je pouvais commencer à percer celui qui devait me séparer
du chemin de ronde extérieur du Mont Plein d'espérance, je mis de nouveau la main il

l'œuvre. toujours avec le clou qui m'a tant servi.

1-c pereement du mur dura environ huit jours, il avait quatre pieds d'épaisseur.
Comme tout ce que j'avais fait avec mon clou était à l'aide du poignet et à lorcc de

patience, il ne laul jus s'étonner si je fus si longtemps à apercevoir le jour : mon bras

droil lui même plus d'une foi» tellement enflé qu'à peine je pouvais le remuer. Toutefois
le bruit des flots, la voix des factionnaire», le .on de l'horloge, tout m'annonçait que

j'étais arrivé au dernier moment du travail que j'avais entrepris. Je creusai encore le

ciment de la dernière pierre qui pouvait avoir un pied d'épaisseur, et je m'assurai qu'il
me serait facile de la pousser.

Je remontais, comme de coutume, à tous instants dans notre cellule \x jour qui
suivit le percement total du mur, après la visite des gardiens j'ouvris de nouveau mon

cœur à mes camarades d'inlortime ; ils étaient toujours irrésolu. Dans nos promenades
sur la plate-forme je me trouvais aussi avec l'rospcrt. homme d'un esprit consciencieux,

faisant partie de notre catégorie, mais qui n'était point dans notre cellule. Hlondcau,

Lesagc. étaient les seuls qui su..cnt mon secret . ils me représentèrent encore

l'impossibilité, lorsque je partais sortir en poussant ma dernière pierre, d'échapper
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aux mille dangers que je pouvais courir en inc trouvant dans le chemin de ronde II

faudra, disaient-ils. tromper la vigilance des factionnaires, passer par dessus les

murs, arriver au pied du Mont, traverser les grèves, etc.. etc. ; rien ne put ébranler ma

résolution . la découverte étonnante de mon clou, de mon souterrain, de ma dernière

pierre, tout m*annonçait que j'allais bientôt être libre. Je pris mes demitfCN précautions
pour réaliser mon projet

Je tïs d'abord mes calculs pour la longueur des cordes que j'avais fabriquées
en trompant si bien nos gardiens, je préparai chacune par bout* coupés d'après les

renseignements que j'étais parsenu à obtenir dans nos promenades de la plate-forme ;

leur grosseur était d'environ un doigt, puis j'observai le temps, je cherchai â connaître
les moments du flux et du reflux, et je me tins prêt à saisir la première occasion d'une
nuit de tempête pour mettre mon plan à exécution.

Le jour qui fut celui de ma délivrance, au mois de juin 1835. j'étais presque sûr

que bientôt j'aurais pu recueillir le fruit de mes longs Irasaux Nous nous quittâmes
mes camarades cl moi aprc> noire promenade accoutumée cl chacun de nouv rentra

dans *a cellule Prtfcsperi, le seul de mes trois amis qui ne partageât pas notre demeure,

n'était pas même prévenu de la résolution que je pris à la rentrée du soir ; nos portes
étaient fermées, dix heures sonnèrent, un orage planait sur le Mont St Michel, les

éclair» sillonnaient le ciel, les vents étaient d'une violence extrême, je pensai qu'il était
bon de saisir une si belle occasion de sortir d'esclavage. Blondcau. le plus âge de nous

trois, entreprit encore de me détourner . je résistai. I« bruit du tonnerre m'annonçait
que ma tuite serait bientôt plu» facile : alors dans un moment d'exaltation dont j'ai senti

depuis toute la valeur, je pris mes mesures, je commençai ma toilette, je coupai mes

longs cheveux, Blondcau enleva mes moustaches ; j'entourai mon corps des cordes qui
m'étaient nécessaires, j'arrangeai mon lit afin que les gardiens qui faisaient la ronde de
deux heures en deux heures ne pussent s'apercevoir de mon absence ; j'imitai une forme
d'homme dans mon lit. je me servis de nies cheveux coupés, je les plaçai sous mon

bonnet, afin de mieux représenter une tête tournée du côté du mur ; et toujours certain

de l'existence de l'orage, je pris une chandelle en m'écriant à mes camarades : - Voyez,
la liberté nous appelle, la nuit est sombre, la marée nous permet le passage de» grèves,
de nouvelles troupes sont maintenant au Mont, elles ne savent pas le service comme

celles qui y étaient habituées ; le caveau est sondé, il ne reste plus que la dernière pierre
à pousser La liberté n'a-t-elle pa» des attraits et ne peut-on courir quelques dangers
pour la reconquérir ? mes camarades, mes amis, soyez, elle est devant vou». et puis
d'ailleurs, que devons-nous craindre ? Notre existence n'c»t-cllc pa» enchaînée pour
toujours . et comment ne pas se risquer pour quelques instants plutôt que de rester

ensevelis dans de tels lieux '
■ J'employai tous les moyens persuasifs pour déterminer

mes deux bons camarades, mais l'heure île ronde que je pressentais fut le signal de ma

dernière résolution, je leur dis : ~ ("en est fait, je pars, à la grâce de Dieu *
»

J'ai parlé de notre saisissement lorsque M Martin-Deslandcs. vint nous dire au

moment de l'incendie qu'il comptait sur nous Notre émotion fut bien autre ù mon

départ. Mes amis, disais-jc* vous me faites envisager les difficultés de inon évasion

par creur. par devoir ; j'ai fait tout le travail de nuit, j'ai voulu vous entraîner avec moi.
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maintenant, il n'est plus dans vos idées de me suivre ; lorsque dans le» affaires des 5
et ft juin, vous n'avez pas craint d'affronter les balles, vous avez agi avec courage :

comment se fait-il que vous hésitiez à prendre le chemin que j'ai creuse ? vous voilà

placés entre deux écucils. sous ave/ â choisir de la liberté avec son bonheur, ou de la

continuation de votre détention sous un régime plus dur. car l'inspection des lieux que
j'ai creusés et de notre cellule peut a l'instant même vous compromettre ; choisissez
encore, tout ou rien. » Ils me répondirent : « Tu es décidé, nous ne le sommes pas. il y a

trop d'obstacles, adieu î » Ils m'embrassèrent, c'en était fait, et ces mots : à la grâce de
Dieu ' furent répétés Quelle séparation ! Et combien mon creur palpitait 1

Bien résolu, je prévins Blondcau. je lui donnai une petite ficelle, c'était un dernier

renseignement que mes camarades desiraient obtenir sur les résultats de mon entreprise.
Je descendis par mes passages habituels, et c'est presque à l'entrée du souterrain que
j'entendis encore le» derniers mots de me» camarades • à la grâce de Dieu ! - Ma

ficelle était entre les mains d'un ami. je l'avais prévenu que si je parvenais à pousser
ma pierre, ils comprendraient ainsi que d'autres dangers étaient à courir, et qu'alors
il» pouvaient, en ne sentant plus le poids de ma main, taire disparaître les traces de
mon évasion en employant les moyens dont je me servais m souvent pour remettre en

état tout ce qui était sous le baquet de notre cellule J'arrivai donc dans le souterrain,

puis à l'endroit du percement de ma dernière pierre si bien connu de moi par mes

longues veilles, presque sûr en marchant à tâtons de reconnaître le» lieux où j'avais
tant travaillé, j'usai d'une légère fort* pour attirer à moi cette pierre et je la ti» tomber
dans mon souterrain. Alors, je sentis l'air extérieur, la nuit était sombre Sans jvrdre de

temps, car je craignais les rondes des gardien», je me servis d'une banc de mon lit que
j'avais emportée en quittant ma cellule, je la plaçai en travers du trou et j'y attachai ma

corde, je passai ensuite me» pied» les premiers, me plaçant à plat ventre, ma corde entre

les mains et reculant ainsi, je me tnwvai les jambes en dehors du mur ; puis me laissant
descendre par la seule force du poignet, je glissai II y avait environ 45 pieds entre le

point de ma sortie du trou et celui du premier chemin de ronde ; j'avais mal calculé pour
ma première corde, car arrivé à 10 ou 12 pied» de cet endroit, je m'aperçus qu'elle était
à sa fin. une sueur froide s'empara de moi. l'officier de r«>ndc passait, les factionnaires
se donnaient le mot d'ordre, j'étais suspendu. Heureusement la tempête me v int en aide,
le bruit de ma chute dan» une cavité voisine du chemin Je ronde pouvait être entendu,
mais il n'en lut nen. C'est alors que Blondcau cl son camarade ont pu comprendre que
je n'étais plus dans les cachots souterrains du Mont St.-Michel. car ils ne sentaient plus
la tension de ma corde.

Quel moment que celui où sans être blessé, mais meurtri de ma chute, immobile,
dans cette espèce de fosse où j'étais heureusement tombe, Jaiwant passer la ronde,

j'attendais pour suivre mon plan de salut î Enfin je me relevai, la pluie, l'orage, la

tempête, forçaient les factionnaires à rester dans leurs guérites placées à environ quinze
pas des endroits où je devais passer. Je parvins avec un bonheur inouï près du mur de

ronde, après avoir passé entre deux factionnaires Arrivé a l'extrémité du mur. je ne

trouvai plus d'issue, mais il était nouvellement réparé, il conservait encore les trous qui
avaient servi à maintenir les pièce» île bois des ouvriers maçons, je tâtai. et les mains
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plongées dans ce* trou*, je parvins .1 descendre jusqu'au mur du jardin du directeur,
situé à environ dix pieds. J'avais les mains déchirées, le corps traversé par une pluie
battante. L'effroi, l'inquiétude augmentaient l'honeur de nui position. F.n voulant sauter

pal dessus le mur du jardin, je me plaçai à cheval dessus, mais je lus entrain^ et lis une

chute affreuse i je tombai dans le jardin, en enlevant les espaliers qui le garnissaient :

j'entendis alors les factionnaires qui répétaient ces mots si sonores à mes oreilles
•• Sentinelles, prenez garde à vous. * Ils avaient entendu le bruit, mais la providence
veillait sur moi. et calme, couché dans le jardin, malgré ma chute, je restai quelques
instants sans continuer mon aventureuse entreprise. 3fin de laisser aux factionnaires

l'idée que la tempête seule avait pu le* étonner d'un bruit imprévu.

Je roc relevai bientôt, et debout contre le mur. j'attendis etnq minutes J'étais dans
une inquiétude grave, car je savais que je devais passer par le jardin de l'entrepreneur, et

je n'ignoiais pas qu'il avait un énorme chien contre lequel sans doute, dans l'obscurité, je
n'eusse pu lutter. enfin je sautai, je ne rencontrai pas le chien que je redoutais ; j'arrivai
uu côté oppose, et sautant de nouveau, je me trouvai dans une espèce de précipice
qui avait à gauche et à droite un bastion sur lesquels de* factionnaires étaient placés ;

ce précipice très-étroit se descend par 160 marches. Craignant d'être aperçu, je fus

obligé, pour commencer à descendre l'escalier, de ramper sur le ventre . par ce moyen,

j'évitai que la hauteur de mon corps ne tût aperçue Arrivé au pied de l'escalier à l'avant
dernière chemise du rempart, j'entendis les pas d'un homme, c'était un pécheur qui
passait avec son attirail de pcchc et ses grandes hottes, je me couchai afin qu'il ne pût
me voir, je sentis presque son contact, mais ce fut tout, j'aurais pu lutter uu besoin avec

lui. mais il eut crié sans doute et d'ailleurs j'avais résolu de ne point m'expover à verser

une seule goutte de sang a quelque extrémité que je me trouvasse placé, je n'avais même

pas voulu me munir d'un poignard ou d'un couteau. Après le passage de cet homme
je suivis mon chemin jusqu'au dernier rempart du Mont : il y a six tourelles, je choisis
celle du nord", c'est celle par laquelle on hisse les denrées cl les vivres lorsque la marée
est montante, je reconnus la poulie, j'y lixai solidement nu dernière corde, puis étant
assuré qu'elle était bien en état de me soutenir, je me pendis par les mains et je me

laissai couler ; j'avais calculé qu'il pouvait y avoir soixante pieds • dans cette descente
m pénible, dévoré d'inquiétude, les mains tellement serrées autour de la corde qu'en
arrivant au pied du Mont, elles étaient en lambeaux, le corps couvert de contusions,
placé entre le ciel cl les sables qui couvrent les grèves, je crus plus d'une fois que je

ne pourrais arriver jusqu'à terre . enfin, je sentis le sable : j'avais cependant les jambes
dans l'eau qui séjourne à la marée descendante autourdu Mont J'étais tellement abattu,
mes forces étaient si épuisées, que je sentis mon courage m'abandonner ; j'avais dev ant

moi le danger des grèves, la crainte de la marée montante, celle du jour qui devait
paraître de bonne heure ; celle aussi que mon évasion ne fût trop tôt connue \x Mon!
St-Michel était gardé par 400 hommes de garnison, v ingt gendarmes, vingt gardiens et

des sentinelles de tous côtés
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Il tait j peu près une heure du matin, l 'étais descendu d'environ 300 pieds, j'avais
passe par des endroits pour ainsi dire impraticables, j'étais presque au dernier Jsicl
période de mon existence ; le fruit de mes veilles, de mes travaux, de mes résolutions,

allait être perdu : mais les forces me revinrent, le froid glacial que je ressentais, le

souvenu de toutes mes idées me rendirent le courage et j'entrepris le trajet qui devait

m'amener sur l.i plage. La pluie continuait à tomber, la nuit était toujours sombre,

je ne pouvais avoir une connaissance positive du chemin «les grèves. La lumière du

phare
'

seule roc sauva. Je reconnuv. après des recherche?» infinies, que roes pas étaient

assures sur le sable. Marchant toujours à reculons pour ne pas perdre de vue nia lumière

bienfaitrice, je crus être bien sur la ligne qui conduisait à terre. Comment décrire une

pareille traversée ? Il y a environ une lieue cl demie : je tombais à chaque instant,
souvent dans les eaux qui séjournent sur le sable : il y a trois rivières ii traverser dont

le cours est détourné par les marées j'entendais déjà le mugissement de la mer qui
armait, je perdais du temps par les chutes fréquentes que je faisais La tempête au loin
se faisait encore entendre, le jour allait venir ; mes vêtements et ma chaussure étaient

tellement mouillés et c«»uvens de sable que je pesais le double de mon poids. Je pensais
toujoun» que les gardiens avaient pu s'apercevoir de mon évasion lors de la ronde de

minuit : celle de deux heures était laite ; si je n'armais J terre, c'en était fait de moi. Je

m'arrêtai s«mvcni en me disant : • Colomba!, tu vas mourir ici. - Je n'en pouvais plus

F.nlin. après avoir supporté toutes les peines morales et physiques, j'arrivai sur la

plage, glacé de froid, le corps rompu Alors le coup de canon qui annonce aux habitants

du Mont St.-Michel qu'un détenu est évadé se lit entendre. (Il v a une récompense
de 100 Ir pour celui qui l'arrête.) Le jour paraissait, la mer devenue furieuse par la

tempête, était auprès de moi . j'étais tellement abattu que je ne pousais plus remuer

Enfin, je repris mes forces ; les yeux tournés vers le Mont, je pensai à mes infortunés

compagnons, je remerciai Dieu, puis je me relevai le cœur rempli d'espérance, car la

liberté que j'avais conquise par tant de persévérance était devenue mon partage V!

Depuis ce moment, je suis d'atx>rd parvenu à toucher la terre étrangère J'ai pu
ensuite rentrer en France par amnistie, mais les nombreuse* blessures que j'ai remues
en juin 1832*. et les souffrances endurées pour mon évasion, m'ont occasionné une

paraly »ic qui me prive de l'usage de tout le côté droit.

L.-A -F.. Colombat.

Caen, Imprimerie de A.HARDEL. rue Froide, n°2
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Ce récit fou détaillé, dramatisé à l'excès, - il fallait bien de la substance pour
en faire un fascicule vendu au bénéfice de l'auteur - ne peut satisfaire un historien

qui, connaissant bien le Mont Saint-Michel, essaiera «k suivre pas à pas l'évasi«>n «Je
Colombat. Beaucoup d'invraisemblance en effet ' On cherchera en vain un souterrain
ou un puits donnant accès à un cbcinin de ronde ; de même un escalier de 160 marches
ou une hauteur de 300 pieds c'est-à-dire 100 mètres pour descendre alors que le sol «k*

l'église est à 78 mètres au-dessus du niveau de la mer. De pluv. la rigueur «le l'inspection
des cellules et la surveillance des remparts et du v illagc ne peuvent rendre crédibles une

telle évasion.

Au cours du récit. Colombat «e crée un personnage, paisible, allablc avec les

gardiens, refusant toute violence même pour faciliter son évasion II est volonlier.
di*c«iureur et donneur de leçon, ce qui était dans l'esprit du temps cependant. L'épisode
où il sauve 1c directeur de la prison n'est pas plausible, on ne comprendrait pas alors
pourquoi Martin-Deslaridcs ne l'ait pas amnistié ou permis une réduction de peine pour
un tel acte de c«iurage. Sa résolution d'évasion semble se justifier par le sentiment d'une
profonde injustice, sentiment que ses lecteurs ont pu partager avec lui et les rendre
favorables.

Ix détail de ses « travaux - considérables pour atteindre le chemin de ronde, toutes

les cordes et chiffons volés «lans les ateliers puis accumulés dans sa cellule sans être
découverts, malgré les inspections quotidiennes cl sept mois de labeur salis relâche
avec une patience extrême et une dissimulation de tous les instants, est plus de l'ordre
du rotnan que de la réalité historique

Colombat s'est bien évadé de la prison du Mont Saint-Michel, mais pas de la façon
décrite, il est fort pr«>hablc qu'il ait bénéficié d'une complicité auprès des geôliers,
de pécheurs ou «Je passeurs connaissant bien la baie Nous ignorons cependant si ces

complicités furent alimentées par l'argent ou par des convictions politiques.
Après s'être réfugie dans les îles anglo-normandes. Colombat profita de l'amnistie

accordée par le premier ministre Louis Mathieu Molé en 1837. Il put revenir en France
cl s'installa à Cacn où il ouvrit un débit de boissons dont l'enseigne portait le nom

surprenant • A la descente du Mont Saint-Michel >■

Le jeu de mot est-il permis ?

L'incendie qui se déclara dans l'abbatiale n'atteignit pas l'ampleur décrite dans
le texte, même si les dégâts lurent considérables. Ixs visiteurs d'aujourd'hui peuvent
en repérer les traces en remarquant les pierres rubéfiées dans la partie ouest de la
nef. En 1834. toute cette partie de l'abbaye contenait des matières particulièrement
inflammables La net", réfectoire des détenus, éiait surmontée par trois étages de

planchers le premier occupé par les enfants, le deuxième par un atelier de coutil et le

troisième par de la paille. Le transept nord abritait un atelier pour les coutils, au-dessus
un atelier pour les chapeaux en paille vernis, le transept sud accueillait les dévideurs de
lit et à l'étage un atelier de coutil, autour «lu chœur, des dortoirs et un atelier pour les

cordonniers
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La chaîne jusqu'à la mer des. habitants du Mont, dés gardes nationaux monfois.
des gardiens, des employés des douanes, des détenus, d'ouvriers couvreurs et de

l'aumônier de la prison, l'abbé LecOUrt. qui sut diriger la lullc en créant des parc-

l'eu, permit d'épargner le télégraphe et de maintenir l'existence de la prison au grand
bonheur de tous ceux qui en vivaient

Un gardien qui ht une chute tut la seule victime de cet événement 1

Jean-Luc Legros
La tour Basse tjur Cotomhal a utilisée (sur Jcsxtkfcr sur la gre\r
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Martin Bernard,
prisonnier politique du Mont Saint-Michel 1

Première partie

I

La voilure cellulaire

Les juges du Luxembourg venaient d'achever leur œuvre. L'opinion publique aussi
avait lait la sienne en arrachant une noble tête à l'échafaud. Un avenir inconnu, mais

pressenti, allait commencer pour nous. Dans la nuit du 14 au 15 juillet, deux jours
après le prononcé de nos condamnations, un bruit inaccoutumé se «il entendre dans les
corridors du Petit-Luxembourg, transformé, à cette époque, comme on sait, en pris.m
préventive pour les accusés traduits devant la Cour des Pairs La porte de mon cachot
s'ouvre. On vient me dire de m'habillcr. de rassembler les quelques effets qui m'étaient
restés et .le me tenir prêt à partir au premier signal pour une destination que l'on ne

m'indique pas. selon l'habitude admise dans toutes les geôles, même alors qu'il ne

s'agit que des choses les plus insignifiantes

Consultant mes souvenirs et me rappelant ce qui avait été pratiqué 4 l'égard de
nos devanciers, je pensai qu'avant de nous transporter dans notre prison définitive,
nous allions être provisoirement déposés a la Conciergerie, ou à la Force, ou à Sainte-
Pélagie. Je me réjouissais déjà à cette pensée de revoir ma famille et mes anus Vainc
illusion, qui devait être bientôt détruite • A ma descente dans une des cours, à la pâle
lueur des lanternes portées par mes guides, j'aperçois, attelée .le six chevaux, une

immense voiture qui ne ressemblait certainement à aucune de celles affectées au service
des prisons de Paris. Tout aussitôt mon nom est prononcé, et l'on me fait monter dans
cet étrange véhicule, dont je crois inutile de donner une description détaillée, car tout

le monde connaît aujourd'hui la forme et la destination de ces auges affreuses que la

philanthropie contemporaine a qualifiées du nom technique de voilures cellulaires. Il me

suffira de dire que. lorsque la porte de nu cabine se fut refermée sur moi. un invincible
frisson me parcourut les veines, tien qu'à la pensée que j'allais rester enfermé, ne

fut-ce qu'une heure seulement, dans cette horrible boîte, où mon corps avait, comme

un cadavre dan» sa bierre |bièrc|. strictement la place nécessaire à sa largeur et à sa

longueur, et où l'air et le jour m'étaient mesurés avec la même parcimonie. Et pourtant
ce n'était pas d'une heure qu'il s'agissait mais de plusieurs journées peut-être ! car. il

n'y avait plus à en douter. nous partions pour notre prison définitive
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Sou» l'impression de» mêmes circonstances, chacun «le mes compagnons, qui. on

le devine, occupaient déjà on venaient occuper successivement les autres cabines, élan

livré, je l'ai »u plus lard, aux mêmes réflexions «|ue moi, F.l tous, en même temps, nous

éprouvâmes le désir bien naturel de savoir les noms de nos voisins Les injonctions de

silence qui nous avaient été laites, avec menaces des fers en cas d'infraction, après «pie

chacun fut installé dans sa cabine, et les assimilations enfin qu'on tenta de faire entre

nous et les forçais, n'ayant pas produit la moindre intimidation sur nos esprits, nous

eûmes bientôt satisfait à ce désir. Nous apprîmes que nous n'étions «pie cinq : Barbés',
Dclsadc . Miallon', Austen le Polonais' et moi.

Quoique je ne doutasse bien que. par suite de la commutation de peine qui le plaçait,
sinon légalement, au moins réellement dans une situation pareille a la mienne. Barbés
dut être dirigé sur la même prison que moi. cette ccttitudc. cependant, me causa une

indicible joie, qui me lit presque oublier pour un instant les agencements tortionnaires

de notre voiture. J'entrevis de suite que. quel que fut le régime d'emprisonnement
auquel nous allions être soumis, nous saurions bien, malgré tout l'art de nos geôliers,
établir des communications qui seraient un allégement immense â notre captivité Je

fus très satisfait aussi d'apprendre «pie DeNade et le Polonais, avec lesquels j'avais fait

connaissance sur les bancs du Luxembourg, seraient mes compagnons de captivité.
Quant â l'infortuné Miallon. qui avait été condamne aux travaux forcés, sa position
nous inspirant à tous une sympathie particulière, je ne pensai qu'à l'adoucissement que
nous poumons apporter au s«>rt de cette pauv re innocente victime populaire offerte en

holocauste à la haine aristocratique de nos juges et aux machiavéliques combinaisons
de notre procès.

Cependant notre prison ambulante s'était mise en marche aux premières lueurs du

jour. Mais quel était le point de la France sur lequel nous étions dirigés ? Voilà ce que
nos conducteurs se seraient bien gardés de nous dire, et ce qu'il nous était d'autant

plus difficile de «levincr. que tout, dans la marche de notre procès et dans notre mode

d'emprisonnement préventif, pouvait donner à penser que nous allions être l'objet
de vengeances implacables Ainsi, non content d'avoir poussé avec une précipitation
«lestniciive de toutes les formes de la justice, l'instruction de notre procès, on avait

tendu un arrêt plu» inqualifiable encore, qui «irdonnait la disjonction des causes et

le jugement des accusés par catégories, «lans le but incontestable de nous faire juger
sous l'empire de ce premier entraînement de passions cl tic fausses préventions que
soulève toujours dans des cœurs naturellement hostiles ou dans un publie peu éclairé,
une insurrection récemment vaincue. Ce qui était de la dernière évidence surt«mt, c'est

qu'on avait v.rnlu relever l'échafaud et qu'on n'avait reculé plus tard que devant les

énergique* manifestations de l'opinion publique. A la Conciergerie et au Luxembourg.
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n'avions-nous pa» été gardés à vue. Barbés et moi. comme des accuses dont on voulait
que la vie lût soigneusement préservée, dan» la provision d'un tragique dénouement à
la bamére Saint-Jacques. Au Luxembourg notamment, cette surveillance exercée sur

nos moindres mouvements, axait pris un caractère qui ne laissait pas le moindre doute
Quatre agents de police élaicnt affectés à chacun de nous, se relayant deux par deux
toutes les six heures, mesure calculée, on le voit, pour se mettre en garde contre la

possibilité du plus léger a»soupi»»emeni de la part de nos aigus, et. partant, contre
des tentatives de suicide, qu'on affectait de craindre de notre part pour se donner le
spécieux prétexte de nous torturer N'avait-on pa» même été jusqu'à mettre la camisole
de force à Barbé», pendant le lemp» qui s'est écoulé entre la lecture de »a sentence de
mon et sa commutation ' Ignominieuse et bien gratuite torture, tournant, il est vrai,
au détriment des bourreaux, cl qui ne pouvan que retremper la fermeté et redoubler le
légitime orgueil de la victime !

D'autres pensées encore venaient faire diversion aux petites tortures de notre

voyage. Je repassais dans mon esprit les tragique» événements dans lesquels j'avais
été acteur. Mais ce dont je me réjouissais, c'est que notre défaite du 12 mai n'avait
pas jeté le moindre abattement dan» mon creur. cl n'avait entin diminué en nen ma

foi au triomphe de la plus sainte des causes Je me sentais prêt â supporter, dans cette

perspective, le» plu» dure» épreuves auxquelles mes ennemis pouvaient me soumettre.

Je les déliais d'avance avec cette sorte d'amer plaisir qui vous fait souvent trouver dans
une série de petite» douleur, la consolation d'une plus grande. Je me plaisais même
à me dire qu'elle» étaient peut-être nécessaire» pour prévenir le relâchement que les

langueur» de la vie de prison sont capable» de produire »ur l'âme la mieux trempée
J'en ctai» là de mon long et sentimental soliloque, lorsque noue voiture »'anêta pour

nous déposer dans la prison d'une ville dont le nom. pour être pre\»enti à la durée du

voyage, ne cc**a cependant d'être un doute pour nous qu'après qu'il eut été prononcé
par notre geôlier Le lecteur a déjà deviné que nous étions à Avnmches.

Ainsi finit cette première et plus importante partie de notre voyage, qui fut d'ailleurs
exécutée avec une promptitude dont nous aurions été tentés de savoir gre â ceux qui
disposaient de nos personnes, si cette promptitude n'avait pas dû être attribuée à une

sone de dépit, comme qui dirait le besoin de se hâter de faire du Spiclhcrg' dans
l'impuissance d'avoir pu faire autre chose. Il faut ajouter que. dans ce but. un courrier
avait été dépêché une heure avant notre départ du Luxembourg pour faire préparer
les chevaux le long de la route. C'est sans doute aussi celte célérité qui amena le seul
incident qu'il y ait à noter dan» notre voyage Ver» le milieu de la route, une roue de
notre voiture se rompit. Ce petit événement nous tit perdre à peu près quatre heure*,
pendant lesquelles nous restâmes immobiles dans notre cachot foulant. Chose étrange

1

ce» quatre heures m'ont paiu plu» longue» et plu» insupportable» que tout le reste de ce

voyage qui. malgré l'inckkni dont je viens «le parler, fui cflcctué en trente-six heure»,
c'est-â-dire que. partis du Luxembourg le 15 juillet, à trois heures du matin, nous étions
rendus à Avranchcs le lendemain 16. â trois heures de l'après-midi.

S Sy*=r ITlS" ' I
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le gcôtief de la prison d'Asranches. gros homme a la lace rubiconde cl au* allures

«s improvisa. moyennant finances, une Opte Je dîner. dont nous avions

plus besoin que. pendant les trente six heures qui scruicnl Je s «couler. on ne

: accordé que le pain et l'eau La soute « la nuii ve passèrent »ans incident»

dignes Je remarque I* lendenuin. peu avant la pointe du jour, notre geôlier sint nous

prendre pour nom conduire dans une pièce où se trouvent sept ou huit gendarmes
et où nous lûmes enchaînés. Cette opération terminée, on nous ht monter dans deux

cabnoku d'une notable grandeur, qui nous attendaient à la porte de la prison Puis

nous nous mimes immédiatement en route, traversant la jolie petite ville d'Avranchcs.

ensevelie encore dans un profond sommeil. Ce fut alors seulement que nous opprimes
le sort du malheureux Miollon. condamné aux travaux forcés II ne faisait pas partie de

notre convoi, donc il avait dû élre dingé sur Bresi. Celte irisic certitude nous navra le

cœur*.

Il n'y avait pas une demi-heure que nous étions en roule un soleil pâle cl

mélancolique commençait à projeter ses faibles lueurs sur l'horizon, lorsqu'au détour

d'un coteau qui masquait la pcrspcciivc de notre droite, nous fûmes soudain Irappcs
d une gigantesque apparition Le Mont Saint-Michel s'otlrait a nos regards

Pour mm. quelles que fussent mes préoccupations, oubliant même que j'étais
enchaîné et qu'un avenir inconnu de tortures et de m.verts allait commencer pour nuv

derrière ces aenennes murailles, je ne fu> accessible qui un seul sentiment, celui de

Cette perspective nous lut bientôt cnlcsée par les accidents du terrain, pour nous

ctre rendue pendant une grande partie de la route, mais notamment au hameau appelé

lai Rive, qui horde la grève Là notre admiration ne fit que grandir, car c'est à partir de

ce heu seulement que le fantastique cdthcc qui couronne le rocher se dessine dans toute

sa grandeur architecturale

lieux heu tes après notre déport d'Avranchcs, nous descendions de voiture, à la porte

même du Mont Saint-Michel, puis nous gravissions les escarpements qui forment des

gradations de plus en plus ascendantes, depuis le bas du Mont jusqu'nu seuil de notre

Bastille que nous franchîmes, à sept heures du matin, le l~ juillet IH

Avant d'aller plus loin, c'est ici le heu de donner, souv forme d'introduction a noue

narration, une sorte de croquis topographique cl historique sur cette roche fameuse, et

les constrxKtions qui la •
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II

I.e Mon! Sainl-Michel

Au fond de la vaste haie formée par les côres de la Normandie et de la Bretagne,
au point même où commençait, sur les dunes, la limite mitoyenne des deux province»,
surgit, sur d'immenses et solitaire* grèves, un rocher dont le nom ne vc prononce guère
en France sans laisser dans les cœur effroi et pitié Ce rxxhcr, c'est le Mont Saint-
Michel | .|'

Autour ce cet âpre rocher, séparé de la terre deux lois chaque jour par les eaux

île l'océan, la nature est grande, les éléments, les vents et la mer y parlent haut le
langage d'une sombre poésie. L'intelligence humaine y a accumulé les merveilles de
ses conceptions Mais tout y devient tristesse. Un bruissement vague y règne toujours
comme l'arrière-bruit d'un autre inonde. Le rêveur solitaire, qui ne saurait pas comment

on le nomme, pourrait l'appeler de son nom antique, le Miml Timtbr
D'abord, au sommet du cône, le couronnement élancé d'une église gothique, puis,

sur un plan moins élevé, de hauts bâtiments aux murailles sévères, polygoniqua.
garnies de tours et de contreforts à la façon des châteaux du Moyen Age A la partie
supérieure de ces constructions se distinguent des volets verts, et au-dessous, dans la

profondeurde plusieursétages,quelques rangéesde trous murs lespremiers indiquent
l'habitation du directeur. - c'est ainsi qu'on nomme le maître de ce lieu. • les secondes
sont les lucarnes des hôtes politiques confiés a sa garde'. Au pied des murailles arrivent

les toits du village, dont les maisonnettes semblent ensuite glisser sur la pente du Mont

jusqu'au rempart, derrière lequel se perdent les dernières.
Une porte roinanc. flanquée île deux tour* en demi-lune. vous ouvre la seule

entrée possible de l'Ile prison" Deux vieilles coulcuvnncs. de différent» modèles, et

dégradées pat le temps, capturées autrefois sur les Anglais, en gaulent l'entrée comme

deux cerbères endormis 1 ". A gauche, en entrant, se trouve la caverne de la garnison qui

veille sur l'abbaye prison" Une seule voie s'offre à vous, c'est une rue étroite comme

un sentier dont les tklours montent en serpentant au milieu d'une .i^lnmcratiofi
d'habitations de chétivc apparence

Le IIune sud du rocher, sur lequel s'étale le village, s'incline ainsi jusqu'à la grève
par une pente praticable Le liane nord, au contraire, tourné vers la haute mer. est raillé

presque a pic. \x Mont est enccint de remparts qui. dans la partie sud-ouest, viennent

se confondre avec les murailles de l'abbaye.
Qu'on prenne la voie du rempart ou qu'on suive l'étroite et vinocuve rue du \ illagc.

on arrive a une petite plate-forme encaissée- . sut laquelle s'ouvre une porte basse.

A.
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dont l'ouverture. cachée entre deux tourelles ayant la forme de deux pièces de canon

sur leur culasse 1 \ présente quelque chose de sombre et de mysiéncu\ C'est la porte
de l'ancienne abba>e. la première de la prison actuelle. lX*\ant sous s'élève une large
rampe, droite et raide". au vommet de laquelle se trouve une vaste pièce sombre et nue.

où veillent nuit et jour les geôliers".

A partir de ce lieu, vousquitte/ véritablement la nature extérieure, et vous éprousc/
comme un besoin de lui dire adieu. Le bourdonnement solennel des vents, le cliquetis
aigu des clefs, le grincement des verrous, le fracas prolongé des lourdes portes qui se

ferment dans un lointain caverneux, forment dans cette espèce de salle d'attente une

harmonie sauvage qui pourrait rappeler ù l'imagination du poCte le vestibule de Dante
et sa terrible inscription.

Tel fut le tableau qui frappa les regards de l'auteur de ces pages, lorsque, les mains
enchaînées, proscrit, il arriva dans ces lieux. A cinq ans d'intervalle, il les a revus, sans

être libre encore
1 * Alorx une longue cl *olilaia% observation lui en avait, pour ainsi dire,

assimilé la nature. Cette sensitivite magnétique qu'on pourrait appeler la seconde vue

de l'aveugle et du prisonnier, lui avait permis d'en deviner les objets. Aussi, dès que
ses yeux purent soir, en déinélèrent-ils tous les détails, comme ceux d'une scène qu'ils
auraient été habitués à considérer

Le» traditions les plus merveilleuses s'attachent ù ce rocher perdu. Rien aussi n'est

dramatique et grandiose comme l'histoire des vicissitudes du gigantesque édifice qui
le surmonte. Détruit au moins dou/c fois, en totalité ou en partie. depun aj fondation

(usqu'en 1789. par la foudre, la guerre, l'incendie et les éboulcmcnts de toutes sortes,
il s'est relevé, à chacun de ses désastres plus resplendissant, plus gigantesque cl

plus solide qu'auparavant. L'esprit se confond devant la grandeur et l'inépuisable
persévérance des efforts qu'il .1 coûtés.

1-1
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III

Régime du Spielberg

Reprenons la suite de ces souvenirs J'ai dit. a la tin du premier chapitre, que nous

avion* franchi le seuil Je noire abbaye foixcresve le 17 juillet 1839. il sept heures «lu matin

Noue escorte nous conduisit immédiatement au greffe de la prison Là se trouvaient

le directeur, l'inspecteur, le greffier et le gardien-chef Le premier, dont j'aurai occasion
de parler longuement plus lard, affecta de nous recevoir avec une extrême politesse,
donnant même il ses numéro une expression de cordialité qui nous sembla de bon

augure pour nos relations à venir' Quant au second, qui réunissait les deux fonctions

d'inspecteur et de médecin, les quelques paroles qu'il échangea aussi avec nous ik nous

parurent pas non plus révéler une nature malveillante. Mais il est bon d'ajouter que,
simultanément il ces courts petits colloques, on prenait connaissance des pièces nous

concernant, pièces qui avaient été remises au directeur par le maréchal des logis Je la

gendarmerie. et dont on lui donna décharge tout en procédant aux formalités de notre

écrou. Ces opérations terminées, nous fûmes conduits il travers un dédale de corridors
et de soùtes sombres et déposés chacun séparément dons une cellule qui avait vue sur

la grève

Alors seulement cessa pour mot une anxieuse préoccupation, qui m'avait opprime
depuis notre sortie d'As rancîtes, c'est-à-dire depuis que je ne pouvais plus douter que
c'était bien au Mont Saint-Michel que nous allions Comme je commentais à me douter
du soit qui nous était réservé, je craignais fort que la fenêtre de la cellule quelconque
dans laquelle j'allais être enfermé ne donnât pas sur la grève. On comprend quelle tut
ma joie lorsque la certitude du contraire me fut acquise. Elle fut telle, que j'eus toutes

les peines du monde à la dissimuler en présence du gardien qui m'avait conduit, tant je

craignais qu'elle ne lût un trait de lumière pour le cas où on voudrait me frapper par la
suite dans mon endroit le plus sensible '

Aussi, à peine la porte fut-elle refermée sur moi que. sans m'occupcr d'uutre chose,
je m'élanvai à cette bienheureuse fenêtre Elle n*étaii, hélas ! qu'une ouverture de
barbacanc. de deux pieds et demi de haut sur quator/e pouco de large ; mais que
m'importait alors cette exiguïté ' J'étais >i heureux de penser que mon hori/on de captil
ne serait pas borné par quelque affreux mur. que. dans ma reconnaissance pour cette

bonne fortune presque inespérée, j'aurais consenti, je crois, a la voir plus étroite encore

Oui. cette pensée me vint, et je la consigne ici comme une de celles qui prouvent le
mieux combien le bonheur est relatif et combien d'inépuisables ressources sont enfouies
au cieur de l'homme !

Il me serait bien difficile maintenant de rendre l'impression que me causa la vue de
la perspective qui s'offrit à mes regards, car le temps et les langueurs Je la captiv lté ont

émoussé chez mot la sensation et le souvenir. Mais ce que je n'oublierai jamais, c'est

que je restai plusieurs heures immobile et absorbé dans une muette contemplation.
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l-i grève était dans une de ses époques de nwrir rau. comme disent les habitants du

Mont. Sa surface monte et silencieuse semblait refléter l'état de mon âme. Un paysage
pittoresque et animé m'aurait affadi le c<rur en me distrayant de ma mélancolie que
je savourais avec volupté. Il se lit soudain, si je puis ainsi dire, une sorte d'alliance

profonde, intime, indissoluble entre ma grève et mot Je sentis de suite que. quelle que
soit la haine de nos ennemis, ce qui. dans leur pensée, était un spectacle aride et désolé,
une intention de vengeance, allait devenir un trésor, un confident de mes pensées, un

consolateur de mes tristesses.

Revenu de cette mystique extase, qui m'avait ralruîchi le cerveau, je mesurai
instantanément, au compas de la froide raison, l'ensemble et les détails de ma situation

Il ne me fut pas difficile de comprendre qu'un allait tenter sur nous, autant qu'on le

pourrait, l'inauguration d'un régime de prison assez semblable à celui qu'ont rendu
si atrocement célèbres les mémoires d'Andryanc" et de Silvio Pèllico '. L'inspection
minutieuse du lieu oii je me trouvais était peu propre, on en conviendra, a combattre

mes prévisions

Qu'on se figure une cellule de dix pieds de long sur à peu près autant de large,
n'ayant pour tous meubles qu'une couchette, une table, une chaise et. ce qu'il y avait de

plus significatif, un seau ou baquet surmonté d'un couvercle, dont la forme, le volume
et les abords immondes, attestaient sullisamment que notre captiv lté devait s'accomplir
dans cet étroit espace. Pour compléter ce croquis, je dois ajouter que le so\ de nu cellule

étant à trois ou quatre pieds au-dessous du seuil de la porte, il se trouvait pour franchir

la distance un inlorme escalier de bois Cet escalier finissait de donner à la cellule une

singulière couleur de cachot, que je croyais n'exister plus que dans les mélodrames.
J'achevais ces investigations qui. je puis le dire sans fanfaronnade, n'avaient pas

jeté dans mon acur d'autre sentiment qu'un froid dédain, lorsque la pocic de ma cellule

s'ouvrit. C'était mon gardien qui m'apportait un peu de nourriture, et qui. en mente

temps, me prév int qu'il allait venir me prendre pour me mener à la promenade. Il revint
en effet un instant après Je le suiv is a travers un long corndor termine par un escalier
de granit® qui aboutissait, au moyen d'un pont fermé et suspendu à une très grande
élévation 11 à un des lieux les plus remarquables de l'édifice. Ce lieu, c'était la voûte

des Gros Piliers, qui supporte le cherur et une grande partie de la masse de l'église. IX-

lâ. traversant une petit cour sombre et étroite qui établit, en quelque sorte, un point de

jonction entre l'église cl les bâtiments de la Merveille, je parv ins, après avoir descendu

et gravi un labyrinthe d'escaliers de granit", au lieu qui devait, a partir de ce jour, me

servir de promenoir J'étais au Clollrr ou à l'Aire ,tr Plomb . double dénomination
sous laquelle est connue cette partie de l'ancienne abbaye forteresse

I* MtxmUi Arelo* lir" IMO) m an hrmmc peteqK fcxutw. Il ti pm .n M- « » ifa U

Dittt ibm b ft(U*e«u «MlfKhKW A» Vwlhrrf en Xlorpvar de l*N à 1*32 tl • Ml
- ôe

I» Silv» MUo (!?*■> I.MI..IU. lUl— w. 1W> «s... «V irv-m." (w la Ai/nuh™ l»m.dnl.

futur*»** Ou Sçiitbcit, m Ml nrf«TV*it. U foftÇabc a u w* mette**

S» SM" .k«K loaU. «■ «t.HU. »1 .m* b tUIlnm tl l» lo|n -"uiiU

21 ce poM en Iart ««nrum**/ le» «t U ixypc de cto IM«t» .X «Or *?*#*. d ttafl kimf p* 4e»

d iOtfiril d'un W

a 0 . M r«a*aa« Maam» I-fnrurr 1mlolt.11.

2) L» îtxm uMnxr Aj »Wirt ra effet «Msm Oc pk**



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

- Ce cloître, dit Maximilicn Raoul, se compose d'une galette quadrangulairc fermée

pat une tnple rangée de colonnettes. isolées ou en faisceaux, et couronnées de voûtes

ogivique» [sur croisées d'ogives| formées par des nervures d'une délicatesse exquise
Ces colonnettes sont, les unes en stuc fait avec des coquillages broyés, les autres en

granit, en gnimtcllc. en marbre granitcllc ou en tuf 4 Elles sont ornees de chapiteaux en

trèfle, achante (acanthe), charbon (chardon), chêne et lierre dont les combinaisons sont

prodigieusement variées ; puis les entre-ogives portent une rosace dans le même style et

d'une variété mm moins merveilleuse. L'aire, ou la cour de cloître, qui repose presque
tout entier sur les voûtes simples et massives de la salle des Chevaliers, est à deux cents

pieds au-dessus du niveau de la grève. Elle sert maintenant à recevoir les eaux pluviales
pour l'approvisionnement du château Sur le» galeries on a ménagé de petites cellules ',
où l'on renferme aujourd'hui ceux des détenus qu'on veut isoler. -

Je dois renoncer à peindre la surprise que me causa ce lieu

Tout entier à mes explorations et à mes émotions, tantôt je marchais d'un pas
haletant et rapide, tantôt, m'anctant pour admirer l'art profond et l'infinie variété des

chapiteaux et des rosaces qui surmontent le» colonnettes. je restai» muet et pensif. Puis

je m'approchais des jours pratiqués à l'ouest et au nord-est de ce fantastique promenoir»
borné au midi par les bâtiments de l'église, qui le surmontent de toute leur hauteur, et à

l'est par le massif de l'éditicv. Ici je distinguais Tomhclène |Tombelaine) avec toute» les

aspérité» de son roc granitique, et le» masures de sa vieille forteresse. Plus loin, ma vue

plongeait sur l'embouchure de la baie de Cancale. où se dessinaient, dans un lointain

a/uré. les voiles blanchâtres des bâtiments (dcs| pêcheurs. A l'ouest cntin. je projetais
mes regard» sur h côte de Bretagne, dont les masses brune» se détachaient sur le fond

gnsâtre des grèves.

Il ne fallut rien moins que l'intervention du gardien prépose à ma garde pour me

tirer de ma rêverie cl mettre un terme à ces investigations.
- Monsieur, me dit-il en s'approchaot de moi. il laut rentrer «otre heure est passée
- Comment, quelle heure voulez-vous dire, lui répliquai-je. bien que je devinasse

quelle allait être sa réponse ?
- Ma consigne, me répondit-il. est de vous mener à la promenade chaque jour

pendant une heure seulement

A la réponse de ce passif instrument des combinaisons de nos ennemis, il n'y avait

pas de réplique, cl je le suivis par le même chemin où nous étions venus

Je n'avais plusde doute à avoir. Il m'était démontré que. par le présent au moins, nous

étions au régime du Spielbcrg. Cette conviction bien établie chez moi. une seule chose

m'importait maintenant, c'était de savoir où avaient été claquemurés mes compagnons
Aussi, en rentrant dans ma cellule. Iis-je des lieux une rapide et minutieuse inspection
qui put m'aider â m'orienter.
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Voilà ce que j'observai. La partie de la prison où je me trouvuis formait une espèce
de donjon que l'on montait par un escalier en spirale Au bas de l'escalier se trouvait

une porte. Vis-à-vtf cette porte, et séparée seulement par la largeur du corridor, s'en
trouvait une autre Puis venait ma cellule a vingt marches à peu près au-dessus en

tournant. Ht. comme l'escalier, tout naturellement, ne se terminait pas à nu chambre,
il me lut démontré que d'autres cellules devaient se trouver au-dessus de la mienne*.

Je partis de ces premièies donnée», et. malgré les injonction» de silence qui
m'avaient été faites, je résolus de prononcer devant la première porte successivement

les trois noms de mes camarades jusqu'il ce qu'une réponse affirmative me fût faite

Tout naturellement le nom de Barbés fut le premier qui me vint à la bouche. 1j réponse
ne se lit pas attendre :

- Oui. c'est moi qui suis dans cette cellule. Et toi. où es-tu ?
- Vingt marches plus haut. Sais-tu le nom de ton vis-à-vis ?

• Pas le moins du monde, Je crois que cette chambre n'est pas occupée par un de
nous.

- Bon. c'est entendu. Et maintenant, car il faut nous hâter, que dis-tu du cynisme de

l'ordre de choses qui ose restaurer la Bastille en face de la France de Juillet ?
• Ixur effronterie me fan pitié '

- C'est précisément le même sentiment que j'éprouve moi-même.

On comprend que ce court colloque, qui était une notoire violation de la

consigne ministérielle, n'avait pas eu lieu sans scandaliser vivement le gardien qui

m'accompagnait Aussi, tout en protestant de la peine qu'il éprouverait à être obligé
de signaler une infraction qui. disait-il. devait entraîner pour nous une aggravation de
notre position, il se crut obligé d'ajouter, qu'à moins de vouloir cire puni lui-même, si

on apprenait que nous causions entre nous, ce qui était très probable, car tout finissait

par se savoir, d'une manière ou d'autre, dans la maison, il se voyait forcé de faire son

rapport sur ce qui venait d'avoir lieu

Ne sachant trop quoi répliquer, je me contentai de lui répondre d'un ton assuré et

riant qu'il n'avait pas le sens commun, qu'il n'était pas possible qu'on pût avoir la

prétention de vouloir nous empêcher de nous dire bonjour en passant, et je rentrai dans
ma cellule, satisfait d'avoir acquis la certitude que Barbés était si prés de moi

Quant a mes deux autres compagnons de captivité, je ne lardai pas à avoir de leurs
nouvelles
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Ainsi Barbés occupait la première cellule, de niveau avec le comdor . nuis cette

cellule, qui s'étendait le long du corridor, a droite, en montant l'escalier, était séparée
de la mienne, du côté de la façade extérieure, pax un immense contrefort, qui nous

empêchait de pouvoir nous entendre de la fenêtre. Vis-à-vis la cellule de Baibèx s'en
trouvait une autre qui. nous le sûmes bien plus tard, était occupée par le guichetier
préposé spécialement à notre garde Au-dessus de la cellule de cet homme venait la
mienne ; puis. au-dessus de la mienne, celles de Dclsadc et du Polonais.

Ces premiers renseignements obtenus, et bien certain que. comme moi. mes

compagnons de captivité n'étaient pas d'humeur à se conformer, à premier avis, à
l'atroce et illégal régime de prison qu'on voulait nous faire subir, tout en ne perdant
pas de vue notre impuissance, livrés que nous étions pieds et poings liés à la discrétion
de ru a geôliers, je résolus cependant d'user le plus que je pourrais des bien faibles

moyens de communication que l'état des lieux nous offrait. En conséquence, je me

mis à échanger, sur un diapason en rapport avec les distances, avec Barbés et mes deux

autres voisins, quelques-unes de ces paroles qui ont tant de prix pour le captif

Ce petit colloque était à peine commencé que nous entendîmes résonner, dans le
comdor qui aboutissait à l'escalier de notre donjon, le bruit de pas précipitée Une porte
s'ouvre, c'était celle de Barbés Un instant après, je vois entrer dans ma cellule notre

gardien, qui me du
- Je sous répète. Monsieur, que j'ai ordre de vous faire observer le silence Vous

n'êtes que quatre ici et la maison est immense. Si vous persiste/ à ne pas vouloir vous

conformer au règlement, il cet certain que monsieur le directeur vous fera disséminer

aux quatre coins de la maison, et alors je vous assure que ce qui vient d'avoir lieu ne

|H>utra plus se reproduire.
- Dues a votre directeur, lui répliquai-je. qu'il fasse ce qu'il voudra, mais que. mes

amis et moi. nous ne renoncerons jamais à causer ensemble quand nous le pounon\ -

Pourtant, je dois l'avouer, dans son instinct de geôlier, tout brut qu'il fût. notre

homme avait frappé juste. La perspective d'être tout-à-fait éloignés les uns des autres

était bien de nature .1 produire sur nos esprits un effet certes plus décisif que n'aurait

pu faire celle du cachot ou de tout autre odieux traitement. Celk-la. nous l'eussions

bravée. Il faut avoir vécu de la vie de prisonnier pour comprendre le bonheur qu'il y a

de M savoir près d'un ami. quand, bien même on ne peut pas se pailer a volonté. Ainsi,

à défaut de paroles échangées, percevoir seulement le bruit de son pas. quand on passe
devant sa cellule, devient une sensation agréable. Qu'on juge du plaisir qu'il peut y
avoir dans un simple bonjour

D'un autre côté, il était évident que des oreilles toujours aux écoutes seraient là pour
épier nos petites confidences intimes qui. ainsi que je l'ai dit. ne pouvaient, à cause

des distance*, avoir lieu que sur le diapason le plus élevé. Ces deux considérations

étaient, pour nous, d'autant plus graves, qu'elles étaient d'un ordre moral Si la seconde

surtout nous faisait un devoir d'apporter une certaine réserve dans nos communications,

cependant, plus par sentiment de dignité personnelle que pour tout autre motif, nous
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ne voulûmes jamais d'ailleurs consentir à garder le mutisme dans nos cellules et à ne

pas échanger quelques mots quand nous passions devant les portes les uns des autres.

Notre relus de nous conformer à la volonté occulte qui disposait de nous selon son

bon plaisir, nous procura une visite officielle qui mente d'être mentionnée. Le directeur,
suivi du greffier cl du gardien-chef, s'en vint nous lire, avec un appareil qui nous

sembla presque comique. .1 force de vouloir être autre chose, une dépêche ministérielle
accompagnée d'un arrêté du préfet de la Manche, signé Thomas Mercier ", qui réglait,
nous disait-on. notre position. D'après celte dépêche et cet arrêté, nous des ions être

soumis à l'isolement le plus complet- nous ne devions avoir aucune communication par
écrit ou par paroles avec nos compagnons de captivité. Pour toute promenade, il nous

étâh accordé une heure de sortie chaque )our. sous la conduite et la surveillance d'un

gardien. Toute communication écrite avec le dehors nous était interdite, excepté avec

nos parents bien avérés ; et. dans ce cas encore, nos lettres soumise» d'ailleurs à une

rigoureuse censure, devaient se borner à donner de nos nouvelles, sans jamais contenir

un mot qui eût trait, soit à notre régime d'emprisonnement, soit à nos geôliers
Comme je l'ai dit. c'était le régime du Spiclbcrg. moins peut-être le boulet que

portaient à leurs pieds les infortunés Italiens auxquels l'Autnche fit expier par de si

cruelles tortures le erime d'avoir rêvé l'indépendance de leur patrie On comprend qu'à
la suite de cette double lecture. Kcompagnée de commentaires, nous ne restâmes pas
muets Après avoir préjudicicllctncnl protesté contre le droit du pouvoir dont il était

l'agent au Mont Saint-Michel, chacun de nous crut devoir faire envisager au directeur
Theuncr la gravité de sa position, en ce qui concernait l'illégalité et la monstruosité
du régime de prison qui no us était appliqué Pour moi. je développai devant lui. à cet

égard, les considérations qui vont suivre
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IV

Le système cellulaire

•• • Prenez garde. Monsieur, dis-jc au directeur, la responsabilité que vous assumez

est plus grave que vous ne pensez. Savez-vous bien que la loi est formelle, et que la

séquestration appliquée sans nvotif spécial et d'une manière permanente, est un crime ?
Sans doute, ce n'est pas maintenait, au lendemain d'une insurrection vaincue et sous

le coup des colères de la bourgeoisie, que les protestations des victimes, fussent-elles
entendues au dchois. pourraient forcer ceux qui vous donnent des ordres à rentrer dans
les prescriptions de la loi. Mais réfléchissez bien que la puissance «culte qui vous

fait servir à l'accomplissement de ses haines et de ses vengeances, n'est pas ou ne

sera pas toujours assez puissante pour vous couvrir sous la fiction de son inviolabilité,
traduite en dépêches ministérielle» et en arrête» préfectoraux, l'n jour peut venir, et

peut-être n'est-il pas éloigné, où il vous sera demandé compte de l'application de ces

ordres, qui n'est pa\ seulement une flagrante illégalité. mai\ surtout la plus odieuse
des atrocités. Réfléchissez bien qu'il n'est donné a personne de remettre impunément
en vigueur, en 1839. dam notre France de Juillet, le régime de la Bastille. Auriez-
vous donc oublié. Monsieur, que c'est précisément par l'anéantissement de ce lieu de
tortures, dont le souvenir seul est une des plus grandes flétri^ures du passé* que nos

pères ont commencé l'tcuvrc sainte de la Révolution ?

•• Je sais bien que. profitant avec un odieux machiavélisme des aberrations
de certains esprits aussi pauvres par la tête que par k cœur, ceux qui vous donnent
des ordres objecteront qu'il ne s'agit pas de la Bastille ou du Spiclbcrg. mais bien

du système cellulaire, et que ce système pénitentiaire ayant des chances à peu près
certaines d'être adopte par les Chambres, nous n'aurions tout au plus qu'à nous

plaindre d'une anticipation de quelques mois. Eli bien ' je vous l'avouerai franchement,

quoiqu'une pareille anticipation fût la plus odieuse des illégalités, s'il ne s'agissait que
de cela entre nous, je n'ouvrirais pas la bouche pour si peu. car je ne suis pas assez niais

pour attendre une rigoureuse justice de mes ennemis, après surtout leur impuissante
velléité de faire tomber nos tètes Mais je vous le répète, ce n'est pas seulement d'une
question d'illégalité qu'il s'agit ici . car d'abord, indépendamment de la question de
savoir si le système cellulaire est bon ou mauvais en lui-même, et s'il sera adopte par
les Chambres dans quelques mois ou dans quelques années, il faut en être arrivé au plus
grossier aveuglement, sinon au dernier cynisme, pour oser préicndic que. dans le cas

où elle» adopteraient ce système, ce que je me jusqu'à preuve contraire, les Chambres

puissent Jamais avoir eu la pensée de vouloir soumettre les condamnés politiques aux

prescriptions de cette loi. En effet, tous les considérants et les motifs sur lesquels
s'appuient les prétendus philanthropes qui se sont déclarés les partisans de ce système
pénitentiaire, ne reposent-ils pas sur ce point capital que. dans ce système, l'isolement
est. non p3s une peasée d'aggravation pénale, mais un moyen de pouvoir soumettre, m

l'on peut ainsi dire, l'âme du condamné â un traitement curatif. en le soustrayant au

contact impur d'autres perversités semblables à la sienne ou pires que la sienne

U1
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Voilà. Monsieur, ce que j'avais à \«us due. El ne croyez, pas qu'en sous lenanl ce

langage, j'aie la niaiserie de croire que cela puisse amener aucun changement dans voire

conduite et dans notre position ; je sais que vous n'êtes pas la pensée qui commande,

que sous êtes seulement le bras qui agit. Mais, comme la plainte et les jérémiades sont

indignes d'hommes comme nous cl que je veux désormais m'cnvcloppcr dans l'énergie
du silence, je liens a ce qu'il vous soi! bien prouvé que mon altitude n'esl pas celle d'une

dupe ou d'un homme intimidé, mais bien d'un homme qui a parlaitcmcnt conscience du

machiavélisme de ses ennemis, cl qui n'a pour eux qu'un dédain d'aulanl plus profond,
qu'il se scnl d'ailleurs, même dans la position qu'ils lui ont faite, parfaitement au-

dessus de leurs atteintes -

Au trouble et à l'embarras évident que mes paroles causèrent sur la physionomie du

directeur, je devinai qu'il était aussi convaincu que moi de l'illégalité cl de l'atrocité des

ordres qu'il avait à exécuter, et qu'il éprouvaii même quelques remords du rôle odieux

qui lui était échu. Aussi ne doulai-je pas de la véracité de ses paroles, lorsqu'après
m'avoir explicitement exprimé Vimpossibilité dans laquelle il se trouvait de discuter
les ordres qu'il recevait, autrement que par une démission qu'il ne pouvait donner,
me dit-il, n'ayant pas d'autres ressources que sa place, il ajouta qu'il fcrail tout ce qui
dépendrait de lui. dans la limite étroite où il se trouvait resserré, pour adoucir notre

position

- Je ne veux pas douter. Monsieur, lui dis-je. de vos bonnes intentions personnelles a

notre égard : mais ce dont )c suis encore plus certain, c'est que votre position est fatale,
et qu'il ne vous sera pas possible d'éviter la responsabilité des catastrophes forcées,
que j'entrevois dans l'avenir. Et j'inviste sur ce dernier point, afin qu'il vous soit bien

démontré que sous aucun rapport je ne puis m ne veux me laisser aller à des illusions

qui changeraient mon rôle de victime en celui de dupe.

Ces dernières pandes avaient trop bien tranché les positions respectives, pour qu'il
lut possible à M. Theuncr de donner suite à cette conversation.

Il termina sa visite en m'offrani quelques livres de sa bibliothèque, dont trois

seulement fixèrent mon attention C'étaient les Mémoires du cardinal de Retz.
VHistoire de Pans de Dulaure. et le Cours de littérature de La Harpe. L'offre de pareil»
livres n'avait, on le voit, non de compromettant pour le directeur, qui devait aussi, au

nombre de ses fonctions, coinptci la sévère et minutieuse censure de nos lectures. Je

me rappelle que le premier de ces ouvrages que j'acccprai. ce lurent les Mémoires du

cardinal Je Rcr:

Peu d'instants après le départ du directeur, un gardien m'apporta le volume.

J'avais enfin de quoi braver l'ennui des longues heures. J'approchai ma chaise de ma

bienheureuse lucarne, et je me mis immédiatement a celte lecture qui. malgré mon

manque d'attrait comme nouveauté et l'intensité de mes préoccupations, eut cependant
bien vite intéressé mon attention
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V

Premières épreuves de la captivité

S'il m'est souvent arrivé, en jetant un regard rétrospectif en arrière, de ne pas
comprendre comment tel acte ou telle situation de ma vie passée avait pu m'émouvoir
ou m'affecter plus ou moins profondément, je puis l'avouer, le phénomène contraire se

produit aujourd'hui chez moi. Je suis à me demander comment j'ai pu supporter avec tant

d'insouciance et d'insensibilité les premières épreuvesdema captivité. Je ne regrettais rien.
Je ne murmurais en moi-même eonuc rien II v'élail opéré en moi comme une solution de
continuité, qui m'enlevait tout terme de comparaison : ou plutôt je considérais le présent
comme une phase normale, nécessaire, de mon développement moral, sans laquelle, étant

données mes convictions absolues, mon existence n'avait pas de signification.

Apôtre et soldat de l'égalité, j'avais tout sacrifié à ma foi politique ma jeunesse,
toute idée de celte fortune, de ce bonheur dont le rêve est m vulgaire, ma liberté, ma vie
De ces divers biens que j'avais offerts sans arrière pensée en holocauste à la plus suinte
des causes, le dernier seul m'était resté, la v ic. c'est-à-dire l'espérance de recommencer

une seconde fois le sacrifice, sinon avec plus d'abnégation, au moins peut-être avec plus
d'efficacité, fortihe que j'allais être par les méditations d'une captivité que j'entrevoyais
longue Tel était le texte sans lin de mes pensées solitaires, tels étaient les cordiaux |xic|
avec lesquels je me réconfortais.

C'est sous ces salutaires influences que s'écoulèrent pour moi la lin de juillet, tout

le mois d'août et le commencement de septembre 1839 Nos petits et lugitifs entretiens

avec Barbés. qui. par l'effet d'une merveilleuse sympathie, se trouvait dans les mêmes
dispositions d'esprit que moi, ne contribuaient pas peu. on le comprend, à donner du
ressort à cette factice existence.

P<wr ces rares et bienheureuses petites causeries, qui étaient soumises à une foule

d'empêchements provenant les uns. comme je l'ai dit. de la crainte d'être séparés par un

changement dequarticr.lesdutre*deceilainscffettd'acoiMiquc.soutiiiscux-mcmesàuncfoulc
de circonstancesmétéorologiques, tel les entre autresque lupluie ou le vent. pources entretiens,

dis-jc, nous avions eu d'abord recours à une sorte de langage sv mbolique et allégorique, si je
puis uinvi m'cxpnnver. certes bien au-dessus de la ponce intellectuelle de notre gardien et de
ceux mémo qui étaient pluv haut placés que lui. Plus tard, sans changer le fond allégorique
de notre langage, nous en amvâmes, pur un besoin de perfectionnement reconnu nécessaire, à
nous exprimer en latin. Maisquand je parle de latin, qu'on n'aille pas cependant se faire une trop
haute idée de cc latin là. C'était tout bonnement de la bassissima Utnmtay*. dont le grotesque
nous amusait souvent beaucoup. Toutefois, il est vrai d'ajouter qu'à force de pratiquer, nous

en étions amiés à ressaisir par réminiscence presque tout cc que nous avions pu savoir
autrefois de cette adorable langue de Virgile et d'Horace, dont nous étions très loin de nous

douter, alors que nous étions sur les bancs du collège, que nous ferions un jour un pareil
MSfjlfr. F" ^
2l\ké i HM . «k U Utm* UpîfH tuxeqm kU . . i* fuitcr*! tu <k - .
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Du rcMc. celle particularité devint pour moi le vujet d'une élude qui me lut d'une

grande ressource. Comme les livres nom manquaient, cl que le peu qu'on nous donnait
la faculté de recevoir de nos familles était soumis à la plus incroyable censure, je formai
le projet de me réfugier dans le grec et le latin, de recommencer enfin mes études

classiques par le pied Le projet était beau et bon. il laut en convenir. Malheureusement,
je dois l'avouer, je ne le mis qu'assez imparfaitement a exécution. Quoi qu'il en ait été.
le peu de latin que je n'avais pas oublié, et le peu que je parvins il rapprendre, me fut de
la plus grande utilité durant le cours de notre captivité.

J'ai dit que les cellules de Dclsade et du Polonais se trouvaient au-dessus de la
mienne. Je ne laissais pas aussi de faire de temps en temps, avec ces deux excellents
compagnons, quelques petites causeries qui. pour être d'un ordre moins philosophique
que celles que nous faisions avec Barbés, n'en étaient pas moins pour eux et pour moi
un grand allégement à l'ennui de notre solitude

Dclsadc me racontait sa vie : vie de dur labeur dont la vaneté ou la monotonie \ icnt

se rctléter et se résumer avec une inexorable identité dans chaque existence d'enfant du

peuple. Il me disait comment il était parti à treize ans de son village natal ; comment

quelques années ensuite il arrivait à Paris, où il apprenait d'abord une profession, qu'il
quittait quelques années plus tard pour en apprendre une autre plus en rapport avec son

développement moral . comment enfin son dévouement à la cause démocratique avait

été déjà éprouvé par une première captivité en juin 1832.

Quant à Austcn. le Polonais, sa vie avait été autrement accidentée. A peine âge de

quatorze ans. en 1831. il avait pns les armes pour la noble cause de son pays Blessé a

Praga et à Ostrolenka. cl son corps d'armée a>ant été un de ceux qui avaient échappé à
la bataille et à la prise de Varsovie, il avait pu. jeune et intéressant proscrit, gagner, après
une odyssée de misère, la France, cette seconde patrie des Polonais. Ce qu'il y avait de

plus regrettable dans nos communications avec ce dernier, c'est que l'infortuné, sachant
à peine parler français, et sa cellule étant la plus éloignée, ou plutôt la plus élevée,
nos conversations avec lui étaient un véritable travail que nous étions souvent obligés
d'abandonner avec la douleur de ne pas nous être compris.

A part ces petites distractions et celles que je pouvais puiser dans le peu d'études

auxquelles il m'était possible de me livrer dans ma pénunc de livres, résultant des

restriction* sans nombre qu'on apportait dans le choix de nos lectures, je ne dois

pas omettre d'en signaler une autre qui occupait mon esprit d'une façon singulière.
C'était de chercher à connaître. J l'aide de la perspective qu'embrassait ma lucarne

et du parcours que j'avais ^ faire pour aller à mon lieu de promenade ; c'était, dis je,
de chercher à recomposer par l'esprit la configuration générale de notre Bastille et

la topographie exacte des lieux environnant» L'entreprise élan difficile, pour ne pas
dire impossible .

mais n'importe, c'était une énigme qui avait pour moi un charme
dont je ne puis me rendre compte aujourd'hui Aussi avec quelle ardeur ne prohtais-jc
pas de la libre jouissance de ma lucarne ! Je vois encore mon panorama, stéréoty pé
dans mon esprit avec une correction cl une netteté dont je délie les années d'effacer
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l'empreinte ' Au-dessous «le nu lucarne. a quelque cinquante ou soixante pinte plus
bas que répaulement du roc sur lequel le bâtiment prend son assise, et pratiqué sur

le liane même du rocher, au moyen de terres rapportées, une sorte de petit jardinet
longeant ta façade, d'une douzaine de pieds de large et terminé par un mur formant

parapet : à la suite «le ce mur et conligu à ce mur. nuis sur un plan de quelques pieds
inférieur, un second petit jardinet à peu prés semblable au premier, quant à la forme,
et encaissé pareillement entre deux murs"' ; encore plus bas. le chemin de ronde de

la prison Puis au-delà de cette dernière enceinte du château, c'est-à-dire attenant au

sillage, plusieurs autres petits jardinets potagers. drvp««sés en amphithéâtre, coupes en

losanges, en carrés, en trapè/cs. et parsemés «le «usures, de pans de murs, qui donnent

a l'étrange végétation qui les recouvre l'aspect le plus triste et le plus désolé. Plus loin,
le cimetière, au milieu duquel s'élevait une modeste croix de pierre*' ; un véritable
cimetière de village, couvert d'herbes hautes, et parsemé çà et là «les tertres dont la terre

encore fraîche indiquait que le fossoyeur s'était livré récemment à sa funèbre besogne
Qui vait. me disais-jc souvent, en me rappelant le sombre monologue d'Hainlet. si ma

dernière demeure n'est pas là. à côté de l'une de ces tombes ? La vue de ce calme asile
de la mort, sur ce rocher battu par les tempêtes cl par les vagues de l'océan, avait pour
mon âme un magnétique attrait.

A gauche «lu cimetière et y attenant, l'église . à droite, le «kmère des maisons du

village ; en face le presbytère, encaissé dans le massif du village fermé par le rempart
qui le sépare de la grève le tout disposé et accidenté de telle Mirte que. vue de ma

lucarne, cette première partie de mon panorama avait la forme d'un bassin, dont le
cimetière aurait formé le fond, les parapets du rempart et ceux des jardinets situés au

bas de ma fenêtre, les bords extrêmes Enfin, au-delà du rempart, l'immensité ntome

de la grève, traversée par trois ou quatre petites rivières, et parsemée, çà et là. dans ses

parties les plus basses, de flaques d'eau, dont le volume diminue à mesure que la marée

se relire, ou grandi! à mesure qu'elle s'avance, insinuant, comme un serpent, ses lames

tortueuses dans les parties les plus basses du sol.

I-à-has. là-bas. dans le lointain, à gauche, la coquette Avranchcs dessine sur la

colline sa ceinture d'édifices blanchâtres si resplendissante au coucher du soleil. A

droite, d'immenses clairières bornent ma grève II me semble voir encore en ligne
droite de ma lucarne et au delà de la grève, le modeste clocher d'un village, qui élance
sa tête morne et mélancolique au-<kssus d'un massif d'ormes et de sapins Mais voici
venir un brouillard de mer qui. comme un épais ndeau. vient masquer tout a fait ma

grève et le plateau circulaire d'arbres et de verdure qui forme la limite extrême des
domaines d'Amphitntc' Il s'avance, s'avance toujours : ma vue ne s'étend plus au-«lclà
du Mont. Une averse survient. Le brouillard disparait. Ma grève a changé de forme et

«le perspective. Sa surface est maintenant un lac paisible. sill«>nné en tous sens par les

mouettes et les goélands au en aigu et monotone.

s«it foi* k M**» «k * b cl <ctoi* I tttftcpmra thvg* d'mrlfiut le* «Se ilrml <e
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Le lecteur comprendra que. loin de satisfaire mon avide curiosité, ce léger coin du
rideau levé à mes regards ne laivait que l'attiser. A force même de m'idcntifier avec ma

perspective, j'en étais venu à désirer non moins vivement de connaître les nururs de la
population de ce rocher perdu, dont je distinguais, du haut de mon étrange observatoire,
les évolutions amphibies.

Le gardien qui m'accompagnait à la promenade, vieux paysan ne dans ces parages
maritimes, qu'il n'avait quittés quelque temps que pour assister aux dernières guerres
de l'Empire, m'était devenu, pour ce genre d'étude et d'observations, d'une excellente
ressource. Je ne saurais mieux faire que de résumer en peu de lignes ses dires et opinions,
redressés et complétés par la lecture «le lieux ou trois ouvrages spéciaux.

I^t population du Mont Samt-Michcl ne s'élève pas au-dcwu\ de trois à quatre
cents habitants. Elle se compose presque exclusivement de pécheurs «le ti>us âges et

de toux sexes, qui se divisent en deux Classes bien distinctes celle des coquetiers ou

coquctièrcs et celle «les pêcheurs au lîlel

Les femmes, les jeunes filles et le* jeunes garçons composent plus particulièrement
la catégorie des premiers, lars toque. dont ils tirent leur nom, s«>nt une espèce de

coquillage bivalve ayant la forme et la grosseur d'une noix un peu aplatie On les extrait

du sable avec les doigts, après que la marée s'est retirée, et dans des parties de la

grève très faciles à reconnaître pour les gens adonnés à ce métier. Ces coques s«>nt très

mal réputées dans le pays, peut-être uniquement parce qu'elles sont très communes
et par conséquent à vil pn\ biles se consomment presque toutes dans les campagnes
environnantes. Ce genre de pcchc. quoique peu productif en apparence, est cependant
une véritable source d'aisance pour le pays, en ce sens que. comme je l'ai dit. toute la

famille du pêcheur (femmes, lilles et garçons) peut s'y livrer presque en touie saison

Aussi, s'il y a de la pauvreté, n'y a-t-il pas de la misère au Mont Saint-Michel

Le métier de pêcheurs au lilct est infiniment plus rude . car. obligés de suivre les
heures des marées, ils le f«*nt souvent par des nuits bien froides et bien sombres au

milieu des grèves. Les filets dont ils se servent le plus ordinairement ont la forme d'un
sac. Ils font aussi un grand usage «Je filets dormants. Excepté le bar et le saumon, les

seuls poissons dont la vente soit un peu productive, on ne trouve au Mont Saint-Michel

que «Je maigres plies ou limandes, des guilons ou merlans, quelquefois des soles, «le

petits mulets et des crevettes grises

Rien n'est plus monotone en apparence et. en réalité, plus dramatique que
l'existence de ces pauvres gens C'est peu pour eux que d'avoir j braver, dans l'été,
les rayons d'un soleil dont l'ardeur se décuple et devient torréfiante en se rélléchissant
vur la surface plate et blanchâtre de la grève ; c'est peu pour eux. pour les femmes
surtout, que de passer, pendant l'hiver, des journées entières les jambes dans l'eau avec

la pluie sur les reins, il leur faul encore risquer journellement d'être engloutis par les
marées montantes, si. surpris par le brouillard, ils ne parviennent pas à s'orienter assez

a temps pour regagner la rive de l'âpre rocher sur lequel repose leur toit protecteur.
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Qu'en ajoute il tous ces périls un péril peut-être plus grand encore, celui «l'être englouti,
Ioimjuc la grève est à sec. «Lins les sables mouvants «le sa trompeuse surface, dans ces

tembles lues enfin, qui sont semées comme «les trappes autour du redoutable rocher.

» Les lises, dit Maxîmilicn Raoul, sont des portions de grèves quelquefois très

étendues, quelquefois d'un ou «le deux pieds seulement où la tangue est momentanément,
et par diverses causes particulières, liquide jusqu'il la couche supérieure. Or, comme

les couches inférieure*, à quelques pieds de profondeur, sont très liquide* dans toute*

ou presque toutes les grèves, il en résulte qu'on enfonce assez facilement dans les lises

lorsqu'on vient a les rencontrer.

Il y a des lises d'une autre espèce et dont l'effet, sous le pied, est très différent :

ce sont celles dont toutes les couches inférieures seulement, mais jusqu'il dix pouces ou

un pied de la superficie, sont liquides. Lorsqu'on marche sur le» lises, l'ébranlement qui
se fait sentir est plus profond et porte bien plus à l'âme . il semble que ce soit le globe
terrestre qui s'affaisse en se liquéfiant -

Aussi, bien qu'une demi-heure suffise pour franchit la distance qui sépare la rive
du Mont, ce n'est que prudence au voyageur de s'être donné un guide pour la traverser,
car cette traversée, on le voit, n'est pas sans périls. Souvent même, surtout pendant
l'automne et l'hiver, aux dangers que présente la mobilité du sol. s'ajoute celui d'un

brouillard excessivement intense, qui s'abat sur la terre avec une rapidité «lésespérante,
et ne permet plus de suivre aucune direction

Les habitants du Mont et des localités d'alentour ont retenu les noms de plus d'un
malheureux perdu et englouti «lans les grèves. Pour nous, prisonniers, nous avons souvent

entendu retentir, mais vainement, le beffroi d'alarme, ou plutôt de salut, devant serv ir h

indiquer la direction du Mont, aux malheureux voyageurs surpris par le brouillard.

Une des particularités les plus remarquables de la vie des habitantv de ce rocher,
c'est le manque absolu d'eau potable. Il ne se trouve pas. en effet, la moindre source

d'eau douce sur le Mont, mais seulement deux fontaines d'eau saumâtre". On n'y boit

que de l'eau de pluie ou bien de l'eau apportée des villages voisins. Par économie ou

par pénurie de ce salutaire liquide, les habitants sont même souvent réduits à faire,
pendant l'été, leur soupe avec l'eau saumâtre. Ils ne boivent alors que du cidre ou de

l'eau pluv iale non filtrée dont les malignes influences se manifestent par les dysenteries
et autres maladies gastriques.

Les fruits et les légumes manquent généralement aussi au Mont Saint-Michel,
la sécheresse les brûle presque t«>ujours sur pied Comme pour l'eau, il faut s'en
approvisionner au dehors. En revanche, et ce n'est pas la moindre des particularités
qu'offre ce rocher, il fournit des figues qui. pour leur saveur, ne le cèdent en rien ;1 celles
du midi Malheureusement ces figues sont devenues fort rares, la majeure partie des
figuiers ayant gelé, il y a déjà une vingtaine d'années.
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Du Monl Saint-Michel il Avronches. il n'y .1 que trois lieues à vol d'oiseau ; mais

on en compte au moins quatre par le chemin le plus court qu'on puisse prendre, c'est-

.1 due en longeant le bord des grèves jusqu'à Lj Rive, hameau situe au nord-est sur la

ligne droite du Mont ù lu ville : encore ce chemin n'est-il pus toujours vans danger ni

même possible, pane que. pour parvenir à La Rive, tl faut suivre des sentiers que les

mauvais temps rendent impraticables, et traverser à bateau une rivière d'un guè souvent

difficile Un moyen plus sûr de faire la route, c'est de gagner la terre à l'est, puis
d'avancer dans la même direction jusqu'à un village appelé Pontaubault, où se trouve

un pont sur la nvière qu'il faut, par l'aurre voie, traverser à bateau. l>e l'ontaubault on

gagne ensuite A»Tanches par une bonne route après avoir fait environ cinq lieues.

Au sud du Mont, plus près qu'Avranches. se trouve Pontorton, Ce point étant situé à

Li jonction de plusieurs routes, on peut y arriver de tous côtés, d*Avranchcs notamment,

par des serv ices de voitures organisés Le» deux lieues qui séparent Pontorson du Mont

se font par un excellent chemin jusqu'à la grève. Aussi est-ce par cet endroit que les
\ iviteurs étrangers à la localité gagnent ordinairement le rocher.
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VI

Mon ennemi le plus redoutable

Age mythique de notre captivité

Deux motss'étaient écoulés pendant lesquels j'avarspu constater avec une satisfaction
croissante que j'étais à la hauteur de la situation De même que la naiurc. sans déiruire
la vie qui est dans l'arbre, ralentit assez, pendant l'hiver, la pousse de sa sève pour la

préserver de l'action du froid, de même la captivité et la solitude, en ralentissant, par
la privation de son aliment le plus vital, l'activité de mon esprit, lui avaient substitué,
par une merveilleuse compensation, une inépuisable puissance de rêverie. Il en était
enfin de mon esprit, \i je puis me servir de cette comparaison, comme d'un feu latent

qui aurait gagné en étendue et en continuité tout ce qu'il aurait perdu en vigueur et en

intensité. Si je souffrais encore, ce n'était plus que dans mon corps. D'affreux maux

de tête, qui me duraient quelquefois plusieun» jours, accompagnés d'une indicible

prostration de forces, m'avertissaient que je serais long à me faire à la privation d'air

pur et d'exercice physique résultant de nia ration d'une heure de promenade par jour et

de séquestration tout le reste du temps dans un espace de quelques pieds.

Pourtant je ne taisais de cette question qu'une question de temps, car je comptais sur

la v igueur de ma constitution, qui était précisément mon ennemi le plus redoutable pour
le présent Je ne faisais pas davantage entrer en ligne de compte l'insipidité délétère de
la nourriture qu'on nous donnait, non plus que certaine ignoble petite torture, celle de

la vermine, qui me causait les plus douloureuses insomnies. In soldat de l'égalité, me

disais-je. doit et peut s'accoutumer à toute espèce de noumture. Ouant a la vermine,

elle ne résistera pas aux premiers froids, et j'aurai «levant moi six ou huit mois peut-être
de répit.

Vers ce temps, c'est-à-dire vers le 10 ou le 15 septembre, il me surv int une visite
dont la mention doit trouver place ki. Un malin, un personnage qui nie lut annoncé par
mon gardien comme étant M. Martin-IXslandes. inspecteur général des prisons, entra

dan» ma cellule Après les saluts réciproques exigés par la politesse, ce personnage me

dit :

•• Avez-vous. Monsieur, quelques réclamations à faire sur votre position. Je suis

prêt à en prendre note et a les appuyer «k tout mon pouvoir
- Des réclamations ! je ne vous en ferai aucune. Monsieur, lui repondis-jc. d'abord

parce que je n'ai rien à demander à un ennemi, à un pouvoir que j'ai combattu, aux

juges tluquel j'ai refusé de répondre, auquel même je ne reconnais pas le droit d'exister,
et. à défaut de celte raison souveraine, parce que je suis convaincu qu'il n'est donné
m à vous, ni à ceux qui unis donnent des ordres immédiats de modifier en rien les

disposition» de la pensée occulte au profit de laquelle s'exécute l'abominable violation
«k la loi dont nous sommes l'objet. Mais, ces réserves faites, je ne «iemandc pas mieux
que d'avoir avec vous, comme homme du monde, une petite conversation, si la chose

ne vous est pas désagréable -
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On le comprend, m le» réserves préjudicielle» que j'avais prises m'éuieN

impérieusement commandées par le sentiment de ma dignité, d'un autrecfllé cependant
je ne voulais pas laisser -e perdre si gratuitement l'occasion de téter un peu mon

homme sur la pensée de ceux qui l'envoyaient. Un autre motif encore me faisait désirer

cet entretien. J'avais entendu porter sur ce personnage, qui avait été lui aussi directeur

de prison", des jugements si défavorable», qu'un peu de curiosité de ma part était bien

justifiable, surtout dans une position où les sujets de distraction étaient si rares. Nous
nous mimes alors à passer rapidement en revue les hommes et les choses qu'il venait

de quitter, et dont moi-même je n'étais encore éloigné que de quelques mois. Mais, le

dirai-jc. et tout esprit de parti à part, le re.ultat de cette conversation lut pour moi cette

conviction, qu'on pouvait ctre inspecteur général de» prisons de France sans avoir la

plus légère notion sur la politique, la philosophie cl l'économie politique Je retrouvai

bien en lui l'esprit étroit du fonctionnaire subalterne tel qu'on me l'avait dépeint, cl

qui n'avait dû. assurément. «>n avancement qu'aux preuves d'obéissance aveugle qu'il
avait données à ses chefs pendant qu'il avait tenu sous sa main les prisonniers de juin et

d'avril mes devanciers. Ce qui acheva de me le peindre, ce fut l'acharnement qu'il mit

a me préconiser le système cellulaire, et partant le régime d'emprisonnement auquel
nous étions soumis. D'autres, à sa place, plus adroits ou moins cyniques, auraient voulu

laivxcr a qui de droit la responsabilité telle quelle de l'application de ce système, se

seraient bien gardés de s'attribuer une resp«>nsjbilité à laquelle ils auraient parfaitement
pu se dispenser de prendre part Lui. au contraire, la revendiquait comme une gloire
sans pareille. Quant à moi, je le laissai donner cours à sa faconde, me contentant de

l'exciter de temps en temps par quelque objection Puis, quand il eut fini, je lui dis du

ton moitié sérieux et moitié ironique que j'avais conservé pendant tout le temps de

notre conversation :

- - Vous voyez que la dignité est bonne à quelque chose. Indépendamment de ses

mérités généraux, de principe, clic m'a préservé aujourd'hui, dans le cas particuliet
où je me trouve, d'une démarche qui eût été plus que de la naïveté. En effet, je vous

le demande, n'aurais-jc pas été la plus grossière des dupes si. me fiant a vos offres.

Je m'étais adressé à vous pour réclamer le moindre changement à cet odieux régime
d'emprisonnement que nous subissons et dont vous venez, avec tant de chaleur, de

revendiquer, en ma présence, la responsabilité presque pour vous tout seul ! »

Et j'accompagnai ces dernières paroles d'un sourire dédaigneux qui voulait dire :

Va. geôlier - car tu n'es qu'un geôlier, malgré les titres pompeux dont tu te décores. - tu

peux dire a tes maîtres qu'il y a encore plus de stoïcisme dans nos à mes républicaines,
que de raffinement dans leur haine.

Il se retira en me disant qu'il comptait venir me revoir avant son départ.
- Je suis sûr. lui dis-jc en souriant toujours avec ironie, que vous aurez des

occupations qui sous empêcheront de revenir.
• Pourquoi, repnt-il. supposc/.-vous cela ?
- Parce que je suis devin, lui répliquai je en conserv ant le même ton. -

Je ne m'étais pas trompé. Il ne revint plus.

M Vtai?;n I m ttf ik U As Mo* tic 1X2» i IH>2 « Je l»3> à 1135

yt

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Le vent était fort ce jour-là. il ne le fut pas moins le lendemain Nous ne pûmes.
Barbés et moi. nous héler quelques paroles que le troisième jour. J'étais bien sur qu'il
avait dû. de son côté, recevoir notre homme de la bonne manière II me confirma la
chose et mon propre jugement par l'entière identité du sien sur ce personnage

Quelques jours après cette visite, qui avait été une légère distraction à la monotonie
de notre captivité, le directeur v int nous annoncer qu'il prenait sur lui de nous accorder,
pour le soir, un petit supplément de promenade qui. pcnsait-il. ne pouvait manquer
de nous être agréable. Jusqu'alors nous avions eu pour unique promenoir le cloître,
lieu couvert, ainsi que le lecteur a pu le voir. A partir de ce jour, nous allâmes chaque
soir, les uns après les autres, c'est-à-dire un jour sur quatre, nous promener sur la

grande plate forme qui servait de préau aux détenus ordinaires". Mais comme notre

supplément de promenade devait être pris sur le temps pendant lequel la plate forme
était disponible, entre la rentrée de ces mêmes détenus et l'arrivée de la nuit, plus les
jours diminuaient, plus aussi cette promenade devait être restreinte. Autant même que
je puis me le rappeler, ce devait être vers le 20 septembre que le directeur nous parla de
cette seconde sortie, et le 15 octobre, au plus tard, d'après la diminution croissante des

jours, elle n'allait plus être possible. Ainsi, comme nous n'étions que quatre prisonniers,
il s'agissait pour nous de cinq ou six promenades dont la durée devait progressivement
diminuer d'une heure à dix minutes.

Voilà, en définitive, a quoi se réduisait la grave infraction au Système que le

directeur osait prendre sur lui Mais n'importe nous acceptâmes cet arrangement, tout

mesquin fût-il, parce qu'il se conciliait avec noire règle de conduite, qui consistait à ne

jamais nous plaindre de nen. à ne jamais nen réclamer, nuis aussi à ne jamais refuser
ce qui nous serait offert sans engager notre dignité. Du reste, cette seconde sortie, tout

éphémère et provisoire qu'elle fût. n'en devint pas moins pour nous une occasion de
véritable jouissance, une sorte de partie de plaisir.

La plate-forme sur laquelle avait lieu notre sortie supplémentaire est située à

l'extrémité occidentale des bâtiments. Elle est dégagée de toutes murailles à l'ouest et

au nord Au sud se trouve le bâtiment de l'infirmerie, d'où l'on peut s'y rendre par une

porte latérale. Enfin, à l'est s'élève le porche de l'église, mélange bizarre, mais encore

grandiose, de l'architecture romane et de la Renaissance' Toute la partie bas»e de

l'église étant affectée au service de la prison, c'est par le porche qu'on nous conduisait
à la plaie-forme.

Ij première promenade que je lis en ce lieu fut pour moi pleine d'un indéfinissable
sentiment de volupté. C'était par un beau soir d'automne Ix soleil embrasait le couchant
de ses derniers feux. Une magnifique marée équinoxialc. légèrement agitée, ceignait de
sa masse verte la hase de notre rocher. A droite. Tombelènc |Tombolainc| étalait sur la

surface mobile sa lourde carrure de granit, qui le fait ressembler à un gigantesque lion
au repos auquel serait confiée la garde «le la baie de Cancale. En face s'offraient, dans
toute la beauté de leur rude aspect, les masses accidentées de la côte de Bretagne. Et.
comme fond du tableau, grondait au loin la haute mer.
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On comprend tout ce qu'un pareil spectacle doit avoir de particulièrement beau

pour un prisonnier qui. depuis longtemps, n'a pu contempler la nature qu'à travers

l'ouverture exigue d'une lucarne, respirer le grand au que sous les galeries écrasées

d'une cour dont les murailles lui laissent à peine voir un étroit pan du ciel. Aussi le soleil

avait-il complètement disparu à l'horizon que l'étais encore accoudé sur le parapel de

la plate-forme. aspirant à pleine poitrine les rafraîchissantes émanations de la mer. et

plongé dans une profonde rêverie

Mais le geôlier, lui. n'est pas rêveur, c'est là son moindre défaut. Le mien vint me

rappeler qu'il fallait rentrer. Nous reprîmes le chemin par lequel nous étions venus,

c'est-à-dire le p.>tïhc de l'église, la net. alors mélancoliquement éclairée par la pâle
lueur du crfpuscule. et une porte latérale donnant sur le Saut-Gauthier

Le Saut-Gauthierest une seconde plate-fonnc beaucoup plus petite que celle dont il

vient d'être question. Elle ne donne sur l'extérieur que par un seul côté, celui du midi.
Formant comme un palier auquel aboutit une immense rampe artérielle'' qui part du

guichet de l'entrée intérieure et sur lequel s'ouvrent les appartements du directeur,

l'infirmerie et la pharmacie, enfin l'église, ce lieu est le plus fréquenté de la maison.

Au moment où j'arrivais avec mon gardien sur la plate-forme, une division de

détenus ordinaires se rendait à son dortoir. Nous nous arrêtâmes pour les laisser passer.

Cette circonstance amena un petit événement qui. bien que très puéril en lui-mcme.

m'a pourtant laissé un souvenir tel. que je ne puis résister au plaisir de le mentionner,
ne serait-ce que pour donner une idée des mille petites sensations qui peuvent venir

distraire l'esprit d'un prisonnier sentimental.

J'étais donc sur le Saut-Gauthier J attendre la lin du défilé des détenus ordinaires.

Tout naturellement je me tournai du côte d'où mes regards pouvaient s'échapper vers

la tciTc. d m'accoudai \ur le parapet pour jouir de la pcr\pcctivc que m'offrait cc

lieu. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque distrait de ma contemplation par un léger
frôlement qui se fit à côté de moi. je me trouvai, en détournant la tête, face à face avec

une belle tille qui venait do s'accouder pareillement sur le parapet à un pied de moi. Sa

chevelure de jais. ses yeux noirs et vifs, son teint coloré comme celui d'une Espagnole.
s.i taille souple et cambrée, formaient dans sa personne un ensemble plein de résolution,

qui n'excluait pas cependant un certain air de réserve et de grâce naive. Elle portait une

robe fond bleu semé de points blancs Un fichu de soie rouge couvrait son sein A son

cou pendait une petite croix d'or. Elle me salua, en accompagnant son salut d'un sourire
si sympathique, que. si je n'avais pas craint de paraître outrecuidant, je l'aurais priée.
- ne fût-ce que pour l'incroyabilité du fait, au milieu de notre vie cénobitiquc. - de me

permettre un baiser sur ses deux beaux yeux. Je me bornai, en souriant, à la féliciter et

à la remercier de n'avoir pas eu peur d'approcher ainsi d'un aflrcux prisonnier comme

moi Mais je rentrai tout distiail dans ma cellule, sans manquer toutefois de demander à

mon gardien ce qu'était cette belle fille II m'apprit que c'était un enfant du village. Je

ne lui demandai pas son nom. Je préférai lui en donner un emprunté a la couleur de sa
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robe. Cc nom lui est resté ; et quoique un peu plaisant dans son euphonie, qui en faivait
un néologisme des plus pittoresques, je suis sûr qu elle ne s'en est jamais fichée.

J'ai dit que. d'après l'arrangement du directeur, nous pouvions espérer aller cinq ou

six fois chacun sur la plate-forme. Un événement inattendu vint restreindre encore cette

faculté déjà si restreinte. la: 2K septembre, il nous arriva trois compagnons de captivité.
Tout naturellement ils durent prohter de cc provisoire petit Mipplémcnt de promenade.
Il en résulta qu'au lieu de cinq ou six sorties du soir, nous n'en eûmes réellement que
trois.

Maintenant, quels étaient ces trois nouveaux compagnons ? Voila ce que nous ne

parvînmes à savoir que plusieurs jours après, car ils avaient été placés à une très grande
distance de nous. Mais les murs des cachots parlent : en même temps que leur. noms,

nous apprîmes qu'ils avaient été condamnes, par la Cour d'assises de Paris, pour une

affaire de presse clandestine. Le premier était un jeune homme de dix-sept à dix-huit
ans. Le second, qui avait épousé tout récemment la veuve de l'infortuné Pépin, était
de plus le frère d'un évadé d'avril mort dans l'exil. Quant au troisième, mes souvenus

ne me rappellent rien de particulier sur lui. Ils furent placés dans la partie du quartier
politique appelée le Grand Exil*, séparée du Hein Exil" que nous habitions, par une

distance qui rend toute communication impossible.

Le mois d'octobre, qui suivit, fut pcui-clrc le mois le plus calme de notre captivité
C'est enfin, pour me servir d'une locution empruntée au langage de nos épanchcments
intimes avec Barbés, l'époque de Vâge mythique' de notre captivité, dont le souvenir

nous est resté le plus cher. l.c croira-t on. le sujet le plus ordinaire de nos si rares

cl si fugitifs entretiens n'était pas le passé récent dans lequel nous venions d'être

acteurs, et encore moins les mille petites misères pourtant si actuelles et si palpitantes
de notre position. Retrempée à la source vive de l'idéal primitif, notre âine. par une

merveilleuse et identique sympathie, aimait, en vue de l'avenir, à se plonger dans le

passé. Moïse et Jésus. 1j Grèce et Rome avec leurs poésies et leurs histoires. Homère

et Virgile. Alexandre. Annibal (Hantiihal|. César, tels étaient les sujets des causeries

à effets d'acoustique dont nous saisissions les rares occasions avec une avidité cl une

ardeur que nous n'aunons pu retrouver pour aucune des actualités contemporaines et

qui auraient pu nous faire douter. - si le doute était possible en pareille matière. • de la

vérité de ces paroles du vieil Homère . lorsque Jupiter enlève sa liberté à un homme, il

lui enlève en même temps la moitié de son âme

Un seul incident, nuis bien poétique et dont le vwvenir lait viba-r toutes les cordes de

mon Carur. se rattache à ce mois. Une nuit, alors que tout était silencieux dans le village.
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nous lûmes réveillés (Je notre premier sommeil par le bruit harmonieux Je chants qui
partaient de la grève. Il n'y avait pas a se méprendre sur la destination de ces chants

c'étaient la Marseillaise et le Chant du Départ. Oh ! qu'ils furent doux à nos oreilles

et à nos âmes 1 Nous n'en perdîmes pas une syllabe. Ht comme nous ne pouvions pas
douter qu'ils ne partissent «le cours qui sympathisaient vivement avec notre position,
l'illusion devint pour nous si grande, que nous en vînmes à croire reconnaître les voix

de plusieurs de nos amis de Pans. Nous lançâmes même quelques noms aux échos de

notre rocher. Mais, soit que nos mystérieux amis craignissent de nous rendre l'objet
des rigueurs de nos geôliers, en provoquant de notre part des élans de sympathie, certes

bien contraires aux prescription» du régime odieux que nous avions à subir, soit qu'ils
ne voulussent pas devenir eux-mêmes, et bien gratuitement, l'objet des investigations

inquisitonalcs du commandant de |la) place, qui exerce un pouvoir presque dictatorial
sur les étrangers qui viennent au rocher, les chants cessèrent instantanément, et nous

n'entendîmes plus que ces mots : Adieu ! Courage !

Mais si. sous le rapport moral, le mois d'octobre avait eu sa poésie, ses dernières

journées n'avaient pas laissé que de faire naître en nous une bien grave préoccupation
L'hiver s'avançait. L'humidiié constante qui règne en tout temps derrière ces murs de

granit, augmentée dans une elfrayante proportion par les brumes de novembre, avait

rendu nos cellules à peu près insupportables On pensa à nous donner du feu Ici

commença pour nous une séné inénarrable de nouvelles misères. Au froid cl à l'humidité
succéda l'asphyxie par la fumée calamité sans remède provenant de la situation

relative des diverses masses de constructions de l'édifice. I* corps de bâtiments dans

lequel nous étions renfermés étant moins élevé de quelque cinquante ou soixante picd\
que l'église qu'il longe dans toute son étendue, et dont il n'est distant que de vingt pieds
au plus, lorsque le vent souillait de l'ouest - ce qui a presque constamment lieu dans

ces parages pendant l'automne et l'hiver. - sa libre circulation se trouvait interceptée
par l'église, et la fumée de nos cheminées impitoyablement refoulée dans nos cellules.
Je dois ajouter, cependant, que tous les vents ne nous éuient pas également contraires.

Celui du nord-est. par exemple, qui filait le l«»ng de la façade, nous laissait un peu de

répit. Malheureusement c'était le moins fréquent

Mais, comme il n'y avait pas de choix à faire entre le froid et la fumée, nous

nous resignâmes à supporter alternativement ces deux tortures, c'cst-a-dirc que nous

ne faisions pas assez de feu pour être asphyxiés, et strictement assez cependant pour
combattre l'homblc humidité qui suintait le long de nos murs et qui s'attaquait à nos

vêtements.

lit à cette calamité générale vint se joimlre pour moi une calamité particulière et

plus fondamentale encore. Ma cellule qui. sous le rappon de la vue. était assez bien

située, se trouvait n'avoir pas de cheminée, et il paraissait n'exister aucun moyen «le

faire aboutir le tuyau du poêle qu'«in pouvait y placer, dans une cheminée voisine. Cette

impossibilité reconnue, on me pr«»posa une chambre dans une autre partie du quartier
politique Je trouvai le remède pire que le mal, car il me fallait quitter le voisinage de

Barbés et de mes deux autres compagnons. Puis on pensa à une sorte «le peut cachot noir

yr
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qui se trouvait contigu a macellule cl qui avait une mcuitnèrc sur la façade. Il fut déci.lé
qu'après avoir percé le mur de séparation, on ferait soilir le tuyau de mon poêle par
cette issue. Mais, hélas ! ce remède n'en était pas un Le vent, qui venait s'engouffrer
avec un Iracas diabolique dans l'angle du contrefort ou se trouvait précisément cette

meurtrière, laissait a peine soitir la plus légère parcelle de fumée

Après huit jours d'essais et d'épreuves inouïes, je fus obligé de renoncer au feu
ou de m'asphyxier. J'optai, on le croira sans peine, pour la première conclusion.
Mais, on le comprendra aussi, une pareille résolution était bien difticile â accomplir
jus«iii'au bout. Aussi, après huit autres jours passés à cette dernière expérience, je sentis
l'impossibilité de lutter contre le froid, et surtout contre l'humidité, dans un espace
où il m'était impossible de prendre le moindre exercice physique. Je consentis donc
â m'expatrier, mais avec quel senement de citur ! Barbés, pour qui cet éloignement
n'était pas moins cruel, me cachait sa douleur. Delsade était désolé, et le pauv re Polonais

pleurai! à chaudes larmes.

Pour moi, à peine me viv-je hors de ma cellule cl loin du voisinage de mes amis, que
je fus pns d'un ennui dont nen ne nie put distraire. Vainement j'essayai de me mettre

à l'étude. Mon espnt semblait être resté dans la cellule que je venais de quitter. Quatre
mois de mes pensées les plus graves, de mes rêveries les plus poétiques. tout mon passé
déjà de vieux prisonnier, me semblait fixe à ses murs, que je regrettais comme un exilé

regrette la patrie, non parce qu'elle est belle et riante, nuis parce qu'elle est la patrie.
Vainement je me disais que ma chambre actuelle était plus convenable pour la saison,
puisque je pouvais y faire un peu de feu. que c'était pousser trop loin l'amour des lieux
cl le sentimentalisme, que de ne pas savoir vivre loin de ses amis, dont de nouveaux

arrangements de la prison, qui étaient infiniment probables, pourraient me mppr«»chcr
avant peu. Toutes ces raisons ne purent prévaloir contre la nostalgie qui s'était emparée
de moi. Je demandai à rentrer dans mon quartier, dons nu cellule, dussé-jc me passer
de feu tout l'hiver. On comprend bien que cette cellule n'était pas occupée. Elle me fut
rendue. ou plutôt je lui fus rendu sans difficulté. Bien m'en pnt d'avoir eu la pensée
de revenir, car l'architecte de la maison singulier architecte dont je parlerai plus tard

- trouva à la tin le moyen bien simple de faire passer le tuyau de mon poêle dans la

cheminée de Delsade. dont la cellule était au-dessus de la mienne

Ainsi se termina ce petit épisode, qui n'est pas le moins caractéristique de la

physiologie intime du prisonnier d'Etat

Pendant le reste «le novembre, aucun événement «hgne d'eue mentionne ne vint

distraire notre solitude II n'en fut pas de ineme de décembre. Notre personnel se trouva

augmenté dans ce mois de six prisonniers, dont trois nous arrivèrent de la citadelle de

Doullcns. et trois autres des prisons de Paris. Parmi les premiers se trouvaient deux

graves jeunes gens. Roudil" cl N'ocl Martin", capturés en mai. les armes à la main, et
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ayant, connue nous, lait partie de la première catégorie du procès devant la Cour des

Pairs. Les trois autres venaient d'être condamnés par la Cour d'assises de Puis pour

publication d'écrits clandestins

(A suivrel
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Cc«nme le cloître. U plaie forme de l'OoeM a *e*>i de de promenade aux détenu*
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Nouveaux tarifs pour le parking du Mont

Avec l'accord du Syndical mute Baie du Mont Suni-Michel. Transdev. dflégatairc
du service public pour la gestion du païking ei des navettes. a augmenté les tarifs du
stationnement, le I" juillet 2018.

Pour les véhicules individuels, le tarif est passé de 11.70 à 12 euros pour 24 heures
Pour les camping-cars, il est passé de 17.20 à 17.60 euros.

Pour les motos, il est passé de -1.20 4 4.40 euros

Pour les cars, le forfait de 24 heures est inchangé : il s'élève à 57 euros.

Ce sont finalement des hausses raisonnables que les visiteurs accepteront sans douté
assez facilement

Et la cane d'abonnement annuel a diminué de 47 à 25 euros '

Mais la gratuité de I9h A Ht du matin, destinée à permettre aux habitants de la

région de profiter du Mont dans la soirée, est supprimée. Il faudra maintenant paver
4.44) euros pour aller dîner au Mont, écouter un concert, suivre une conférence ou

découvrir le parcours nocturne de l'abbaye Cette mesure pénalisera les activités
qui font vivre le Mont le soir, qu'elles soient culturelles ou commerciales ' François
Nicolas, président d'Amacho Productions qui a créé un nouveau parcours nocturne

dans l'abbaye, a vivement protesté contre cette mesure, prise sans préavis, qui n'incitera

pas les visiteurs à revenir le soir. Elle n'apportera guère de recettes supplémentaires au

délégataire car beaucoup de visiteurs préféreront renoncer à aller au Mont plutôt que
de payer le tarif de 4.40 euros et. lorsqu'il pleut, de prendre le risque de rentrer trempé
jusqu'aux os en attendant la navette sur la digue Cette mesure est donc néfaste, inutile
et incompréhensible Dans les villes, les parcmètres ne sont-ils pas gratuits de !9h à
9h ? Et les parkings Offrent des tarifs symboliques, souvent deux euros, pour la soirée

Plus grave encore l'accès aux parkings privés des hôteliers et restaurateurs de
la Caserne augmente de façon scandaleuse : il passe en effet de 4 ù 6.50 euros pour
les voitures et. k partir du I" avril 2019. il s'envolera de 35 à 57 euros pour les cars

'

On peut raisonnablement se poser la question de savoir si c'est légal qu'une société
privée. Transdev en l'espèce, puisse prélever une sorte de droit de passage sur ceux qui
utilisent une voie publique pour accéder à de parkings privés ? lai société Transdev
n'est pas propriétaire de ces parkings et. m nos informations sont bonnes, elle n'est en

rien chargée de leur entretien.

On peut craindre que cette dernière mesure ne décourage les visiteurs et qu'elle ne

contribue k freiner les activités de la Caverne qui sont pourtant vitales pour le tourisme

local ; c'est là en effet que les possibilités d'hébergement vont les plus nombreuses : on

ne trouve que 130 chambres au Mont, mais il y en a 328 à la Caverne. Tout doit donc

être fait pour favoriser le développement de ce quartier 4 vocation commerciale. Il n'y
a aucune raison de faire paver aux clients des hôtels et des restaurants un droit d'accès
aux parkings privés de la Caserne Maintenant qu'il y a des barrières au bout de la digue
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pour sécuriser l'accès au Mont, ncn ne s'oppose plus à ce que l'accès J la Caserne soit

entièrement libre «Uns la soirée C'est ù ce prix que l'on permettra aux hôtels et aux

restaurants ik continuer à vivre.

L'une «ks missions du futur EPIC (Etablissement publie à caractère industriel et

commercial), qui doit prochainement remplacer le syndicat mixte Baie du Mont Saint-

Michel 1
, consistera à régler ces questions essentielles p«iur le Mont.

H.D.
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Les Chroniques du Mont
Au commencement

En 2018. le Centre «les monuments nationaux a confié la création, la réalisation et la
production du nouveau parcours nocturne de l'abbaye du Mont Saint-Michel à Amaclio
Productions, société bien connue pour La Nuit aux Invalides et Les Luminessencet
d'Avignon.

Amaclio a proposé une création de Bruno Seillicr. Les Chroniques du Mont.
qui va se dérouler sur trois ans. Cette année 2018. on a assisté au premier volet. Au
commencement, dont le titre reprend les premiers mots du prologue de l'évangile de
Jean : Au commencement le Verbe était et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était
Dieu » Nous avons donc été in\ iles à découvrir les origines du Mont grâce à quatorze
scénographies originales présentées dans les différentes salles de l'abbaye. Ce parcours
évoque aussi la Genèse car la baie où le ciel, l'eau et la terre se confondent symbolise
parfaitement les origine» du monde et de l'humanité.

Nous avons beaucoup apprécié ce nouveau parcours qui met bien en v aleur l'abbaye
en composant - une merveilleuse symphonie de visions, fulgurances et mirages
sonores. 1 - Us 1600 bougies led insultées dans l'abbaye créent aussi une belle lumière
vivante dès que la nuit est tombée

L'an prochain, on découvrira le deuxième tableau qui sera consacré aux combats cl.
en 2020. le troisième tableau qui évoquera la Merveille.

IID.
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Petites notes de lecture 7

Au-dessus du peuple des gargouilles

Nous sommes quelques privilégiés à avoir carcxv- du regard le do» dc< gargouilles,
au-dessus de l'escalier de dentelle, au-dessus de la tour romane de la croisée du transept
Après avoir gravi une échelle verticale, et soulevé une trappe, se trouver à la naissance

de la flèche . certains même profitant de l'échafaudage installé pour désinstaller ci

réinstaller la statue de Prémiet ont pu aller encore plus haut, retenons l'adverbe au-delà,
tant il rend bien compte d'une expérience singulière

Combien de visiteurs du Mont en regardant la statue de l'archange à 160 m de
la grève ne rêvent-ils pas de grimper tout là-haut et découvrir le rocher avec le regard
du faucon pèlerin (le bien nommé) qui loge dans la flèche. Il est possible encore

aujourd'hui pour quelques groupes de monicr ju niveau du trifnrium puis de gravir
l'escalier de dentelle sous la conduite d'un conférencier des Monuments historiques,
mais sait-on qu'il y a d'étranges chats bipèdes qui se jouent des heures d'ouverture et

des autorisations ?
Dans son Petit tniitc sur P'immensité du monde . Sylvain Tesson évoque deux

expériences nocturnes au Mont-Saint-vnichcl vécues il s a plusieurs années
- Au sommet de la flèche du Mont-Saint-Michcl, nous avons regarde la neige

tomber sur la baie obscure et nous avons pensé qu'il ne fait pas bon être un archange
toutes les nuits, » L'auteur ne nous dit pas s'ils ont bivouaqué ou si le petit groupe est

redescendu juste après son ascension. Le spectacle a dû les prendre au corps et à l'âme

puisque les - wanderers - ont récidivé >■ une autre fois, au même endroit, très tôt le
matin, nous avons vu le jour se lever et la lumière progresser sur la plaine de sable,
triomphant de la nuit et rencontrant finalement la ligne des eaux de roer que la marée
montante halait vers la côte. -

Ces deux excursion» monioités n'ont cependant pas fait la une des journaux locaux
- L'écrivain Sylvain Tesson en visite au Mont *•. Escapades, escalades nocturnes, le
Mont-Saint-Michcl n'est pas le seul haut lieu à avoir été visité par ces étranges et

discrets visiteurs nocturnes - nous grimpoilx toujours en silence, au milieu de la nuit cl

vêtus d'habits sombres. - Nombre d'édifices religieux d'Europe.cathédrales, basiliques
OU simples églises sont entrés dans une géographie parallèle - Ce qui nous intéressait

|...J c'était de grimper dessus, pas de penser dessous - - pour les bâtisves de picnc
et non pour ce qu'il y a dedans •> ■■ nous avion» nui notre carnet de courses interdites
des centaines de monuments français cl européens » - Il y a plus de quin/e ans. j'étais
moi-meme un evealadeur de cathédrales. Je rejoignais parfois les membres d'un cercle

d'acrobates qui me surnommaient le prim e Jei • htm. A terre, je me trouv ais maladroit
et indiscipliné. Sur les corniches, je devenais précis et soucieux de ne pas rompre le bel

équilibre. -

L'œuvre de Sylvain Tesson est celle des grands espaces, de l'immensité et de la

liberté des larges horironv. au sommet de la flèche du Mont, il a du être ra»*asié. pour
I tenoti !.. r.|v*«i> |hij a Nam nl*é It t—-f Ur S>l«.n |n.a an Ami. Ut l< Su mJ mualr

4«fth InOmdu fiàii
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un temps - Nous grimpions chaque fois que nous prenait l'envie de nous évader de

la ville. La stégophilic (l'amour des toitures| était notre salut, les clochers nos terres

d'élection, les flèches nos rampes de lancement. -

Il est difficile d'imaginer Tesson encarté à une quelconque association de grimpeurs
nocturnes - Nous n'appartenions ù aucune ligue (sinon à celle des chats de gouttière
qui préfèrent la nuit au jour, le bord de l'abîme au socle des plaines, la comiehc à la

niche). Nous grimpions parce que c'était beau et plus utile à nos âmes que de reposer
nos corps dans un lit -

Ces chats de gouttière n'étaient pas seuls lors de leurs - grimpées sauvages -■

un auteur d'ousrages « d'alpinisme gothique •• était régulièrement invité et récité au

sommet de leur ascension. Charles Péguy bien sûr I

Sylvain Tesson a t-il déclamé Péguy au sommet de la flèche du Mont au spectacle
de la marée montante et dans le souvenir d'une mer de blé ?

En 1836. Victor Hugo en visite au Mont a pu accéder lui aussi au sommet du Mont,
la flèche n'était pas construite, à sa place as ait été installé en I 796 le télégraphe Chape
L'expérience qu'il relate n'a pas la simplicité et la discrétion de Sylvain Tesson.

- Arrivé sur la plate-forme. l'homme d'en bas qui tirai! les ficelles m'a crié de
ne pas me laisser toucher par les antennes de la machine, que le moindre contact me

jetterait infailliblement dans la mer. La chute serait nidc. plu» de cinq cents pieds'
C'est un làchcux voisin qu'un télégtaphe sur cette plate-forme qui est fort étroite, et n'a

pour garde-fou qu'une banc de fer à hauteur d'appui, de deux côté» seulement pour ne

pas gêner le mouvement de la machine. Il faisait grand vent J'ai jeté mon chapeau dans

la cabine de l'homme, je me suis cramponné à l'échelle, et j'ai oublié les contorsions du

télégraphe au-dessus de ma tête en regardant l'admirable hon/on ..

Jean-Luc Ixgros

Vue plonjtcAStt «ur Se ch<rui de 1* Mmnllc rt le vilU/c
> P-i.r du MoSfcre ..lue l U tac Oc U fies he
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Le Mont-Saint-Michel
la nuit

par Théophile Bruni

Sur les flots bleus ce mont par les titans jetés
Dormait sous la nuit calme cl pleine de mystère
La vague en murmurant prés du fort solitaire

Troublait seule la paix de cette nuit d'été

Une bnsc chantait et couronnait l'écume

ta crête des flots d'or qui jetaient en passant
Des perles de leur front aux mouettes d'argent
Qui comme des flocons se jouaient dans la brome.

Contemplant ce géant sur les sague» monté
Ces marches en dentelle, et ces flèches de picuc

Malgré soi l'on (un mot illisible| comme en une prièa*
Vers les cicux étoilés l'on était emporté

Et cette ombre évoquant tout un passé sublime
Ce Mont splcndide encore se mirant dans l'abîme

Asait dans cette câline et douce nuit d'été

Une plus grandiose et plus grave beauté

2619/1906

Ce poème de jeunesse inédit de Théophile Briant (il avait 15 an») n'a d'intérêt

que par ce que deviendra pluv tard son auteur. Après une enfance à lougèrcs et des

études de droit à Pans. Briant ouvre une galerie d'an et fréquente peintres, écrivains et

musiciens lin 1934. il s'installe dans un ancien moulin a Saint-Malo qu'il appellera la

Tour du Vent et y développe une intense activité poétique par »a revue U Ooélaïul II
découvre et révèle Cadou, Alain Borne. Marcel Bealu. Luc Bcrimont. Angèlc Vannier
et tant d'autres, il défend Max Jacob ou Milos/.

Une association - les Amis de la Tour du Vent - basée a Saint .Malo se consacre a

faire mieux connaître son œuvre abondante.
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LE MONT SAINT-MICHEL
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L'œillet du Mont Saint-Michel 1

Pour encourager la conservation des logis du Moyen Âge que possède encore la

pente cité montoisc, les Amis du Mont Saint-Michel ont créé une distinction dont

l'insigne a pour modèle l'œillet sauvage du Mont Saint-Michel

On connaît cette légère Ileur rose carminée qui. dès la mi-juin, parait aux flancs du
rocher, couronne les murailles qui bordent les venelles conduisant au monastère, ou qui
s'acciXK-hent à toutes les aspérités du mur des remparts et des tours jusqu'à, par le grand
nombre de leurs (leurs, rosir toute entière la base de l'abbaye tnieheliennc

Celte distinction, l'oeillet du Mont Saint-Michel, créée depuis bientôt v ingt années-',
n'a pas été prodiguée. Tout d'abord, ce furent les littérateurs et poètes qu'on appela à un

grand tournoi, a qui le mieux célébrerait le Mont Saint Michel au péril de la mer : c'est
ainsi que l'appelaient nos ancêtres.

Ce concours eut un succès très grand ; il fallut choisir les lauréats parmi plus de cent

manuscrits.

Les poètes Roger Eng et Foi»! chantèrent le Mont en de jolies strophes qui fixèrent
la décision du jury, ils eurent les deux premiers crillcts d'or qui furent frappés'.

Puis quelques œillets d'argent furent également attribués aux auteurs des mémoires
classés à la suite'.

En 1913\ la Grande Guerre sunenant. aucun œillet ne fut plus mis en compétition
Mais les services rendus à la cause du Vieux Mont furent récompensés Un œillet

d'argent fut ternis à Monseigneur Lepctit8

. en même temps qu'un œillet de bron/c était

attribué à Monsieur L. I-criverend. architecte qui avait dirigé avec soin la restauration de

plusieurs vieux logis', dont l'un d'eux était la demeure et la propriété de Mgr Le petit

Il y a trois ans. le regretté écrivain, l'un des maîtres de la petite histoire, Etienne

Dupont, reçut pour son œuvre sur le Mont Saint-Michel un œillet d'or*

La grande presse s'allia aux Amis du Mont Saint-Michel pour fêler l'érudit écrivain.
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En l'année 192*. i la propriétaire dune mat-m contemporaine de Du Guexciin'.
lui remis un trille! d'argent en reconnaissance des sacrifices important* consentis

pour la restauration digne de ce vieux logis dont la silhoucuc ds.il clic indiquée en

marge de l'histoire «le liante s'il est prouvé que cciic vieille demeure lui celle où le
vaillant breton l>u Gucxtlin installa sa compagne. Tiph.unc. au temps de ses longues
chevauchées vers l'Espagne.

I n 1929. l'architecte qui dirige»» la rcstuurutuwi de ce logis reçut a son four un iriltet
de bron/c"'

Depuis 1922. chaque minée écoulée a eu son laureai l'œillet du Mont Saint-Michel
esl donne avec parcimonie, non point par pénurie des candidats. mais parce qu'il est

mieux qu'il en sou ainsi

Celle modeMe llcur. doni les nerveuses racines s'agrippent aux aspérités des rocs,
est aussi l'amie des vénérables murailles qui entourent le vieux monastère . partout,
l'aillct croit, enlace les sieilles pierres, se glisse, s'insinue dans les maçonneries
vétustés. cl il en a toujours été ainsi, les temps écoulés n'onx pu vaincre la petite fleur
tenace, l'irillet renaît à chaque printemps, toujours aussi hardi, toujours dominant la
cune du rwher. au erCnelage eJcmé il esl l'emblème de la fidélité au vieux mceiasierc.
de la ténacité au roc élu. en même temps qu'il esl le renouveau.

Les Amis du Mont Saint Michel ne pouvaient s'inspirer d'un mont mieux choisi

pour en faire l'insigne qui doit s>mbohscr le respect, l'admiration, le dévouement a la
Merveille de l'Occident

Hcnti Voisin

l.u prochaine réunion desAmis du Mont-Saint-Michel
se tiendra le samedi 29 septembre à 10b

u l'hôtel Mercure de la C aserne.

Ule sera suivie d'un déjeuner au Relais du Roy.
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Martin Bernard,
prisonnier politique du Mont Saint-Michel 1

Inutile d'ajouter que ces six nouveaux venus, qu'on renferma dans le quartier des
uois qui les avaient précédés a la lin de septembre, furent soumis ,iu même régime
d'emprisonnement que nous. Mais ici se présenta pour mis geôliers une grave difticulté.
l)e quatre, notre nombre venait d'être porté à trei/e. Il n'y avait plus powibilité de nous

mener à la promenade tous les uns après les autres sur le cloître, malgré l'envie qu'on
en avait, car ce lieu, couvert et hermétiquement terme au* regards de tout profane,
semblait construit tout exprès pour l'accomplissement de la pensée qui présidait .1 notre

captivité. On n'osa donc pas réduire de moitié notre heure de promenade chaque jour
C'eut été dépasser les us et coutumes du Spiclberg. qu'on avait pris pour modèle. On
se décida il nous donner une succursale ; ce fut la plate-forme du Saut-Gauthier, mais

avec celte restriction que. pendant le temps que nous venons sur ce lieu, la circ ulation,
surtout celle des personnes étrangères h la prison, y serait interdite

U plaie tonne du \w« CUuliicf. viuee ,u >od de l'eploe ihhtflale
Il «"> .val iU«* qu'une perte de vcoue cnim 4in« I f*'"*

Carte potuJc aru"»rftnc <*m 1900V CoU II IVv

I M de J'urftrJr (mMedént \ruxAi Vfcot *«Bl Mnhrl rrwc IMolmtlr h**e XV/tl -
4 I2JMT »rpfWrr 30/4

r 141/7* Ut ***«rm*mi C* **(****fmmrh i <r i c *<y *

dm texte
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VII

Premières catastrophes
Dans le monde une nouvelle année qui commence, vans apporter souvent J voire

situation «l'autre changement qu'une année de plus, entraîne cependant avec clic une

foule de préoccupations graves ou joyeuses qui deviennent une sorte de trêve aux peines
ou à la monotonie de l'existence. C'est comme une borne militaire près de laquelle on

aime i, se reposer un instant, si je puis ainci due. avant de se remettre en route Rien de
semblable dans la vie du captif solitaire. Pour lui. il n'y a pas des années, des mois, des
semaines et des jours qui viennent régulièrement diviser le temps. Son calendrier à lui.
ce sont les événement» qui surviennent, à certains intervalles, dans va vie en particulier,
ou dont il peut ressentir la réaction dans son étroit milieu L'innée 1840. qui venait

de commencer, m'offre précisément un exemple de ce que je div Ce ne fut pas le I"

janvier qui en marqua pour moi le début, ce fut un événement horrible arrivé dans les
derniers jours de ce mois.

On a vu ce qu'était notre régime d'emprisonnement c'était la Bastille et le
Spiclbcrg ; c'était peut-être même quelque chose de plus encore. - car les prisonniers
d'Etat de l'ancien régime et du Spiclbcrg ne pouvaient qu'invoquer les «Irons généraux
«le l'humanité, droits sacres, qui ne sont, hélas * qu'une abstraction souvent pour les

MKiétés et un objet de raillerie toujours p«iur les tyrans, alors qu'ils ne sont pav écrits
dans les lois, dans les constitutions. - c'était l'arbitraire et la violence au milieu du

droit commun conquis par deux révolutions immortelles : c'était le bon plaisir sous les
yeux de la loi et de l'opinion publique impuissantes

Telle était notre position Tous, nous la sentions ainsi. Mais nous jugions
diversement les moyens «le lutter contre elle. Les uns. ne voulant pas donner à leur,
ennemis la jouissance de pouvoir %e railler de leur impuissance, axaient priscet air calme
et dédaigneux qui semble dire : Nous sommes au-dessus de toute atteinte Les autres,

plus jeunes, plus impétueux, moins expérimentés sur la véritable situation des choses,
ne voyant que l'abominable violation «le la loi dont ils étaient victimes, supportaient
avec une impatience toujcnirs frémissante cet odieux régime de prison. Au nombre de
ces derniers se trouvaient nos deux braves et excellents jeunes compagnons Roudil et

Noël Martin II leur était réserv é d'ouvrir dans notre Bastille le long martyrologe qui lui
a imprimé à si juste titre le cachet d'exécration qui lui manquait encore.

Tous deux dans la force de la première jeunesse. — ils n'avaient pas vingt ans •

— Noël Martin et Roudil ressentaient plus que tous autres, à cause précisément
de leur extrême jeunesse, les tristes effets de la solitude, du manque d'exercice, de
l'insuffisance et de l'insalubrité du régime alimentaire A toutes ces tortures, qui étaient

l'objet de leurs protestations et de leurs malédictions de chaque jour, vint se joindre une

dernière complication.
Noël Martin avait trouvé le moyen «le faire savoir à Barbes qu'il avait besoin d'une

petite somme d'argent Barbés» toujours m fraternel, s'empressa de satisfaire à cette

demande en faisant porter, par un bon. cette somme sur le livret de greffe de notre

jeune compagnon Objectant ses instructions, qui défcnvlaicnt tout rapport entre nous, le
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directeurThcuricr eut l'impudeur de faire inscrire, sur la feuille de service, cette somme

comme provenant d'un prêt fait par lui. Noël Martin ne s'aperçut de cette inqualifiable
substitution de nom qu'après avoir m «né Tout aussitôt, il déchira la feuille sur laquelle
il venait d'apposer sa signature, disant qu'il était le débiteur de Barbés, nuis qu'à aucun

pnv. il ne v<mlait paraître le débiteur de vin geôlier Cet acte de légitime susceptibilité
valut à Noël Martin je ne sais plus quelle punition disciplinaire. Nouvelles récriminations
de sa part. Sur ces entrefaites, surv int l'aumônier qui. d'un ton a la lois doucereux et

menaçant, dit à Nocl Martin </u 'on m ail de* fei « el de* cathon pour lui. * il ne savoir

pas respecter ses chcls

A ce mot de chef*, employé pour désigner ses geôliers, et accompagné de menaces.

Nocl Martin ne put se contenir

— Si vous étiez entré ici. répliqua-t-il à l'aumônier, avec les sentiments d'un

vrai ministre de la religion . si vous étic/. venu m'apporter, à moi qui suis si jeune
encore. des paroles de coosobtion cl de patience, je vous aurais certainement écoute,

sinon avec une entière déférence, du moins avec toute la convenance possible Mais

lorsque, oubliant les devoirs de votre ministère, vous venez ici la menace à la bouche,

lorsque vous vous laites l'interprète de mes bourreaux, je vous réponds Sicairc de

l'inquisition, respectez un soldat de la cause du Peuple : sortez d'ici, disciple de Loyola.
Vous déshonoreriez le Chnst. si la religion du Christ pouvait être responsable île vos

cruautés et de vos astucieux mensonges'. -

lit vans pouvoir se contraindre. Nocl Martin se mit a ener a Roudtl. par la

fenêtre et sur le diapason le plus élevé, les détails qui précédent, en les accompagnant
naturellement de nouvelles protestations. Roudil s'associa à toutes les conséquences de

la position de Noël Martin, en paraphrasant, sur le même ton de voix, ses paroles. Us

geôliers conclurent par leur unique argument. Un ordre de mise au cachot tut donné

par le directeur. Mais nen ne pouvait abattre ni intimider nos deux jeunes et braves

compagnons. Luttant avec le bon droit de leur côté, ils résolurent de ne céder qu'à la

force. Dans ce but. ils hamcadèreni leurs portes, qui. on le devine, ne tardèrent pas à

eue enfoncées. Jusque-là. étant donnés les ordres impitoyables qu'ils recevaient d'en

haut et la fatalité de leur position, la conduite de nos geôliers pouvait se comprendre
Mais c'est ici que commence l'homblc Bien que forcés «Lins leurs retranchements, et

n'ayant plus aucun moyen de résistance à opposer. Roudil et Noël Martin refusèrent Je
*e rendre volontairement où on voulait les conduire On les entraîna de vive force. Ils

étuicnl déjà arrivés dans l'église, qu'il faut traverser pour parvenir à la partie de l'édifice
où se trouvaient les cachots. Dans ce moment, le gaidicn-chet Turgot. particulièrement
odieux à tous les prisonniers pour son insolence et sa vanité stupide. voulut se permettre
un propos inconvenant sur nos deux jeunes amis Nocl Martin s'élance COflUtie un trait,

des mains de ceux qui le conduisaient (Lins la direction de cet homme. Tout aussitôt dix

lames sortent du fourreau, et Noël Martin tombe frappé d'un coup de sabre qui lui ouvre

les reins dans une longueur de plus de huit pouces
Et il y eut quelque chose de plus lâche et de plus barbare encore que ce coup

pottè par derrière sur un jeune homme exaspéré et sans défense, qui. quelle que fût

d'ailleurs son intention en se dirigeant sur le gardicn-chct. ne pouvait certes pas lui faire

2 Crn r*rn«w <k S<*1 SUmn ol WM*Or U t< faix sue U toinnnrc ki x!im io*e h om>cU cl l'iwtfutaJiU d'rvjrt ijw
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le moindre mal. d'abord parce que cet homme était incomparablement plus fort que
lui. et. en second lieu, parce qu'il y avait sur le théâtre de cet événement dix gardiens,
dont le plus faible eut pu paralyser à lui tout seul tous les mouvements de Noël Manin
Cette seconde atrocité, la voici Nocl Martin fut conduit tout ensanglanté au cachot.

El là ne s'arrêta pas la rage des bourreaux ; son corps fut foulé aux pieds et couvert de
meurtrissures. Puis on lui mit les fers aux pieds et aux mains, et ce fut dans cet état, sur

la paille de son cachot, qu'on alla panser va blessure, dont il pan int cependant à guérir,
grâce à sa jeunesse et a sa bonne constitution.

Pour achever le tableau de celle horrible scène, je dois mentionner un fait qui
peint le directeur Thcuner Sitôt qu'il vit les sabres de ses gardiens hnllcr hors des

founcaux. au heu d'interposer son autorité en face de la brutalité de ses subalternes et

de leur enjoindre la modération, modération qui lui était d'autant plus impérieusement
commandée par la position qu'il occupait, qu'il ne pouvait se dissimuler que

l'exaspération de ces braves jeunes gens provenait exclusivement des tortures d'un

régime de prison contraire à la loi. au lieu, dis-je. d'ordonner la nukiératino. il se sauva

a toutes jambes et alla s'enfermer dans ses appartements, sans plus s'inquiéter de ce

qui se passait sur le lieu qu'il venait de quitter Tout le directeur Thcuner est dans ce

trait. C'était la pusillanimité personnifiée, la pusillanimité au service de l'arbitraire cl

de la violence'
Roudil et Nocl Martin étaient au cachot Nous ignorions encore l'horrible

circonstance du coup de sabre porté à ce dernier, car. on le comprend, ce n'étaient pas
nos geôliers qui nous l'auraient apprise. La simple nouvelle de leur mise dan* un heu

de punition (style du directeur), avait jeté une indicible fermentation dans nos esprits. et

était encore notre douloureuse préoccupation de louv les instants, lorsqu'un événement

autrement grave, et qui se passa précisément dans notre quartier, vini assombrir de

nouveau notre solitude.
J'ai dit que. dans les courts et rares petits entretiens que nous pouvions avoir à

travers nos pones, nous ne parvenions pas toujours à nous comprendre avec le Polonais.

Depuis près d'un mois il nous avait semblé remarquer une certaine incohérence dans

son langage. Mais, attribuant a sa difficulté de s'exprimer en français, ainsi qu'à notre

éloignement. la bizarrerie de ses paroles, nous n'y avions pas d'abord attaché une

nouvelle et plus grande importance. Delsade lui-même. qui. ainsi que je l'ai dit. était

beaucoup plus rapproché de lui que Barbés et moi. et qui. par conséquent, avait plus de

facilite que nous pour causer avec lui. Dclradc s'était arrêté aux mêmes considérations

que nous, ne pouvant pas plus que nous prévoir le malheur dont était menacé l'infortuné.

Cependant, vers les premiers jours de février, il commença à nous donner

sérieusement l'alarme en nous apprenant que le Polonais était tombé dans un mutisme
extraordinaire, qu'il ne rompait que pour se plaindre de choses imaginaire* Redoutant
une atteinte d'aliénation mentale, nous fîmes immédiatement part de nos appréhensions
au directeur, qui nous répondit qu'il allait soumettre l'état de notre compagnon à

l'examen du médecin. Celui-ci, homme craintif s'il en fut. demanda du temps pour
s'assurer, disait-il. du fait que nous redoutions

Les choses en étaient lit. lorsque le 14 février. Dcisadc entendant une chute qui
lui parut extraordinaire, appela un gardien cl lui dit d'aller s'assurer de ce que faisait

Austen dans sa cellule. A peine cet homme fut-il entré dans cette cellule, qu'il en
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ressortit précipitamment circonstance qui nous valut de savoir l'eut présent d'Austen.

car le gardien, dans son trouble et sa précipitation, nous apprit que notre inlortuné

compagnon venait de -se porteren pleine poitrine un coup de couteau qui heureusement
avait dévié. Ce premier renseignement une fois saisi par nous. le directeur, qui arriva

ensuite, suivi de l'inspecteur et du médecin, ne put. quelque désir qu'il en eut. nous

cacher l'état des choses. l.c médecin venait enfin de se prononcer et de déclarer qu'il
croyait à un commencement d'aliénation mentale.

J'essaierai sainement de peindre la consternation que nous causa celte affreuse
certitude ; celle de sa mort nous eut moins impressionnés, car est-il, en cllct. un état

plus lamentable que d élie privé de la raison, et n'est-ce pas être à la fois vivant et

cadavre ' Nous nous représentions, comme a jamais brisée, la noble nature de cet enfant

de la Pologne, à la taille élevée cl ssclte. aux longs cheveux blonds, à la ligure pile
et rêveuse, aux traits droits et réguliers, à l'œil bleu, tantôt respirant la mélancolie,
tantôt animé d'une singulière ardeur martiale ; nous nous rappelions son héroïsme à la

bamcadc Gre»étai\ où il tomba percé de vingt coups de baïonnettes, héroïsme constaté

par nos ennemis eux-mêmes dans leurs relations de la journée du 12 mai, et dont le
récit parvint à émouvoir jusqu'aux juges du Luxembourg, qui ne purent »e défendre, en

entendant son naïf et mâle langage moitié français, moitié polonais, de lui manifester

une sorte d'intérêt.
Mais ce qu'on ne soupçonnerait jamais, c'est le traitement auquel il fut soumis.

La cause de son affection provenait, à n'en pas douter, «le l'isolement. Si les barbares
ordonnateurs de ce régime avaient eu un reste de pudeur, ils auraient dû, conformément

à cet axiome bien connu : la cause cessant cesse l'effet, le soustraire a ce régime. Ce fut
le contraire qui eut lieu

Sous le prétexte de lui donner une cellule plus éclairée et plus aérée, on le soumit

à un isolement encore plus rigoureux, afin de mieux » 'assurer si son aliénation mentale
était feinte ou réelle Cette soi-disant méfiance dura sept mois. Et ce ne tut qu'au bout
de ce terme. alor\ que von affection s'était aggravée en raison de la prolongation de la
cause qui l'avait produite, qu'il fut transféré dans l'hospice des jliénés de Pontorson.

Depuis son enlèvement du Mont-Saint-Michcl. qui eut lieu le 20 septembre 1840.
jusqu'à celui où ces lignes sont écrites, l'état du malheureux n'a éprouve aucune

amélioration et fait croire son nul incurable'.
Huit jours avant la tentative de sttkidcd' Aus!en.c'est-à-dire lcô février, il nousarriva

de Pans six nouveaux compagnons de captiv ité qui venaient d'être condamnés par les

juges du Luxembourg, et au nombredesquels se trouvaient Blanqui', Quignof. Charles'.
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Godard'. Ils faisaient partie de la seconde catégorie des prisonniers de nui Comme
nous, ils avaient été transportés de Paris .1 Avranches par une voiture cellulaire, puis
amenés comme nous au Munt-Saint-Michel sous l'escorte de lu gendarmerie.

Je dais ajouter, pour l'intelligence des dates de ces divers convois de prisonniers,
que. de même que le 15 juillet 1839. sur quin/e accusés de la première catégorie, qu'il
y eut de condamnés, quatre seulement furent envoyés au Mont-Saint-Michcl et les
on/e autres dans la citadelle de Doullens. de même, sept mois aprèv .sur vingt-neuf
condamnésdc la seconde catégorie, six seulement panaient pour le Munt-Saint-Michcl.
et les vingt-trois autres pour U citadelle de IXmlIcns.

On le comprend, ce choix et cette répartition de ses vaincus dans deux prisons
différentes, n'était pas. de la pan du pouvoir, le résultat de simples classifications
d'employés subalternes . c'était bien une assimilation systématique, une imitation de

plus empruntée par nos jésuites tricolores à la pensée du Spiclbcrg et de la forteresse
de Ixybach. Incroyable audace, qui. loin de reculer devant les souvenirs encore récents

des révélations des Silvio Pellico et des Andryanc. semblait, au contraire, puiser, à

la face de la France de Juillet, dans les récits des infortunées victimes de la barbarie
autrichienne, de» moyens et des gradations de toitures à l'usage île ses vaincus d'hier

Mais il faut le dire aussi, j l'éternel honneur de la force que donne le sentiment

d'un droit commun mieux défini, et qu'impriment d'inébranlables conv ictions, jamais
nos ennemis ne parvinrent à obtenir ce qui était le but principal de leurs combinaisons,
jamais ils ne parvinrent à intimider nos âmes Je puis même ajouter qu'elles tournèrent

directement contre le but qu'ils s'étaient proposé II semblait qu'une lutte corps a corps
se fût établie entre nous et eux. lutte active ou pai puissance d'inertie, dans laquelle
les plus faibles sentirent redoubler leurs forces et soutinrent le choc jusqu'à lasser les
tourmenteurs.

Comme on vient de le voir, notre nombre s'était encore augmenté ; comme

précédemment aussi, cette augmentation avait accru nos moyens de communication
et diminué d'autant la possibilité de nous isoler complètement les uns des autres, les
diverses patries de la maison se peuplant chaque jour de reclus solitaire» Nos fenêtre»
surtout devinrent le Centre de la vie prisonnière pourceux d'entre nous qui. moins portés
à l'étude, au recueillement de la pensée et de la méditation, éprouvaient davantage le
besoin de vivre de la vie positive, de voir et de converser El puis, abstraction faite

même de ces besoins si sacrés et »i naturels à l'homme, ceux-là surtout trouvaient, par
un des inévitables effet» de la grande loi de» contrastes, un besoin de parler plus grand
pcut>ctrc que s'ils eussent été dans une captivité ordinaire, dans un emprisonnement
légal, ne fùt-cc que pour protester contre les ordres odieux qui érigeaient cet acte en

délit punissable
Mais je ne dois pas omettre de dire que si la physionomie générale de la prison

s'était trouvée modifiée parcette adjonction de compagnons, noiredonjon.cn particulier,
en ressentit un notable changement. Deux des nouveaux arrivés du Luxembourg vinrent

augmenter le nombre <lc notre petite colonie d'invisibles.
Le premier, (guignol, se trouva placé immédiatement au-dessous île moi et, par

conséquent, vis-à-vis de Barbés, dans la cellule qu'avait occupée jusque-là le gardien
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chargé d'exercer mu nous une surveillance spéciale. Quignot avait partagé avec nous le

périlleux honneur de signer l'ordre de prise d'amies du 12 mai. Il avait Clé l'un de nos

meilleurs anus, avant cette journée . notre amitié, à partir de son arrivée au Mont-Saint-

Michel, ne lit que se ressener de plus en plus durant le cours de notre captivité. Probité

politique inflexible, sens droit et sur. dévouement absolu a la cause de l'Egalité, hdélité

inébranlable dans ses affections. Tel il était alors, tel il est aujourd'hui dans la modeste

et labs■rieuse position qu'il a reprise après nos longues épreuves. Quignot est un de ces

hommes dont on peut dire : c'est un caractère. Chose si rare de nos jours '

Notre second compagnon, arrivé avec Quignot. était un brave jeune homme

de vingt ans qui s'était trouvé englobe, je ne mus comment, dans les arrestations du

lendemain de la journée du 12 mai
Les mois de mars, d'avril, de mai ci de juin, se pavvèrcnt sans incidents dignes

d'être mentionnés. C'est aux souvenirs de mes méditations solitaires qu'il me laut avoir

rccour. pour remplir cette lacune de quatre mois, presque exclusivement consacrée à

une revue de nu synthèse du développement historique de l'humanité, dont le chapitre
suivant contiendra, sous forme de digression, un rapide croquis*.
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IX

Le mois de juillet 1940.

Premiers bruits de la pensée des doubles grilles

l.c mois de juillet venait de commencer, lorsque, à l'occasion d'une visite

d'impecteur-général qui eut lieu dans le ménte mois, un bruit sinislie se répandu
dans nos cellules II (ut dit que. frappée de l'impuissance dans laquelle elle se trouvait

d'exécuter les ordres transmis d'en haut, l'administration de la maison aurait signale
a cet inspecteur-général la nécessite d'apposer des doubles grilles «levant nos fenèues

pour nous empêcher d'éluder les ordres qui nous prescrivaient le silence. Mais, soit

que cette pensée fût attribuée à la volonté qui transmettait les ordres de Paris, soit

qu'elle le lût seulement à nos geôliers, toujours cst-tl qu'elle nous parut si révoltante,

si impossible. que, tout en croyant nos ennemis capables de tout, la plupart d'entre

nous refusèrent cependant de se laisser aller à une telle supposition Des interpellations
lurent néanmoins adressées au directeur, qui nia le fait. Interpellé aussi, l'inspecteur
général Thounns nia pareillement. Malgré n«>tre méfiance habituelle pour toutes les

paroles qui sortaient de la bouche de ceux qui nous approchaient, il ne fut toutefois

plus question de cet incident, que j'ai cru devoir mentionner pour des raisons que l'on

connaîtra plus tard.

Maintenant, un mot de la visite de l'inspecteur-général niourins. Il se présenta
dans nos cellules accompagné du directeur C'était un homme de trcntc-cinq ans

environ, maigre et pâle, aux allures froidement polies ci à la phrase doctrinaire. Après
avoir fait me> réserves obligées sur l'impossibilité morale dans laquelle je me trouvais
de lui formuler aucune réclamation, je ne négligeai pas cependant de pressentir son

jugement sur noue situation court entretien qui eut lieu entre nous fut pour moi

très invtructif II me révéla ce que je va vais déjà à peu prés, mois ce qu'il m'importai!
de savoir officiellement. Je in'cmprcssc d'en consigner ici le point important. qui.
rapproché de ce que m'avait dit l'année avant, son prédécesseur, et de ce que nous

devions entendre les années suivantes, est une nouvelle démonstration de l'incroyable
facilité avec laquelle les tyrannies savent s'accoutumer à légitimer avec le temps leurs

plus scandaleuses usurpations, leurs plus révoltantes violations du droit commun et de
la justice

Brcl. retournant au profit du plus fort l'argument de dtoit qui. dans toutes les

jurisprudences anciennes ou modernes, a toujours été interprété en faveur du plus
faible, ii savoir que tout ce qui n'est pas défendu par la 1cm est permis, ce personnage
eut l'incroyable aplomb de me dire que le régime de Vemprisimncment cellulaire était

parfaitement Usai, pttiu/u'il n'y avait aucune disposition /nullité de lu loi qui en

défendit l'application.
— A la bonne heure, m'écriai-jc. voilà une nouvelle manière d'interpréter le droit

qui ne laisse pas d'être commode. Avec ce système, votre gouvernement pourrait tout

auwi bien rétablir la roue, le pal. le supplice par le feu. l'écartélement. etc. Vous en

seriez quitte pour rcp«indre à ceux qui irouvcuicnt ce mode «le donner la mort barbare

et illégal, qu'aucune disposition n'en défend positivement l'application, et qu'en
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définitive le public n'a nen à voir là-dedans ; car. de même que vous trouvez que le

gouvernement peut changer scion son bon plaisir le mode d'emprisonnement, il peut
mut aussi bien changer celui de donner la mort Je vous défie de ne pas trouver logique
mon argumentation -

A ce raisonnement, il n'y avait pas «le réponse possible
Je le répète, cette v isite nous démontra ce dont nous nous étions toujours doutés :

puisque l'avènement du ministère du I" mars"', qui était répute par la bourgeoisie
le ministère libéral, n'avait amené aucun changement dans notre position ; puisque
la pensée de compression était aussi implacable sous le ministère du I" mars que
sous le ministère précédent, c'est que nous étions bien positivement placés sous la

puissance d'une volonté plus forte que celle des ministres. Pour être tout à fait identique
à l'emprisonnement du Spiclbcrg. qu'on avait pris pour modèle dans notre Bastille
normande, il ne manquait plus que ce dernier trait de ressemblance. François II
d'Autriche ne pré&id*it-il pas. en effet, personnellcmcnt. à la captivité des infortunés

Italiens renfermés dans la néfaste prison de la Moravie !

J'ai parlé «tes restrictions sans nombre apportées à nos lectures Mais, pour des
hommes dont toute la vie avait été consacrée aux luttes ardentes de la politique, on ne

peut se faire line idée de l'incessante torture que nous causait la privation de nouvelles

des atïaircs générales.
Heureusement nous av ions au bas de nos murailles un ann qui s'occupait de nous

et qui savait, par je ne sais quels mille moyens, mettre en défaut la vigilance de nos

geôliers. Cet ami dévoué, c'était Fulgence Girard fixé à Avranches. son pay s natal, où

il exerçait alors la profession d'avocat, en y alliant les talents et les travaux de l'homme
de lettres

Ce fut à lui notamment que nous fûmes redevables d'apprendre les graves
événements « jui s'accomplissaient alors, les hontes du traité de juillet 1x40 -v Oh !

comme nos cœurs bondirent de rage et d'indignation 1 il faut avoir été prisonnier, il faul
avoir expié dans un cachot solitaire son ardent amour du peuple et de la patrie, pour

comprendre les indicibles amertumes que nous causèrent ces événements. Mais, il faut

le dire aussi, l'excès de la honte nationale nous parut m comble, que nous ne pûmes
croire d'abord qu'il fût possible même à des traîtres de laivscr s'accomplir impunément
cette dégradation de la France. Trop opnmistcs espérances que firent bientôt évanouir la

rentrée de notre flotte à Toulon et l'avènement du 29 octobre", dont nous opprimes à la

tin de novembre seulement la double nouvelle Je puis le dire, nous avons vu «les jours
bien sombres durant le cours de notre captivité ; mais jamais. >i ce n'est quatre ans plus
tard, a l'époque «Jcs affaires Pritchard". noire âme n'a éprouvé un abattement pareil à

celui qui s'empara de nous l«>rsque nous eûmes la certitude que la France devait boire

jusqu'à la lie ce nouveau calice d'amertume
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Ce fui sous l'emplie de ces préoccupations que s'écoulèrent les derniers mois de

l'année 1840. Nous ne tardâmes pas. du reste, à ressentir la réaction de ces événements

La honte et l'avilissement de la France en face de l'étranger ne devaient-elles pas être

le signal d'une nouvelle croisade à l'intérieur Pendant qu'on présentait aux Chambres

le projet d'embastillemcnt de Paris, la main qui disposait de nous selon son bon plaisir,
faisait mouvoir à notre occasion la grille obéissante et zélée, entre toutes, du 29 octobre.

Et. en attendant la recrudescence de persécutions qui nous étaient réservées, nos frères

de Doullcns étaient décimés pour venir partager les tristes actualités de notre Spiclhcrg.
La prison commençât à se trouver au grand complet Presque toutes les cellules

étaient occupées. On nous insinuait même déjà que nous allions cire doublés, c'cst-à-

dût qu'on nous adjoindrait à chacun un compagnon : nuis nos TriMans ne jetaient en

avant cette idée que pour masquer un odieux projet couvé sous le ministère fliicrs. et

qui devait tout naturellement recevoir son exécution sous le ministère Gui/ot. El qu'on
ne s'étonne pas de cette dissimulation Pour les geôliers, le mensonge est une arme vie

profession et de tradition . ils l'emploient dans toutes les circonstances, même les plus
puériles, et alors mente qu'ils sont ccnains que leur mensonge sera démasque une heure

après. A plus forte raison devaient-ils y avoir recours lorsqu'il s'agissait d'une mesure

qui allait être la phase la plus décisive de notre emprisonnement
Le 5 avril 1841, treize jours avant le dénouement de la crise dont nous étions

menacés, nous vîmes entrer dans nos chambres le directeur, l'inspecteur et l'aumônier,

étrange ecclésiastique dont j'ai déjà parlé et dont j'aurai occasion de parler longuement

plus tard, et qui cumulait les fonctions de pretre et d'architecte-ch.irpcnticr-semirier
1 '

Avec ces trois personnage* se trouvait un inconnu qu'on me dit être l'architecte du

département de la Manche, procédant à son inspection annuelle des lieux pour constater

les réparations possibles a exécuter dans la maison Et. tout en causant, l'architecte du

département, muni d'une canne métrique et d'un calepin, toise ma cellule et enregistre,
en un clin d'œil. certaines mesures. Le tour était fait

I n jet de lumière traversa bien un instant mon espnt Mais l'explication de cette

visite était en elle-même si vraisemblable cl elle me fut donnée avec tant de bonhomie,

que je ne m'en préoccupai pas dav antage.
Cette audacieuse dissimulation de nos geôliers avait d'ailleurs, il faut le dire, une

autre cause Ils avaient bien pu faire d'avance tous tes préparatifs de la mesure qu'ils
méditaient, être parfaitement décidés a trouver les moyensde la mettre à exécution ; mais

encore avaient-ils besoin d'un prétexte qui fût à leurs pr«q>rcs yeux une explication, une

légitimation quelconque de leur conduite. Un prétexte ainsi épie ne pouvait manquer

de se présenter bientôt dans une position comme la nôtre. C'est ce qui eut lieu, en effet,

voici à quelle occasion.

Notre ami Delvadc. qui faisait de ses yeux et de ses oreilles un usage qui nous

causa souvent lev plus grandes surprises. Dclsade. après des efforts «le la plus ingénieuse
industrie prisonnière, vint à bout d'ouvrir sa porte. Une fois sa porte ouverte, comme

nos venous n'étaient pas cadenassés, un vieux morceau de fil d'archal lit l'affaire de

nos serrures II y avait déjà trois jours que. chaque soir, entre la ronde de neuf heures et

celle de minuit. Barbés. Quignot. Dclsade et moi n'étions plus qu'au régime de la prison
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ordinaire. Un pareil petit bonheur ne pouvait pas durer, nous le savions, cl nous nous

amusions même d'avance de la figure de nos geôliers quand ils nous surprendraient.
Le quatrième soir, vers les dix heures, nous entendons ouvrir la porte du corridor

qui conduisait à notre donjon • Pris! • nous éenâmes-nous gaiement. lin effet, quelques
secondes après, cinq ou six gardiens nous trouvaient dans la cellule de Dclsade. ou nous

étions restés tranquillement, bien certains que notre ami n'aurait pas le temps de nous

refermer dans nos cellules et de refermer lui-même va porte, petite nunccuvre qu'il
exécutait avec une rare adresse

On comprend que cette intervention mit fin a la réunion. Mais |c déclare que.
rentrés dans nos cellules, nous n'eûmes pas un seul instant la pensée que ce petit
incident pût être exploité contre nou*. nous attendant seulement qu'on allait cadenasser
nos verrous On va voir qu'il en fut autrement.

Le lendemain. 18 avril 11841). c'était un dimanche, à huit heures du matin, ma

porte s'ouvre. Sur le seuil >e présente le brigadier, ou souvgardien-chcf. en grande
tenue, qui me pne de le suivre. Comme j'étais en tram de faire mes ablutions du matin

je lui dis d'attendre un instant. Ce soin accompli, je le rejoins, et nous cheminons côte
à côte J'étais dans une telle sécurité, qu'à l'air mystérieux de mon guide, je me laissai
aller à cette pensée, que c'était peut-être une visite qui (n'arrivait Cependant, pour ne

pas donner a mon homme le plaisir de me faire un mensonge, je ne m'av isai pas de le

questionner, bien certain d'avance qu'il ne me dirait pas la vérité nous eûmes bien vite
atteint le but de notre course. Quelle ne lut pas ma surprise lorsqu'apfès que la porte
du grctïc se fût ouverte, je me trouvai en présence de tous les employés de la maison,

parmi lesquels se trouvaient plusieurs inconnus, dont un. je l'ai su plus tard était le

vous-préfet d'Avranchcs. Tous ces personnage*, dont la physionomie me parut grave et

soucieuse, étaient autour d'une table en fer à cheval. Le directeur seul était debout II

t'approche de moi d'un air qu'il s'efforçait de rendre assuré, et me dit
— Ne soyez pas étonne, monsieur Martin Bernard, de la nombreuse réunion qui se

trouve ici II ne s'agit que d'un petit incident sans importance.
Il m'importe fou peu. monsieur, lui répliquai-jc. commençant à suspecter

quelque chose d'extraordinaire, qu'il y ait ou qu'il n'y ait pas chez vous nombreuse

compjgnic. Ce qui m'importe seulement, c'est de connaître la raison pour laquelle on

m'a amené ici.
Cette raison, la voici. Monsieur. Par *uitc de réparations à fane dans votre

cellule, je suis forcé de sous placer provisoirement, et pour quelques jours seulement,
dans une autre partît de la maison*

Il n'eut pas plutôt prononcé ces dernières parole*, que rapprexhant soudain dans

mon esprit le bruit qui avait couru du placement de doubles grilles, de l'opération du

loisement faite treize jours avant dans nos cellules, et. comprenant que le prétexte du

coup d'F.tat était trouvé dans l'incident de la veille, je m'écriai avec feu
— Vos paroles ne cachent-elles pa» quelque machiavélique projet, comme celui du

placement de doubles grilles à nos fenêtres ?
Il parut hésiter un instant, puis il me dit d'un ton visiblement embarrassé
— Je puis vous assurer que je n'a» pas d'ordres à cet égard. Quant à la mc*urc dont

je vous fais part, je vous proteste que ce n'est pas une punition
— Parbleu, je vous crois bien. Monsieur, lui lépondiv-jc. Et pourquoi, d'ailleurs,

uveriez-vous de moyens disciplinaire* 5 notre égard ? Je ne sache p:i\ que mm* ayons
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commis ce que vous appelez un dàlil dans votre règlement. Mais votre réponse est

tellement ambiguë qu'il ne peut plus me rester aucun doute. Malédiction sur vous.

Monsieur %t vous vous faites l'instrument de l'abomination que je devine, et sur

laquelle vous ne voulez pas vous expliquer maintenant '

Le directeur Theuricr n'osa pas répliquer une seule parole. Lo personnages qui

assistaient à cette scène continuèrent, de leur côté, à garder un silence dramatique. Pour

moi, après avoir cncrgiqucmcnt protesté contre ce que je devinais avoir été préparé, je me

laissai passivement conduire dans le heu auquel on avait mystérieusement fait allusion

Le ctohie Msramé Ues ctchoto jçpete* k% Uf&t
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Deuxième partie

X

Les loges

Ce lieu, c'étaient les Loges. J'y avais été précédé ou fus suiv i par neuf de mes

compagnons Nul besoin d'ajouter qu'on usa pour amener ces derniers au greffe, puis
aux Loges, des mêmes subtils moyens qu'on a vu avoir été employés à mon égard

Maintenant, avant de passer outre, il importe de bien résumer, pour l'intelligence
de la inflation qui sa suivre, les causes réelles qui avaient déterminé la phase nouvelle
de persécution dans laquelle nous venions d'entrer.

On l'a vu. pendant les vingt-ct-un mois qui venaient de s'écouler, depuis notre

arrivée au Mont-Saint-Michel, la volonté occulte qui disposait de nos personne» selon
son bon plaisir, n'avait eu qu'une seule pensée, celle de nous réduire à la solitude
et au mutisme les plus absolus. solitude, on l'avait obtenue en nous séquestrant
hermétiquement chacun dans une cellule dont nous ne sortions qu'une heure par jour,
sous la conduite d'un guichetier Mais le mutisme, c'était plus difficile, pour ne pas
dire impossible, â obtenir, car ici il fallait l'intervention de notre volonté. Et la volonté
de gens comme nous n'était pas chose sur laquelle on pût agir par l'intimidation ou la
menace. Nous pouv ions bien, en effet, subir la force qui nous étreignait dans notre corps
et qui nous comprimait dans ces murailles de granit mais nous associer à la pensée
de nos bourreaux en nous imposant un volontaire silence, nuis leur rendre faciles leurs

mesures tortionnaires, ils comprirent bien qu'ils n'obtiendraient jamais cela de nous.

El comme c'était précisément notre volonté qu'ils voulaient réduire, notre intelligence
qu'ils voulaient frapper à mort, une odieuse pensée leur vint, devant laquelle ils ne

reculèrent pas épouvantés, ce fut de nous interdire l'usage de nos fenêtres, en les
barrant â trois ou cinq pieds, suivant la profondeur de nos barhacancs. par une double

gnile de fer. qui devait nous en interdire l'accès. De la sorte, on obtenait deux résultats

du même coup. D'abord, en doublant la distance qui séparait nos fenêtres, on espérait
rendre toute conversation impossible ; et pour compléter cette première pensée, on

devait placer à l'extérieur, un châssis de fil de fer tresse à fines mailles, afin qu'aucune
communication par cent ne put avoir lieu I.c second résultat, qui n était pas le plus
mince, c'était de nous interdire presque totalement la suc de la grève, qui. on le savait,
était une grande distraction pour nous.

Tou\ ces atroces agencements furent imaginés par l'aumônier de la prison.
Sans doute, il faut croire que ce ne fut pas lui qui cul la pensée première de cette

recrudescence de tortures ; mais, ce qui est certain, c'est que ce fut lui qui. une lois cette

pensée transmise de Paris, conçut les détails d'exécution de cette trus te diabolique ; ce

fut lui cnlin qui en fut l'incarnation, qui la traduisit en fait
L'abbé l.ccoun. dont il est ici question, avait été charpentier avant d'être prêtre.

Nommé aumônier du Mont-Saint-Michcl. a cause peut-être des goûts industriels qui
lui étaient restés ; «ur ce théâtre, son génie naturel sembla se développer, et. i l'époque
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dont je parle, il était non seulement aumônier et charpentier, mais encore architecte

et serrurier. C'est en cette quadruple qualité qu'il fut appelé à jouer le premier rôle

dans le placement de ces grilles, pour lesquelles nous avions été si machiuvéliquement
extraits de nos cellules. Qu'on ne ctoie pas cependant que nous attachions une pensée
défavorable a rémunération des fonctions industrielle» de l'abhe Lecourt nous nous

plaisons, au contraire, à reconnaître que les travaux d'utilité auxquels il se livrait,

loin de rabaisser son caractère de prêtre, ne pouvaient que le rehausser, s'il avait été

doue d'ailleurs d'un esprit de désintéressement, de droiture et de charité : mais toutes

ces qualités lui manquaient essentiellement, non pas seulement d'après notre propre

opinion, nuis d'après celle de tous les habitants du Mont Saint-Michel ; et tout cela

causa un tel scandale dans les environ», quand, quelques mois plus lard, le placement
de ces grilles fut bien connu, que son supérieur ecclésiastique. résèque de Coûtantes

lui-même crut devoir lui intimer l'ordre formel de renoncer .1 l'exercice et au lucre de

ses diverses fonctions industrielles, et de se borner à son ministère de prêtre Pour tout

dire enfin sur l'abbé Lccourt. je dois ajouter qu'on le considérai comme l'agent direct

d'une contre*police qui s'exerçait dans notre prison d'F.tat.

Quant au directeur Thcuricr. dontj'ai déjà dit quelques mots, je dois ajouter, autant

pour être juste que pour rendre plus claire la marche de ma narration, qu'il pavs.nl

pour désapprouver le placement de» grilles : mais n'ayant pas »u prévenir cette mesure

par suite de son incurie et de sa paresse, quand il en était temps encore, il lui fallait
alors la subir ou se retirer. Autrefois, possesseur d'une fortune assez considérable,

dont l'habitude lui avait laissé des goûts de luxe et de gastronomie, et réduit plus tard,

pour soutenir sa famille, au patronage d'un courtisan, affligé d'ailleurs d'un caractère

faible jusqu'à la pusillanimité, et d'une incapacité notoire, il était peu probable que M.
Thcuricr pût résister à lu pente fatale sur laquelle il se trouvait entraîné. On a vu. en

effet, a la tin du chapitre précédent, qu'il se («téta à tout ce qu'on attendait de lui

Telles fuient les circonstances et les influences sou» l'empire desquelles nous

fûmes extraits de nos cellule» et conduits aux Loges.
Ces cachots sont situés sous les combles de la Merveille, au-dessus de la galerie

quadiangulairc nord du Cloître, et à deux cent cinquante pieds a peu près au-dessus du

niveau de 1a grève.
Tout ce qu'on a dit de ces affreux étouffons, qui rappellent tout a fait les Plombs

de Venise", est au-dessous de la vérité. Qu'on se figure des cages de bois de »ix pieds
de long sur moins de cinq pieds de large, ne recevant l'air et le jour que par une étroite

lucarne, close d'un épais treillis de barreaux de fer. Dan» chacune de ces cages se

trouvait, j droite, en entrant, une sorte de caisse qui occupait toute la longueur de cette

cage elle-même, et avant une largeur de quinze pouces au plus ; à gauche, un seau,

pareillement en bois, surmonté d'un couvercle. La caisse, qui se nomme galiote dans

la langue des geôles, devait être notre lit Quant a l'autre meuble, inutile d'en expliquer
l'usage

Peindre notre surprise et nottt exaspération a mesure que la porte de chacune de

ce» loges se refermait sur chacun de nous, me serait chose impossible. Pourtant, ainsi

qu'il amvc toujours dans les grandes crises humaines, un calme proportionnel finit par
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succéder au paroxysme d'indignation et de colère causé en nous par tant de perfidie, par
ce cynisme qui. non content de vous enlever de nos cellules pour y établir de» engins
de torture», nous infligeait encore, pendant l'accomplissement de ses odieux desseins,
le séjour des lieux de punition I a première chose que nous fîmes alors lut de nous

enquérir réciproquement de nos nom*. Cette investigation nous prouva bientôt qu'un
seul quartier, le Pelil-Exil". était compris dans la mesure. C'était précisément celui
dans lequel se trouvaient avec moi, Barbés. Quignot. Delsade. Godard. Blanqui. Vilcoq
et trois autre» de me» compagnons.

Un seul incident, mais un incident grave, eut lieu pendant l'accomplissement de ce

guet-apens. Delsade. se rappelant la visite suspecte dont j'ai parlé plus haut, interpella
vivement le directeur, déclarant qu'il ne marcherait pas si on ne lui indiquait pas le lieu
de la maison où cm » le menait; Pour toute réponse, il est étreint et entraîne par plusieurs
gardiens. A peine hors du grelfc. le gardicn-chcf Turgot lui porte un coup d'épéc. qui ne

fit heureusement que lui effleurer les chair». Un coup d'épéc à un homme sans défense
et entre les mains de quatre à cinq vigoureux sbires ! Tels étaient les actes auxquels
semblaient encouragés nos geôliers !

Maintenant, comment se laisait-il qu'on eut borné la mesure aux habitants d'un
seul quartier. »ans l'étendre à la totalité des prisonnier» politique» ? Ij chose est facile
à comprendre D'abord le nimibrc des Loges était moindre que celui des prisonniers :

cl, d'uutrv pari, il clait évident qu'on ne pouvait pas entreprendre les travaux a la fois
dans tous les quartiers du bâtiment qui nous était affecté

Le second soin qui nous occupa lut de faire demander quelques-uns des livres qui
étaient dans nos cellules : demande à laquelle on avouait ne pas pouvoir se dispenser
d'obtempérer, puisqu'on voulait bien nous assurer que nous n'étions pas en ctat de

punition, mais à laquelle on se gardait bien de se conformer, en réalité, vous prétexte
que nos effets étaient mis sous une sorte de scellé, dans notre intérêt même, disait-on.
Bref, toute cette journée ci la suivante se passèrent en allées et venues de la part de no»

guichetier», qui. je doi» le dire, avaient l'air réellement honteux. Dans cette bagarre,
j'eus le bonheur de désigner assez bien inon Virgile et mon Horace, qui étaient rne%

compagnons fidèles . ils me furent en conséquence apporté».
Une fois notre parti pris »ur l'abominable recrudescence de persécution dout nous

étions victimes, nous nous organisâmes un genre de vie en rapport avec notre situation

A part les moments où nous n'étions pas obligés de rester couchés dans nos auges
pour nous garantir du froid et de l'humidité, dans l'impuissance où nous étions de
nous mouvoir . à paît ces moments, nous avions des heures lixces pour la lecture et la
méditation, d'autres pour la conversation qui, je dois le dire, nous était plus facile que
dans nos cellules, car les Loges étant disposées »ur le même plan et à la tilc les unes

des autres, nou» nous entendions passablement. Et nous usions de cette faculté avec

d'autjnt plus d'avidité que. par suite des travaux qui se faisaient dans nos cellules, nous

pouv ions prévoir que nous ne j«»uirions pas longicmps du même plaisir
Nousavions auvsi ladistraction de notre lucarne, qui donnait sur la grève. Mais, bien

que nous eussions déjà passé la mi-avril, la saison était m peu avancée, et l'exposition
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en plein nord de ces affreuses loges, rendaient la température m intolérable que. pour

ne pa» être transis par le froid et l'humidité, nous étions condamnés, indépendamment
de la ressource que j'ai mentionnée plus haut, à n'ouvrir que tris rarement le châssi»

de nos lucarnes. Pourtant, quand les humides bourrasques de la Manche, qui nous

arrivaient diieetcmcnt par l'embouchure de la baie sic Cancalc. auquel le bâtiment

dans lequel nous étions renfermés fait face : quand ces bourrasques n'étaient pas trop
fortes, approchant rie ma lucarne la caisse qui nous vrrvaii de lit. et, exhaussé sur cet

informe assemblage de planches, je restais des heures entières dans la contemplation de

la moine et brumeuse perspective qui s'offrait a mes regards
Les Loges sont superposées J une trentaine de pieds à peu près au-dessus de la

partie nord du Cloître. C'est dire que. de ce point culminant, noue perspective offrait

une certaine différence avec celle obtenue du Cloître En effet, m de ces deux points
d'observation la vue s'étendait aussi loin ; si des deux on apercevait également la

grève et les deux extrémités du croissant formant l'ouverture de la baie de C'ancalc .

si on distinguait également dans le lointain azuré de la mer les voiles blanchâtres des

bâtiments |dcsl pêcheurs, qui longent sans cesse les côtes de Normandie et de Bretagne,
on le comprend, l'angle visuel se trouvant plus fermé, en raison du plus grand degré
d'élévation de l'un ou de l'autre de ces deux observatoires, la vue du rocher sur lequel
reposent les constructions de la Merveille était bien plus complète de notre lucarne
des Loges que de* AroilCS fenêtres ogivales du Cloître De ce côté. le Mont, baigné
à sa base par une eau verdâtre et vaseuse, n'offre qu'un aspect complètement aride
et dépouillé, véritable image du néant Là. on n'entend que le en aigu des tiercelets

et des éperviers qui. plongeant des hautes lignes architecturales le long desquelles ils

planent, s'abattent comme la foudre sur les lé/ards a«c/ imprudents pour s'exposer à

l'œil pervant de leur implacable ennemi le le déclare, à cédé Je cette roche mome et

désolée. mon cimetière» masqué alors par les constructions s*étcndanl à ma droite, était

une perspective agréable, mondaine, si je puis ainsi dire.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL
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XI

Les cachots noirs

Plu» d'un mois s'était écoulé, lorsqu'un incident de» plus légers en apparence,

mais des plus graves en réalité, vint rompre la monotonie de notre existence et trancher

nos situations

Il existait aux portes des Loges une sorte de soupirail, qui allait en se rétrécissant

Je l'une de ses extrémités a l'autre, c'est-à-dire qui pouvait a\oir quatre centimètres à

peu près de diamètre à son oritice intérieur et deux et demi a son orifice extérieur. Ce

soupirail, on en devine la destination il avait été pratiqué pour établir une espèce de

courant d'air dans ces étouffoirs. Eh bien ! il nous était réservé de nous voir enlever ce

bien inoffensif petit appareil hygiénique, qui avait été jugé nécessaire pour les voleurs

et autres criminel*.
C'était le 21 mai Comme on ne nous avait pas supprimé notre heure de promenade,

fêtais descendu dans la matinée sur le Cloître, accompagné d'un gardien, selon la

coutume Un instant après mon retour dans ma loge, je m'aperçois que. pendant mon

absence, on avait bouche le soupirail dont je viens de parler Cette étroite ouverture

m'était surtout précieuse, parce que mes compagnons dont les loges étaient situées

plus loin que la mienne, cl notamment Barbès. avaient pris l'habitude d'échanger,
en pasvant. par cette voie, quelques mots d'intimité avec moi A la vue de la mesure

dont j'étais l'objet. - raffinement de lâche persécution, qui pouvait rappeler l'acte

«le cc froid geôlier écrasant l'araignée de Pélisson. — je tus pris d'une exaspération
bien facile à comprendre Aussitôt une soudaine inspiration me traverse l'esprit, le

frappe a ma porte, comme si j'avais quelque chose à demander. Ma loge n'est pas

plutôt ou verte, qu'enjambant le corridor et refermant ma porte sur elle-même, malgré
les empêchements de mon guichetier stupéfait, j'appuie, en guise d'emp«>nc-piècc le

manche de mon couteau fermé sur le morceau de bois qui bouchait mon soupirail, puis
je frappe à coup» redoubles, avec le couvercle de mon seau, sur cc morceau do bois qui,

cédant à cette force de pulsion, alla tomber au milieu de ma loge. Cette opération faite,
a nu grande satisfaction et à celle de tous mes compagnons, qui crièrent bravo i cet

acte de résistance désespérée, je rentrai paisiblement dans nu loge, en notiliant à mon

guichetier que. dorénavant je n'irais plus à la promenade, afin de me trouver en position
de lutter jusqu'à ce que je sois tué. ou tout au moins paralysé dans mes nUHivcmcnts par
la force, contre ceux qui voudraient tenter de reboucher cc trou.

Quelques heure» s'écoulèrent «an» que |c visse arriver personne dans ma loge Je

me réjouissais même intcncurcmcnt de cette circonstance, parce que. quelle que fût la

légitimité de l'acte de résistance auquel je venais de me livrer, une lots ma tureur un

peu calmec. je ne pouvais pas me dissimuler que mon ultimatum était une folie, car que

peut un homme «cul cl «ans aucun moyen de défense contre dix. contre vingt hommes

armés de pied en cap Mais je m'étais juré à moi-même que je résisterai», ci je l'eusse
fait certainement, car je considérais la mesure à laquelle on voulait nous soumettre, ci

dont on avait commencé l'exécution par moi. non pas seulement comme une torture

et une iniquité de plus, après tant d'autres tortures, après tant d'autres iniquités, mais

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

encore, et surtout, comme un outrage, comme une ironie de la force ("est pour cela que
je voulais résister quand même

A trois heure» de l'après-midi. Barbès passa devant ma loge pour aller, lui aussi,

à ta promenade. Il y était. dcpui\ quelques instants à peine, lorsque nous entendîmes

frapper à une de nos portes Pas le moindre doute à avoir, ce ne pouvait être qu'à celle

de Barbès. puisque lui seul était absent. Quel allait être le dénouement de cette seconde

tentative qui indiquait un parti pus. de la part de nos geôlier», de boucher nos soupirail»
(sic) î Chacun de nous était dans une anxieuse attente, ne se dissimulant pas la gravité
de la situation. Au point où en étaient les choses, ce n'était même plus la privation
de la lucarne qui nous préoccupait le plus maintenant, mais la question de savoir si
nous pourrions sauver notre dignité de prisonnier* engagée en face de no» geôlier» qui
ob»crvaient notre attitude et nos moindres mouvements pour enregistrer le tout, et le
transmettre .1 ceux au profit desquels s'exerçaient les tortures dont nous étions l'objet.

Sur ces entrefaites j'entends ouvrir et refermer le» portes de» loge» situées à ma

gauche, cc qui in'indiquait qu'il était quatre heures. c'eM-à-dirc l'heure à laquelle on

nou» apportait la nourriture qui constituait cc qu'on appelait notre dincr. Dan» le même
moment Barbé» revenait de la promenade. Il s'aiTCta une minute à nu porte et échangea
quelques paroles avec moi. Puis il continua von chemin. Arnvé .1 la porte de »a loge,
et s'apercevant que le soupirail en était, non plus seulement bouché, comme l'avait été
le mien, mais rivé en dedans et en dehors, il dit au gardien d'une voix brève et assez

haute :

— Qui a bouché cc soupirail ?
— Monsieur, lui répond le gardien d'un ton un peu effaré, c'est par ordre supérieur

que cela a été fait
— Eh bien î reprend Barbès. je n'entre pas dans cette loge, si le soupirail n'en

est rétabli dans l'état où il était avant ma sortie pour la promenade. Allez dire à votre
directeur que je demande à lui parler...

Au moment ou les derniers mots de ce colloque m'arrivaient, on ouvrait nu porte
pour me remettre mon dîner. Une pensée rapide me traverse l'esprit, la pensée de joindre
ma protestation à celle de Barbès. et de prévenir, peut-être, en interpellant avec fermeté

le directeur, une série «le catastrophes qui devaient immanquablement se produire, si on

persistait dans la provocante résolution qu'on avait prise, et tout aussitôt, repoussant le

gardien qui icnaii ma porte entrebâillée, je m'élance dans le corridor, d'un second saut,

je suis auprès de Barbès. et je m'écris :

— Oui. aile/ trouver votre directeur, et dilcs-lut que nous demandons a lui parler.
Grande l'ut la stupéfaction des trois gardien» qui se trouvaient sur le théâtre de

cette scène. Un d'eux pourtant se détacha pour aller transmettre notre demande. Le
directeur, dont le logement n'est qu'à deux pas de» Loges, n'arrivant pas au bout de

quelques minutes, nous pressentîmes de »uitc. Barbé» et moi. que quelque drame
allait s'accomplir. Forts de la surabondante légitimité de no» grief», nous résolûmes
d'aller en avant. Nos compagnons, dont les c<rurs bondissaient du désir de partager le*

danger» de notre situation, nou» pressaient avec les plus vives instances de prendre les

clefs et d'ouvrir leurs porte», afin qu'ils pussent nous rejoindre Mai» le» geôliers ont

un instinct qui ne les abandonne jamais, même dans les moment* les plus critique»
c'est de remettre leurs clefs à un des leurs, qui les porte de suite au gardicn-chcf. et
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celle opération-lû avait été précisément laite, »anv même que nous n.Mi» en fussions

aperçus». Un hasard fortuit sembla nous servir un instant. Une porte n'était fermée

qu'au verrou* C'était celle de Delsadc, qui nous avertit lui même de cette particularité
Dans le moment où. pour nous adjoindre celui-ci. nous essayions de retirer à nous les

deux gardiens qui. ayant deviné notre intention, s'étaient postés comme deux poteaux
devant la porte de Dclsade. nous entendîmes le bruit des pas d'une masse d'hommes

qui. arrivant à marche précipitée, débouchaient par le corridor. C'était une quinzaine
de gardiens précédés du gardienehel Turgot le sabre nu à la main Cet homme ne

prooonça que ces deux mots : happe; dessus ' Et tout aussitôt nous sommes terrassés,

piétines, broyés, écrasés...
Ici il y a une courte lacune dans mes souvenirs, je me rappelle seulement qu'après

cette première exécution, nos sbires se divisèrent en deux bandes.

I a première, sous les ordres du gardien-chef, entrainc. hors du théâtre de cette

scène. Barbés qui se débattait encore. On lui arrache la barbe et les cheveux : on le trainc

par les pieds unit le long d'un escalier de granit sur lequel sa tète rebondit à chaque
marche. Puis on le dépose au poste des geôliers, en attendant des ordres ultérieurs.

IJ seconde bande, commandée par le brigadier, m'entoure et me conduit,

en renouvelant sur moi »cs brutalités, à l'extrémité du corridor, où se trouvait un

détachement d'une vingtaine d'hommes, du I" léger' 1
, commandé par un officier.

La eui lieu une scène dont le dramatique ne sortira jamais de ma mémoire.

J'étais debout, tenu à droite et à gauche par deux gardiens le sabre nu à la main

Cinq ou six autres gardien», pareillement le sabre nu à la main, faisaient cercle autour

de moi Comme je viens de le dire, en face de la porte, sur le seuil de laquelle je me

trouvai*, vingt soldats se tenaient l'arme au bras. Agir, ou seulement me débattre, m'était

physiquement impossible Je résolus de parler, ne fut-ce que pour prouver que je n'étais

pas intimidé par l'appareil de la force. L'occasion était belle. J'avais devant moi vies

hommes qui pouvaient bien exécuter une consigne, mats qui. à coup sûr. ne pouvaient
pas m'etre réellement hostiles. Ce fut à l'officier que je m'adressai particulièrement
dans une rapide allocution qui contenait à peu près en résumé toute l'histoire de notre

emprisonnement ; j'insistai surtout sur la cause pour laquelle nous avions été nus aux

Loges, et sur la dernière atrocité qui avait enfin amené notre acte de résistance. Puis je
terminai par ces dernières paroles

- Lieutenant, vous été» jeune
1 '. Tout me porte a croire que vous sorte/ des écoles

et que. par conséquent, vous n'ignore/ pas les lois de votre pays F.h bien, je vous

prends a témoin entre nous et nos bourreaux. Croyez-vou*que la loi autorité ce qui se

passe ici ? Croyez-vous qu'elle confère au gouvernement le droit de nous séquestrer
cl de nous empêcher de nous servir de la parole, cette faculté qui différencie l'homme

de la brute ? Et croyez-vous surtout qu'il son permis à ce même gouvernement d'avoir

recours, pour maintenir cet odieux régime de prison* à des moyens dont la barbarie

dépasse celle du moyen-âge ? J'en appelle aussi à la conscience de tous ces bras es

soldats qui m'écoutent et dont le visage grave et triste m'atteste qu'ils remplissent a

regret le rôle odieux qu'on les force a jouer ici. J'en appelle a vous tous, et je vous

somme, au nom de l'honneur m cher à tout soldat français, de révéler au publie, par tous

les moyens possibles, tout ce que vous avez vu et entendu ici. -

i » r J Uf/fr
IV Cet rfkvi M m* par* fx» ittHt. n p)*« 4r à «m
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J'ai plaisir a le dire, officier et soldats m'écoutcrent avec une attention qui me parut
d'un bon augure pour le double but que je nie proposais, et qui. ainsi que je viens de le

dire, était d'abord de prouver que. quoique enchaîné», les républicains ne tremblaient
pas devant la force, et ensuite de me servir, pour faire arriver la connaissance de noire

position au publie, de ceux-là mêmes dont le pouvoir vouhnt faire les instruments

passifs de ses vengeances. Quant aux sbires qui m'entouraient, voit que mon allocution
leur parût quelque chose qui n'avait jus été prévu par leurs règlements et par leurs

instruction», ou soit qu'en présence des spectateurs qui les regardaient, ils n'osassent
pas exercer sur moi de nouvelles brutalités, ils gardèrent un profond silence et rie

tentèrent pas de me fermer la bouche
A peine avais-jc achevé de parler, que l'ordre arrive de me conduire aux Cachots

Noirs ou Barbés m'avait précédé de quelques minutes

Entouré de mon escorte, je descends l'escalier de» Loge», au bas duquel se trouve

une sorte de plain-pied longeant, dan» toute sa longueur, l'une de» face» quadrilatérales
du Cloître, ci sur lequel viennent aboutir, au sud-ouest, un autre escalier qui conduit
à l'église ; à l'ouest la porte d'entrée du Cloître : au sud. celle d'un immense atelier
de tisscrandcric : plus au sud encore, le grand escalier de la Conciergerie. Je descends
encore cet escalier ; je traverse le Vestibule des Voûtes, longue galene souterraine qui
ne reçoit un peu de jour que par la Salle de» Chevalier» qu'elle domine, cl sur laquelle,
vans craindre de la défigurer. le vandalisme industriel a empiété ce passage . de là

je descends aux Voûtes. Ce sombre lieu, qu'une petite fenêtre en meurtrière semble

éclairer â regret. c»t bien la plu» belle case monumentale qui »c puisse rêver I j se

trouvait autrefois, un autel privilégié pour les trépassés. ■ Anne RadcclifT er le docteur
Mathunn. du Maximilien Raoul, eussent passé leur vie à écrire sous ces voûtes,
à la lueur d'une lampe ; Rembrandt y eût passé dix années de sa vie à peindre son

enterrement : Lcsucur y eût appelé tous les moines vivants jsour contempler leurs frères
évoqués des tombes béantes... - Je descends encore. .. jetant un regard à gauche sut

une autre longue galerie sombre dont la soute s'élève au inouïs à trente pieds. Ici est

l'entrée des anciens caveaux funèbres. Je ne puis maîtriser mon émotion en songeant
que lâ aussi, derrière d'immenses massifs de bois a brûler. — car ce magnifique
cimetière souterrain a été transformé en une cave au hoi» :". se trouvent les oubliettes.
ou \a,le in poce. les oubliettes dans lesquelles tant de victimes humaines, offertes en

sacrifice â la superstition et au fanatisme, ont râlé sans espoir leur longue et h<»mblc

agonie' 1
. Je descends toujours., me voici dans le caveau où était placée la eage de fer.

dont les attaches se voient encore au front de cette voûte de pierre J'arrive enfin sous

une dernière voûte sombre et humide, sorte de caveau circulaire situé dans les plus
profondes entrailles du rocher, et dans les flancs duquel se trouxent les cachots noirs

Tout aussitôt une voix se fait entendre ; c'est celle de Barbés qui me hèle quelque»
paroles du fond «le son cachot pour m'en indiquer la direction.

Au même instant, on m'enjoint de me déshabiller Sur mon refus «Je me conformer
a cette ignoble injonction, huii bras vigoureux m'étrcignent. et. en moins de quelques
secondes, je me trouve, comme Batbès l'avait été un instant av ant moi. nu comme un

^ rUutHfj mAVi «wi €*mme U **•> de t A**Ui etU et J Vf*»ftjnmme .uv«/01 effet f* .
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ver. «posé aux atteinte* d'un froid noir cl aigu qui me pénètre jusqu'aux entraillc*.

puis on me revêt d'un autre costume. cl on roc plonge dans un des cachots voisins de

celui de Barbes

U-s légendes mystiques des religions passées cl présentes admettent toutes

des purgatoires ou lieux intermédiaires, dans lesquels ceux qui ont lailli peuvent se

racheter, après un temps donné d'épreuves et de souffrances, des peines de l'enter

Eh bien ! qu'on roc permette cette comparaison allégorique qui peindra d'un seul trait

notre nouvelle situation le séjour des Loge* est il celui des Cachots Noirs, ce que le

séjour du purgatoire est à celui de l'enfer.
.. Pour celui qui a vu cela, dit Maximilien Raoul, qui a crié une heure seulement

sous ces voûtes, il n'y a pas d'exagération, il n'y a que faiblesse et fausseté dans les plus
sombres caveaux d'opéra-féeric ou de mélodrames. -

lèls sont ces cachots dans lesquels notre corps avait peine à s'étendre et ou il

ne pouvait se tenir debout Rien ne manquait a leur horreur idéale la nuit, la rouille,
l'humidité suante, l'infection délétère et l'atmosphère étouffante". Une chose seulement

semblait sortir de la tradition classique du moyen-âge le pain qui nous était donné

comme unique aliment n'était pas littéralement noir

J'ai du que nos cachais éiaient incrustés autour d'une sorte de caveau central. Je

n'eus pas plutôt entendu grincer les clefs et pousser les verrous sur la porte du mien,

que j'entrai immédiatement en conversation avec Barbés. Nous commenvânx*\ par
nous édifier réciproquement sur les traitements dont nous avions été l'objet depuis le

moment où nous avions été séparés. Mais qu'on ne croie pas que ce fût pour nous

plaindre de notre position, pour regretter ce qui était arrivé ; nous nous en réjouîmes, au

contraire, parce que nous étions convaincus que si ces événements parvenaient, comme

c'était probable..! la connaissance de l'opinion publique, ils ne pouvaient manquer de

l'impressionner vivement et d'opércî une réaction contre un système d'emprisonnement
qui. pour se soutenir, avait besoin d'avoir recours à toutes ces abominables rigueurs. On

verra plus tard que nous ne nous étions pas trompés dans nos prévisions.
Lu circonstance qui nous parut la plus caractéristique dans toutes ces horribles

scènes, ce fut encore l'odieuse pusillanimité du directeur Tlieunet. Glacé de terreur

lorsqu'on fut lui rapporter que nous demandions a lui parler, et dans la prévision du

langage énergique que nous avions a lui tenir, il n'eut pas le courage de se présenter,
alors que sa présence sur le théâtre des événements qui venaient de s'accomplir était un

devoir de rigueur pour lui. ne fût-ce que pour s'épargner à lui-même la responsabilité
de ces événements, qui doit peser entière sur sa tête Tant il est vrai que le pusillanime
est pire que le méchant par nature, car le méchant n'est cruel que lorsque son intérêt ne

lui détend pas de l'être, tandis que le poltron est cruel dans toutes les circonstances et

toujours au profit de l'intérêt ou des mauvaises passions des autres

Nous en éliOfts là de ce premier et rapide colloque. lorsque la porte du caveau

s'ouvrit C'était un autre de nos compagnons. IX'Kade. qu'on amenait pour partager
notre position Son crime était d'avoir failli un instant être réuni a Barbés et à moi dans

le corridor des Loges. Du fond de nos cachots, nous limes gaiement â notre camarade
les honneurs de la réception, pendant qu'on lui faisait subir le travestissement auquel
nous avions été soumis nous-mêmes.
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Ce petit intermède fini, nous reprimes la conversation. La soirée se passa tantôt
en colloques à deux, tantôt en colloques à trois, l'our tout ce que nous ne voulions pas

qui fût entendu de nos geôliers, nous avions avec Barbés la ressource de notre Jargon
latin, que nous parlions avec vivacité et dans lequel nous introduisions l'allégorie, par
surcroit de prudence. L'heure ordinaire du repos venue, nous essayâmes vainement

de dormir. Nous comprimes bien vite que. dans un tel lieu, le sommeil ne pouvait être

obtenu qu'à la suite d'une complète prostration physique Pour combattre l'insomnie,
nous dûmes encore avoir recours à la conversation

l a quatrième ronde venait d'avoir lieu depuis notre mise au cachot. Pour nous, ce

fut l'indice que nous étions au lendemain, et qu'il était six heures du matin Vers les
midi, nous entendîmes résonner un bruit de pas accompagne d'un cliquetis de clefs. La

porte du caveau s'ouvre pour faire place à un quatrième compagnon qui nous arrivait,

accompagné d'une nombreuse escorte. A sa voix, nous eûmes bientôt reconnu notre

camarade Flotte. Il avait les fers aux pieds Mais quelle était la cause de sa mise au

cachot Flotte n'était pas aux Loges avec nous. \ôilà ce qu'il nous eut bientôt appris.
A la nouvelle de ce qui s'était passé la veille aux Ix>gcs. et qui n'était arrivée que

le lendemain dans les cellules du Grand-Exil, une vive fermentation s'était emparée de

l'esprit de nos compagnons Flotte avait été député près du directeur pour s'informer
de l'état des choses. Comme il avait reproché à celui-ci. en termes énergiques, les

abominations de la veille, plusieurs geôliers s'étaient précipités sur lui. l'avaient
brutalisé avec une violence inouïe, lui avaient mis les fers aux pieds, et l'avaient

transporté dans cet état aux Cachot* Noirs J'ajoute de plus que. dans -.j pensée, lotsquc
ses v oisins de cellule no l'entendraient pas rentrer, il était convaincu que la fermentation
ne ferait qu'augmenter, et que probablement, a l'instant où il nous parlait, des choses

terribles devaient se passer dans la prison. ..

Je ne donnerai pas ici au lecteur une description bien détaillée et jour par jour,
heure par heure, des tortures que nous eûmes a endurer dans ces horribles cachots :

qu'il me suffise de dire qu'elles se résument dans trois mois faim, froid, insomnie.
Un dernief trait peindra notre situation. C'était dans le caveau central autour

duquel, ainsi que je l'ai dit plus haut, étaient situés nos cachots, qu'avait lieu le

rarement des détenus ordinaires, précédé de la toilette que nous avions eu à subir

nous-mêmes Ce n'était chaque jour que gémissements ou imprécations qui allaient se

perdre impuissantes sous ces soutes de granit. Le souvenir le plus inefta^able qui m'est
reste de ces affreuses scènes, c'est que l'homme qui étaitcondamné à ferrer ces pauv res

malheureux était précisément un de leur*camarade*. Le nom sous lequel on le désignait
n'était pas le trait le moins caractéristique de sa personnalité on le nommait Marteau.
Ce nom était-il véritablement le sien, ou lui était-il venu de l'horrible fonction qu'il
remplissait ? C'est ce que je n'ai jamais pu savoir. Pourtant je suis tenté de conclure

pour la seconde hypothèse.
Mais que la force est impuissante dans ses colères, lorsqu'elle veut s'appesantir

sur des hinnincs mus par de fortes convictions Certes, on peur dire que nos ennemis,

partant de l'abandon dans lequel nous laissait la presse, celte puissance souveraine des
sociétés modernes, foulaient impunément iï leur, pieds les garanties les plus tonnelles

de la loi et les prescriptions les plus strictes de l'humanité, qu'ils déployaient à noue

égard un luxe de tortures inouïes Kh bien ! j'aime à le dire, j'aime a proclamer cette
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venté. parce qu'ellecm à la fois I honneur de» % «uno ci la flétmsure de» M»rcw

ton que no» coq» fussent comprimés dans un espace ou il» pouvaient 1 peine *

mouvoir. ton que nous eu»xx«s à endurer toutes sotte» dinduito» souffrances,

nous irouvions dans nos souffrances mêmes une sorte de jouissance poétique qui nous

grandissait .1 no» propies yeux : et du milieu de cette obscurité profonde qui nous

etreignait. vous ces sombres soutes où avaient si souvent gémi, oubliées de tous et

impuissantes, tant de nobles victimes du despotisme royal ou clérical, nous aimions à

faire retentir les immortelles hymnes de cette glorieuse Révolution, qui restera comme

le phare lumineux de l'affranchissement du monde
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XII

Nous remontons aux Loges

Un soir, c'était dans l'après-midi d'une journée de juin, on ouvre la porte de notre

caveau Comme (nul dans ncKrc captivité exceptionnelle et surtout dans l.i position
plus horriblement exceptionnelle où nous nous trouvions, était pour nous matière a

observation, j'étais a me demander la signification de cette visite, lorsque j'entendis le
traditionnel trousseau de clefs résonner à la porte de Biirbè»

Dcn ordre\ de haut-lieu étaient arrivée. On venait nous prendre pour non*

reconduire aux Loges Barbés ouvrait la marche. Mon tour arriva un quart d'heure
ensuite, puis après un pareil intervalle celui de Del»adc et de Flotte.

C'est .don* seulement que je pus bien juger des effets physiques de notic séjour

dans cet horrible lieu A mesure que je faisais ma graduelle ascension hors de ces

catacombes au fond desquelles nous av ions été enfouis, je ressentais progressivement
les salutaires influences de la lumière et du soleil Parvenus sou» les voûtes de la

Conciergerie, le changement de température me parut tel. la transition fui si subite,
qu'il me sembla être transporté comme par enchantement dans un autre climat Avec

quelle volupté j'aspirais l'air tiède qui vint raviver et assouplir me» membre» touillés

par l'humidiie glaciale qui suintait sur mes vêtements, comme s'il» venaient d'être

plonges dans l'eau ! Je ne k cacherai pas. si cette recrudescence de persécution de

la pan de no» ennemi» ne nous avait pas arraché une seule plainte, »i le sentiment de

notre dignité nous avait fait un devoir de ne répondre à leurs tortures que par un frotd

et impassible déd-un. je ne pus maîtriser l'émotion que produisit sur moi la vue de ce

beau soleil de juin, qui projetait se» bienfaisants rayon» à travers les meurtnères de

la \icillc obhu>c Jamais plu* qu'alors je ne compris 1'hofTcur de l'arbitraire ; jamais
plus qu'alors je ne uu» à la vérité de nos saintes doctrines d'égalité et île progrès dont
le premier soin, après le tnoinphc, serait d'affranchir le monde de ces vieux testes île

barbarie du moyen-Age. dont les tortures que nous venions de subir semblaient une

évocation.
A ce passager MCn-êUt, ou plutôt à ce simple retour au carcerr ihm. allait se

joindre pour nous une grande compensation,celle d'être rapprochés de nos compagnons.
Mai» les tristes nouvelles que nous apprîmes à notre arrivée aux 1-ogcs vinrent bien vite

awombru notre esprit ("eût été pour nous une véritable satisfaction de penser que nous

avions été les sculv à subit les fureurs de no» geôliers. Il en avait été autrement No»

frères avaient protesté avec énergie contre le» traitements dont nous avions été v ictimes

On connaît k grand argument des geôliers mise aux Loges, mise aux fers, privation
d'aliments, v iolence de la dernière bnitalité : nos compagnons lurent snumi» a toute»

ces tortures Tous furent plu» ou moin» meurtris ci brises dan» leur corps l-t ce qu'il y
eut de plu»odieux. c'est que de» individu» étrangers au service ordinaire de la maison,

pour qui l'obéissance passive n'était pas une nécessite de position, eurent l'incroyabk
lâcheté de se joindre à no» sbires pour Icxir prêter main-forte dan» leur» rUiitkmt
Et ce fut l'abbe Lccourt qui. toujours tidèle à ses instincts diabolique», se chargea
officieusement d'aller convoquer à domicile, ce renfort d'assommeurs c'étaient de
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malheureux paysan» du village, en rapport de commerce, et. par conséquent, d'intérêt

avec I administration, qui se prêtèrent pailaitemcnt au rôle nouveau auquel cm les

appelai, triste exemple de ce que peut l'ignorance entretenue par le machiavélisme

qui l'exploite.
On a vu que. lorsque six semaine* avant, le IX avril, noir» fumes mis aux Loge*,

neui d'ciure nous seulement avaient été compris dans cette mesure. Je dois ajouta

qu'il y .1 vingt logés au Mont-Saint-Michel, ci que le lendemain de notre mise aux

Cachots Noirs, nos compagnons vinrent occuper le« on/c autics restantes, situées dans

la partie ouest «le la Merveille, â la place des volcutx qui en furent retirés. |>e telle sorte.

qu'indépciKUmmcnt de ceux d'entre nous dont les cellules lurent, par l'enlèvement des

quelques objet» qui les garnissaient et du régime auquel ils furent soumis, assimilées a

des lieux de punition, à noue sortie des Cachots N om». nous nous trouvâmes s .ngt aux

Loge» Cette nouvelle razzia. si déplorable sous tant de rapports, amena pour Barbe» et

p.su moi une petite circonstanceque>cne dots pas omettre de mentionner Nous fumes

placés dans deux loges cuMigue» l une a I autre C'était la plus précieuse compensation

qui put m advenir dans une telle situation

On comprend que nous ne manquions pas d'user le plus largement possible de cette

petite bonne fortune. Chaque jour, la tête collée contre les barreaux de notre lucarne,

nous luttions contre l'horrible monotonie des heures par d'intarissables conversations

sur toutes sortes de sujets philosophique», politiques, historiques ou littéraires. Dons

les premieis jouis, quoique nos lucarnes ne lussent pas distantes de plus de cinq pieds,
nous étions obligés de nous parler sur un diapason qui ne laissait pas que de devenir

fatigant Put» nous en vînmes a nous entendre a demi-voix, au moyen d'une sorte de

sifflement que nous savions imprimer à l'articulation de nos paroles
Ma première préoccupation en entrant dans la nouvelle loge qui m'était destinée fut

de m assurer si. dans le bouleversement qui avait eu lieu â la suite de notre enlèvement

pour les Cachots Noos, mon Virgile et mon Horace n'avaient pas disparu Ma jore fut

grande de retrouver sains et saufs ce» deux x teux c«npojn«sv qui me reportaient aux

jour» heureux de ma première jeunesse, a ce» jour» doeé» dont la poésie n'apparaît
jamais plus suave à l'homme que dan» les dure» épreuve» de l'âge mur Mais combien

plu» qu'alors me furent douce» et suaves le» jouiss-inccs que me procurèrent ce» deux

grand» maître» de l'antiquité ! Avec Horace, tantôt cédant au charme trompeur de sa

facile sagesse, je me surprenais vidant l'amphore grecque sous les frai» ombrage»
de lîbur avec Pollton. IX-liu» et Posthume en compugitle de Lydie, aux blanches

épaule», de (ilycèrc, au teint éblouissant, de lu timide Chloé et de la tendre Lalagée .

et j'oubliai», aux accents pertides. mais enchanteur» de l'harmonieuse parole de mon

divin Amplis mon. les tristes réalité» qui nousétreignnicnt lanlôt, l'esprit plus soucieux

et plu» morose, je me laissai» entraîner sou» la puissance de cette serve mordante et

intarissable qui châtie m rudement les traditionnels travers du ctrur humain.

Mai», je dois le duc. mon étude cl ma lectuic de prédilection, c'était YEnéide

Celte», je ne voudrai» pas. à U suite de nu» le» critiques spéciaux et compétents, dont

la séculaire autorité semble mettre le point hors de discussion me donner le ndicule

d'exprimer un jugement dan» k» règle» sur cet admirable poème comparé à YIliade.

Pourtant, n'en déplaise â ces doctes personnage», qu'il me soit permis d'affirmer que.

dan» mon opinioo. Y Enéide saut YIliade. Sans doute, je ne prétends pas que le pater
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Ézicu ait toutes les qualité» classiques du principal héros de l'êpopee . mai» je soutien»

que. tel qu'il e»t dessiné, ce »aroctérc donne matière à de» développements d'une

richesse inimitable de pcn»cc» et «le colons, et qu'après Y Iliade, qui peut étte réputée
comme le type du genre, il a fallu a Virgile un incommensurable génie pour faire

reposer son poème sur l'antithèse, en quelque sorte, du caractère d'Achille A ce litre,

on peut soutenir que Virgile est un créateur, un inventeur aussi bien qu'Homère, et qu'il
était impossible de concilier à un plu» haut degré les exigences «le l'art avec le point
de vue moral et philosophique, lit, sous d'autre» rapports, quelle supériorité Virgile
n'a-t-il pas sur Homère ! Si celui-ci a esquissé le» prolégomènes tic la mythologie
païenne, celui-là en a déroule, si l'on peut dire, toute la doctrine avec une profondeur
de génie, une puissance de sentiment, une vigueur de raison, un charme cl une pureté de

style qui sous tiennent, d'un bout à l'autre du poème, sous une sorte d'en»hautement.
Peut-être onnUiera-t-on ma tendance de prédilection pour Y Enéide, aux circonstance»

particulière» don» lesquelles je me trouva,» aux rémm.sectKe» qu'uni pu me laisser un

poème dont la lecture n'a pas peu contribué à neutraliser les torture» de toutes vvtcs de
moo séjour don» ces affreuse» loge»

' Je n'oserais pas affirmer tout a lait le contraire.
Il est vrai que. ne connaissant pi» suffisamment la langue d'Homère, je n'ai pu lire le

piéme grec que dan» »c\ traduction», lundis que c'est dan» sa propre langue que j'avais
étudié le poète latin avec lequel, du haut de mon observatoire, je me surprenais souvent

à m'écrier

- Exonurc .iliquis novtns ex o%sibux ullor !

Eloquente apostrophe qui. si clic était un peu détournée de von application
primitive, était, on en conviendra, prononcée dans des circonstances et en un lieu assez

bien choisi.
Vus de ce point culminant, les couchers du soleil étaient aussi une distraction dont

je ne me lassais pas. ainsi que me» compagnons. Je puis même le duc. de» spectateurs,
dan» un théâtre, n'attendent pas avec plu» d'émotion et de curiosité le lever du rideau,

que nous n'en éprouvions chaque soir, quand le ciel était son» nuage» a assister aux

préludes de sa disparition derrière la côte de Bretagne Jamais surtout le» premier»
phénomène» crépusculaire» ne m'avaient paru empreints d'une telle magnificence . soit

qu'en disparaissant l'astre lumineux projetât son rouge de feu »ur le fond azuré du

ciel, ou soit qu'opérant »a réfraction à travers quelques léger» nuage», il produisit une

mosaïque de feux pareils â ceux du Vésuve lorsqu'il est en pleine éruption
Quand, au contraire, cc qui arrive le plus souvent djns ces parafes, le temps

était brumeux et que le spectacle dont je viens de parler nous était interdit, nous nous

donnions, en compensation, un autre passe-temps. C'était, plongeant notre rayon visuel
à travers le» barreaux de notre lucarne, comme si nous avions eu l'ttil collé nu serre

d'un kaléidoscope, de m^iu I ci a nos voisin*. \ur le fond nuageux du 4 ici. telle ou telle

forme humaine, ou animale, ou végétale, ou offrant une ressemblance avec quelque
objet d'art ou d'industrie II sa sans dire qu'il arrivait bien rarement que les cltct» de la

perspective fussent le» même» pour plusieurs, ou seulement deux observateurs Car on

sait que la plus légère déviation don» l'angle visuel suffit pour changer totalement ce»

sortes de perspectives . cependant je dot» noter, dan» l'espèce, plusieurs cas d'identité

visuelle très singuliers.
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I l k* Joum6e% •* passaient pvinres ei monotones. «an» qu'ausun Je nous pûl

peso» combien Je temps encore nous devions rester dans telle alfrcusc position. Ij

seule chose Joui nous pouvions être certains. c'est qu'on travaillait toujours a clablir

dam nen cellules \c\ cho juitk In*c qui devaient mm* interdire l'accès de nos fenêtre*

A cet égard. k rcicniissemeni Ju marteau sur 1'eoclume. qui nous aimait plus ou moins

distinctement sur ks aiks Ju seni |de| sud oocsl ne pou»aient pas laisser k moindre

Joule dans nos esprits Mais quelle était la «orme positive Je ces engins Je torture,

voilà ce qui nous préoccupait tort tout naturclkmeni. et ce sur quoi un Jetenu orJinaire.

employé à certains trasaut ifc la maison, et asec lequel nous étions parvenus a nouer

une m>steneuse petite concspmdance pmmalierc. ne put nous donner lui-même aucun

aperçu précis
k dois ajouter que depuis k» scènes du 21 mai. et pendant que nous étions au*

C*hut» Notrv on avait rendu générak a tovs nos compagnon». et avec un renfort Je

perfectionnement». la mesure Jont l'esecution avait commencé sur la porte Je Barbes

et sur la mienne ; il n'cxisluit plu» de soupirail à aucune de nos putes D'un autre cité,

parallèlement à cette mcMire. on avait supprimé, en outre. notre pomcn.de Nous nous

tnmvImci d*wic privé» a I .i foi»de la meilleure partie de mure air rcvpirablc et de la seule

I.H ulte qui nous restât de pendre un pu d'exercice physique si bien que, débilités

comme nous l'étions déjà par la rareté de ces deux éléments vitaux. nous ne pouvions

aller ci revenu dans un c%pk« de si* pieds de long sans éprouver d'insupportables
et urdissemcnts. produis par la Ircquctxc des mouvements de rcObon sur omis

mêmes A ce propos. |C me rappcUc que la nécessite, cette institutnce sa féconde en

ressources, nous enseigna un moyen qui diminua de beaucoup cet inconvénient Au

lieu de tourner sur nous-mêmes et .k revenir en avant, nous nous jppimes a marcher

à reculons De la sorte, ceux d'entre nous qui eurent la force de résister à l'abrutissante

munHitcue de ce mouvement mécanique purent laire uvaye de lcur\ jamhe\ pendant

qurlqucKut plusieurs heure* durant le cour* de li journée INur mot. à qui le hcv*n

d'exercice était mdispnsabk. j 'eus k courage de m'astrcindrc à ces assommantes

promenades journalière*
Qu'on me pardonne d'avoir insisté sur ce bien triste détail, mais s'il n'offre pas

en lui-même d'intérêt au ksleur il m'a semblé une flétrissure de plus p>ur ceux qui.

en plein dix-neuvième sieck. «ml poussé l'abus et la lâcheté de la force jusqu'à réduire

leurs ennemis vaincus à d'aussi bestiales nécessites

< a *ui\rc)
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Pierre-André l.uhluutle
(1947-2018)

Nous avons appis avec tristesse la dispantum de Pierre-André l^blaudc a

Versailles, k 26 juillet dernier, à l'âge de 71 ans II était architecte en chefet inspecteur
général honoraire drs Monuments historiques S«m nom est associé à des chantiers de
monuments et de parcs prestigieux : la cour Napoléon et l'aik Richelieu du palais du
Louvre à Pans ; k parc de Sceau*, k domaine Je Saint Ooud. k musée de la céramique
et la manufacture de Sèvres tllauts-dc-Seinc). l'abbaye de Kosaumoni. les châteaux de
Villarveau» et de la Roche Guyon (Val d'Oise). la cathedrak cl l'arehesêche de Rouen
tScinc-Moniimc). k parc du château de Versailles avec l'Orangerie, k Petit Tnonon et

son théâtre (Yveline*) : ks tempkxd'Angkor Vat au Cambodge
Pour nous, il aété avant tout k rcspmsjhk de la restauration du Mont Saint - Michel

de 1983 à 2002 II succédait àYses-Manc broutes ausqui. en prenant va retraite, n'avait
pu mener à terme le dégagement des salles romanes situées au-dessous de la terrasse

de l'Ouest, pès des logis de Robert de Torigiu Abordant le chantier avec un nouveau

regard. Pierre André Iablaudc a retrouvé assez site ks dispositions primitives de ces

bâtiments avant leuts remaniements ultérieur» Il a pu ainsi dégager en I9K4 une salk
inconnue, dite de» - tleurv de lys - en raison de son décor pint du XIII' siècle

En 1987, il cntrcpit un chantier spectaculaire et emblématique la restauration de
b flèchede l'égliseabbatiaketde lastatuede saintMichelqui lacouronnedepuis 1897

Cela nécessita d'échafauJer b flèche jusqu'à son sommet. l'échafaudage en sapn du
Nord était si hren orçu qu'il a résisté à des sent» de pus de 2"W kilomètres/heure
dan» b nuit du 15 au 16 octobre 1987 • Lastatue de I archange, réalisée par Emmanuel
Frémiet. a» ait été endommagée par la loudrc et k bras droit de l'archange était casse .

elle a été déposée le 5 nui 1987 par un hélicoptère. restaurée. redorée, puis rcpisée
au sommet de la flèche k 4 novembre suivant pat le même moyen de transport. Elle
avait auparavant été exposée durant un mots dans le cellier de la Merveille. J cêitc de
son modèle en plâtre Pierre-André Ublaodc avait en effet complété cette restauration
exemplaire par un belle exposition intitulée L'An hangr. la jUthr qui a été présentée au

Mont dans k celbrr du aob de mai a celui dortobre 1987 et à Pans à l'htarl de Sully
du 15 asni au 11 septembre 1988

L'architecte a ensuite restauré b façade classique Je l'église aNxjtuk. que ses

prédécesseurs avaient négligée, et b pavserelk en b»*» lancée au début Ju Wl siéck
entre ks logis abbatiaux et k bra» sud du transep de l'église

De 1991 4 1994. il a refait en schiste le» toitures de la Unir Pemnc. du Chilclet et

de Belle Chaise qu'il a couronnées d'épis de laitage dorés Pour Belle Chaise, il a dit au

préalable refaire la charpente qu'il a habillée d'un lambris en berceau brisé décote dé
fleur» de lys noires . celles-ci ont été pointées pair paraître anciennes

Dan» le C'htrur de l'église, il a couvert et aménagé remplacement des deux
pemièrex chapelles que ks bâtisseur* de* XV et XVT siècle* n'avaient pas realisee*

Pour consolider le* hauts mur* romans Je b façade occidentale Je I abbaye qui
s'appuient de Nais sur k rocher, d 1c* a stabilise*en k*chaînant et le* clouant a leur
ha»e avec de* micro preux en béton
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L'activé de Pkhc André Ublaude a eu au... mil*-tante dan» le sillage Ole

n'a pas l.mjours été bien comprise. Ainsi la construction. durant l'hiver IWIW.

mu la tour Boucle d une toiture a ele vivement critiquée en raison de v. hauteur |ugée
e»ccsMsc If» autres intersentions de l'architecte ont en revanche rencontre un large
consensus en premier lieu, la restauraiko des f*,ade» et d'une partie des toitures des

Fanils. bâtiment édifié en 1828 pour loger les gardiens de la prison . pu.s en 1992. la

reconstitution du pont les is de la porte du Roi. les deux années suisantes. la restaurant

de l'intérieur .le l'eglisc paroissiale Samt-Picrrc enlin et surtout la reconstitution de

plusieurs immeubles, tels qu'ils figurent sur le plan-rcliel de la lin du XVII' s.eclc. ahn

de redonner lut tissu urb.nn un caractère qu'il asait perdu au début du XX' siècle

En 1997, il s'était vu confier une étude sur les remparts dans le cadre .le l'opération
île rétablissement du cumctèrc maritime du Mont Saint .Michel

Dans tous ces travaux, l'urehilccte ne négligeait aucun détail, se montrant très

rigoureux dans ses trasaux préparatoires, ses relevés, ses coupes et ses plans. Il était

donc très respecté pur tous ceux qui intervenaient sur les chantiers.
Il asait demandé en 2002 à être déchargé du Mont Saint-Michel pour des raisons

de santé Après avoir refait la toiture du chœur en schiste de t'onè/c. il était en train de

restaurer la base de la Itèehc. travaux qu'il n'avait pu clfeetucr en 1987 faute de crédits.

Il avait d.mc fait mo«rr à nouveau jusqu'à l'archange un échafaudage qui n'était plus
en bois, comme celui de 19*7. nuis entièrement métallique A l'occasion de -«départ
du Mont, il avait convié le I" juin 2002 de nombreuses personnalités et amis à prendre
un petit dejeuncr dans la chambre de la cloche de la tour centrale . il leur avait ensuite

propose une visite du chantier. Ic% invitant même à rendre visite à l'archange »aint

Michel grâce aux échafaudages '

A ceux qui l'ont bien connu, il laissera le souvenir d'un homme compétent cl d'un

infatigable travailleur qui as ait consacré toute sa vie à la sauvegarde du patrimoine et

a sa mise en valeur.

I Icnrv Dccacnx
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Bibliographie 2»IX

par Henry D». *iss

En hommage à Michel Nodier (1923-2007» dont l amine et le. conseil. m'ont

encouragé à poursuivre et à développer cette rubrique bibliographique

I - Livres et brochures

Ji un (Vincent) sous la direction de : Autour de. peines marcltnndiscs pour
pèlerins .le saint Michel actes des 5' Rencontrés historiques .le. Chemin* du Mont

SaifH-Midtcl. le Mont Sainl-Michcl. 8 nui 2012 Vire le* Chemin* du Mont

Suint-Michel. 2018. 194p. ill.en noir,couv. ill.cncoul : 21 X 15cm

ISUN979-2-9519988-5-8 - l5curos
On Mit que les pèlerins ont toujour* été très friands de rentrer chez eu* a\cc

de. petits souvenirs sans valeur esthétique ni marchande II était .Ion. très important
d'étudier ces objet, qui nous permettent de mieux comprendre la mentalité pêlenne
Vtnccnl Jutvcl qui a drngé ce livre a réuni dix contribution, médité, sur ces souv enirs

pieux, du Moyen Âge à l'cpoque contemporaine II a ainsi contribué à écrire une

page entièrement nouvelle de l'histoire des pèlerinages

• If Mont Saint-Michel. Regards numériques sur la maquette Paris : Musée

de. Plans-Reliefs ; Madrid éditions El Viso. 2018. - 55 p ill en noir cl en coul :

22 * 20 cm

ISBN 978-84-948244-5-6 -9.50curos
A l'occasion de la restauration exemplaire du plan-relief du Mont Saint-

Michel et de sa présentation avec des instruments numérique» performants l'équipe
scientifique du musée des Plans-Reliefs a préparé une petite exposition rassemblant

des gravures anciennes, des dessins de Viollet-k-Duc. il Idouard Conoycr et

d'Imilc iky photojîiuphic* de Michael Kemu. une toile île TbéodcKt Gudin

représentant le Mont sous l'orage, récemment acquise piu le musée l'abre de

Montpellier, un bronze argenté de Saint Michel par Frémict et quelque, souvenir»
de pèlerinage

Ce joli petit livre présente l'histoire du Mont et la maquette réalisée à la fin du

XVII' siècle pal un moine II est fou bien illustré par les ptincipaux documents de

l'exposition II constitue un complément indispensable à la sisiic de l'exposition qui

permettra sans doute à certains de découvrir ce magnifique musée de. Plans-Reliefs

M< -n«.s iJeun-Prene) Le rétablissement du caractère maritime du Mont
Saint Michel L éWwraiion et le lancement du projet 1995 2001 Chez l'auteur.

2017.- 105 p ill. en nou. couv. ill en coul ; 24 \ 16 cm

ISBN 979 I-06-991506-0. - 15 euros

Jean • Pierre MoreIon reprend dans cette brochure les an te les qu
'

11 a publ tés dans

nos revuesde Juin et de septembre 2017. avec quelques illustrations supplémentaires
ducs a Jean Paul Pore lion C'est une excellente s> nlhèse de la gestation du projet de
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rétablissement du caractère mariiimc du Moni dont lu réalisation a profondément
marque l'histoire récente du site.

II - Articles

Cxiuocj . Laurc : La face cachée du Mont Saint-Michel. Carnets de science,
la revue du CNRS, n* 4. printemps-été 201 S. p 99-105 ill

Un article qui fait un point rapide sur les recherches récentes menées par les

archéologues. Celles-ci renouvellent ou précisent notre connaissance du Mont Saint-

Michel, notamment sur la datation de Notre-Damc-sous-Tcnc et des fortifications

du village, sur l'histoire du village et celle des artisans qui y fabriquaient des

enseignes de pèlerinage

- Casstî . Marie Les possessions du Mont-Saunt-Michcl dans les diocèses de

Dol et Alei/Saint-Malo au Moyen Âge Hulleim de la Société des antiquaires de

Normandie, tome LXXV. année 2016. Caen. 2018. p. 69-99 : ill. en noir et blanc

A l'époque médiévale, le Mont Saint-Michel n'a cessé de recevoir des biens de
ses bienfaiteurs normands et bretons, de part cl d'autre du Coucsnon. Marie Casset

étudie ceux qui se trouvaient en Bretagne comme le domaine de Mont-Rouault et

lev bienv qui ont donné lieu à la création du prieuré de Saint-Broladre. de Saint-

Méloir cl du Monl-Dol.

D» tains . Henry Naissance et développement du tourisme au Mont-Saint-
Michel Etudes normandes, décembre 2017 - février 2018. p. 50-57 : ill. en noir cl

en coul.
La naissance du tourisme au Mont Saint-Mkhel est liée au renouveau

des pèlerinages a la lin du XIX e siècle. Son développement a été facilité par les

spectaculaires travaux de restauration de l'abbaye a partir de 1872. la construction

de la digue en 1878-1879. l'installation en 1901 d'un tramway à vapeur reliant le

Mont à Pontorson. la voiture automobile, les congés payés.... et plus récemment les

travaux de rétablissement du caractère maritime. C'est ce que s'efforce de montrer

cet article illustré «le quelques images significatives.

• Le Mont-Saint-Michel Dossiers d'archéologie. ISSN 1141-7137, n
v 388,

juillet-août 2018. p 3-71 : ill. en noir et en coul

Après un article introductif sur l'histoire du Mont Saint-Michel, ce numéro

des Dossiers d'archéologie, présente les résultats de la recherche récente en

donnant la parole à tous les spécialistes qui travaillent en ce moment sur le sujet :

Chmtian Sapin pour Notre-Dame-sous Terre. Florence Margo-Schwocbcl pour les

bâtiments romans, Yves Gallci pour l'abbaye gothique. Françoise Lahaunc-Jcan

pour les enseignes de pèlerinage. Marie Biss«>n pour la hihhiHhèque constituée

paj les moines, tien Esnault pour les fouilles archéologique* du village. François
Caligny -Dclatuvc pour le* fortifications et François Jeanncuu pour les travaux de

restauration. Le dossier est en outre complété par des articles plus courts sur la baie,

l'acoustique de l'église abbatiale, sur la vie des moines au XIII' siècle et sur les
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privons.
Un do&rier finalement très complet et qu'il faut absolument avoir lu si l'on veut

être au courant des dernières recherches sur le Mont.

III - Audiovisuel

Mont-Saint Michel le tahsnnthe de l'archange. Documentaire de Marc
Jampolsky. écrit par Marie Thiry. Gcdcon programmes. 2017.90 minutes. Diffusé
surAne le samedi 23 décembre 2017 à 20h55. rediffusion le 24/12/2017 à I6h35.

Ce très beau film retrace la longue histoire du Mont Saint-Michel Ix

réalisateur. Marc Jampolsky. fait intervenir plusieurs personnes qui ont engagé
des recherches récentes sur l'abbaye, sur le village et sur les remparts . il les
montre en train de vérifier sur place leurs hypothèses en utilisant, par exemple, des

techniques de géo-prospection Le réalisateur a également recours 4 des animations
et à des modélisations en 3D qui permettent de mieux comprendre les prouesses
architecturales des bâtisseurs. II n'oublie pas de parler de ceux qui vivaient dans les
bâtiments, les moines et. dans une moindre mesure, les pèlerins

La qualité des images est assez exceptionnelle. Un documentaire qu'il faut

absolument voir pour découvrir. «>u rcdécouvnr. ce monument complexe nuis si

fascinant.

• Thalassa, magazine de 125 minutes, présentation : Fanny Agostini De la baie
du Mont-Saint-Michel oui iles anglo-normandes le peuple des marées France 3.
lundi 22 janvier 2018. 20h55-23h.

De belles images sur la baie, surtout au début du magazine. Mais, comme

d'habitude djns ce genre de magazine, tous les reportages n'ont pas le même

intérêt. C'est amusant de voir Cécile passer son examen de guide de la baie «m

Romain Pilon organiser des visites insolites de la haie C'est également intéressant
de suivre l'activité des producteurs de moules et celle des pêcheurs de palourdes.
Mais le reportage sur le marin qui livre les journaux de Jersey â Gucmcscy ou celui
sur la course d'aviron entre Jersey et Cartcret nous éloignent du sujet. Le nuga/ine
est finalement trop long ; il nous a donc semblé un peu ennuyeux.
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Réunion d'automne
de l'Association « Les Amis du Mont-Saint-Michel »

en date du 29 septembre 2018

Ij réunion d'automne de l'association •• lx% Ami* du Mont-Saint Michel - s'est
tenue le samedi 29 septembre 2018 à I TiAtel Mercure - La Caserne, sous la présidence
de son Président. Monsieur Henry fXcaèns

ix Président ouvre la séance à 10 heures en excusant les persimncs absentes
M Xavier Bailly. administrateur de l'abbaye. M Vann Gallon, nuire du Mont-Saint-
Michel, et M. David Nicolas-Méry. maire d'Avranches et président de la Communauté

d'agglomération Mont Saint-Michel Normandie, qui ont fait pan de leurs regrets de ne

pouvoir être présents, tous pris par les festivités de la Saint-MiclieI archange
Le Président eomincncc par présenter les différents travaux effectués par le Comité

scientifique et le Comité éditorial de l'association qui «e sont réunis le sendredi 28

septembre.
Ix Président actuel. M Pierre Bouct. en exercice depuis 2009. a émis le souhait

d'être remplacé dans sa charge tout en restant membre du Comité scientifique. Il a

proposé la candidature de Mme Catherine Jacquemard. professeur de latin à l'université
de Caen qui n'a pas souhaité assumer eette charge.

M François Neveux a accepté de se porter candidat Pervuinc n'ayant demandé
un vote a bulletin secret, il a été élu à l'unanimité des membres présents. Tous ont

remercié chaleureusement Pierre Bouct pour son travail de qualité et ont félicite tout

aussi chaleureusement le nouveau Pré«idcnt. M François Neveux, professeur éinériic
d'histoire médiévale à l'université tk Caen, est également président de la Fédération
des Sociétés historiques et archéologiques de Normandie.

M. Henry Decafns annonce le 53' congrès «les Sociétés historiques et

archéologique» de Normandie à Alençon du 17 au 20 octobre sur le thème : -IX- la
fourche à la fourchette, pour une histoire normande de l'alimentation*. Il interviendra

lui-même pour révéler le secret de la fameuse omelette de la Meie Poulard. secret

qui n'en est pas un puisque la Mère Poulard elle-même a donné »a recette en 1922 au

bibliothécaire de l'Académie des Gastronomes 1

Le Président évoque ensuite la lourde charge «le travail que représente la revue,

tous les trimestres Plusieurs pistes de réflexion ont été envisagées par les membres du
Cornue éditorial. La revue pourrait être moins épaisse avec un cahier de 32 pages et

un autre de 6 ou de 12 pages et non pas deux cahiers de 32 pages comme c est le cas

actuellement.
De plus, le titre de la revue est peut-être dissuasif. Il sera modifié et deviendra

à partir de mars 2019 - Revue des Amis du Mont-Saint-Michel • pour essayer
d attirer un public plus large que les membres de l'association L envoi sera fait

systématiquement dans les universités et les bibliothèques pour diffuser Ij revue à un

plus grand nombre et limiter ainsi le stockage
En résumé, en 2019, la revue changera de nom. deviendra peut-être semestrielle et

sera d'un tirage inférieur. La question se pose ainsi : peut-on envisager une réduction
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Ju uiage (oui en gardant les avantages postaux que donne la Commission paritaire '

M. Jean-Picne DeIslande. ancien secrétaire de l'association, confirme le chilïre d'un

tirage de 450 exemplaires pour bénéficier des tarife postaux mais souligne que les

conditions ont peut-être été modifiées. La secrétaire. Mme Pascale Cluvènai,s'engage
à se renseigner sur les modalités d 'acheminement et sur les conditions de publication
exigées par la Commission paritaire et le Ministère de la culture et de la communication.

M Jean-Luc I.egros. secrétaire de rédaction de la revue, fait appel aux adhérents

pour ses note* de lecture. Il avoue avoir épuisé <xs sources et demande à tout lecteur d un

ouvrage taisant référence à I archange Saint Michel et/ou au Mont-Saint-Michel de

bien vouloir le lui signaler Le Président remercie un adhérent présent dans I assistance.

M Michel Draussin. pour les articles qu 'il accepte de fournir régulièrement au gré de

ses pérégrinations : le culte de Saint-Michel de Sclja en Norvège (revue de décembre

2016». Saint-Michel de Lestrc sur la côte orientale du Cotcntin (revue de mars 20151.

C'est une aide précieuse pour les rédacteurs de la revue qui sont prêts A considérer et à

encourager toute proposition venant des adhérents pour étoffer la rev ue

Pour répondre aux questions de divers adhérents présents dans la salle, le Président

regrette l'annulation et le report iirte dtr de la venue du Premier ministre. M. Edouard

Philippe, en juillet 2018. Il devait annoncer officiellement la création de LEPIC

(Etablissement public à caractère industriel et commercial) ; cet EPIC remplacera le

Syndicat mixte Baie du Mont-Saim-Michel qui n'est plus très actif dans la baie :

- le chenal oriental du Couesnon a pratiquement disparu et toute l'activité

hydraulique se concentre donc sur le chenal ouest Comme le lit du Couesnon s'est

creusé à la suite des chasses du barrage de la Caserne, il attire vers lui les autres fleuves
côticrs de la baie, la Séc et la Sélune, qui se sont rapprochés du Mont. Cela menace

dangereusement IInsularité de Tombclaine En pariant du Mont, il est par ailleurs de

plus en plus difficile de se rendre à Tombelainc. Comme chaque année, les vêpres
du 15 août y *ont chantées, au cœur de la baie, en souvenir de l'église du prieuré de
Tombelaine qui était dédiée à la Vierge Marie. Cette année, malgré la sécheresse de

l'été, il a été difficile de traverser la Sélune et la Sélune car le courant y était très fort.

Madame Marie Claude Manet. ex-présidente de l'A .G .E B (Association des Amis

du Site de Genêt, de ses environs et de la Baie du Mont-Saint-Michel) confirme que tout

le fond de baie a été modifié par les travaux de rétablissement du caractère maritime,

question pour laquelle l'Administration ne se sent guère concernée ' L EPIC pourrait
prendre en charge l'entretien des ouvrages d'art, tels que le barrage de la Caserne, par
exemple. Le fonctionnement du barrage pourrait aussi être modifié pour éviter que le

lit du Couesnon ne se creuse trop profondément, ce qui entraine l'ensablement du nord

de la baie.
- Pour le nouveau parcours nocturne, toute la communication de la société Amaclio

a été basée sur la gratuité du parking à partir de 19 heures. Or. quelques jours avant le

lancement du parcours nocturne, la gratuité des parkings a été supprimée et le tarif a

été fixé à 4.40 f '

- Le jardin du cloître est pour I instant une vaste pelouse sans aucune fleur, la:
dossier semble tout à fait figé actuellement. Evidemment, il est triste d'évoquer le

décès en juillet 2018 de M. Pierre-André I-ahlaude. architecte en chef des Monuments

historiques, dont le soutien a été tout A fait réel pour contrer le projet d'art contemporain
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(colonne de verce) dans le jardin du cloître. Il est clair qu avec cette colonne au milieu
du jardin. les visiteurs n'auraient plus admiré le cloître, magnifiquement restauré l'an

dernier, mais auraientconcentré leurs regards sur cet objet. Ce fut le cas«Lins le réfectoire
durant les dernières années : «Je nombreuses plumes y avaient été suspendues pour les
besoins du parcours nocturne si bien que les visiteurs étaient distraits par ces plumes
et oubliaient d'admirer le réfectoire qui est sûrement la plu* belle salle de l'abbaye !

- Il faut constater que. malheureusement, le Centre des monuments nationaux
ne communique guère sur les travaux qu'il entreprend. Contrairement A la Cité
de l'architecture cl du patrimoine qui avait publié une liste des donateurs pour la
restauration de la maquette du Mont-Saint-Michel. aucune information n a été adressée
aux participants de l'action de mécénat lancée par le CMN pour la restauration du

cloître.

- Ix service des navettes reste toujours déplorable Le Président a pris des photos le
15 août montrant les files de visiteurs attendant la navette. Il les a publiées sur Faccbook
(et dans la revue «Je septembre 2018) «ni elles ont suscité de nombreuses réactions et des

commentaires lortenvcnt négatifs ' Pour le concert de clôture du festival Via uetema.

le public a dû affronter une terrible pagaille avec des navettes bondée* dan* lesquelles
on ne se préoccupait guère des consignes de sécurité ! Ce fut un spectacle unit à fait

honteux qui semble laisser totalement indifférente la société Transdcv !
• ix festival Via actcrna a connu un succès encore plus grand que 1 an dernier. on

est passé de 8 000 entrées en 201 7 A 10 000 entrées cette année Les concerts ont été de

grande qualité, annoncés par une communication particulièrement bien gérée Pour la

plus gramlc joie du public, le festival est «JéjA reconduit p«iur 2019
- A la suite de la remise du certificat à Mme Marie Bisson (prix Robert de Torigny

2017) et à M David Fiasson (prix Louis d'Estoutcville 2014) pour l'obtention de leur

pnx. il a été décidé de fournir le même certificat aux quatre précédents lauréats de*
pnx décernes par I association «les Amis du Mont-Saint-Michel. 1j secrétaire s'engage
A retrouver leurs coordonnées cl A leur faire parvenir ce diplôme qui restera une

trace tangible de la distinction qu ils ont N(uc» û ce jour, uniquement wus la forme

d'un chèque M Pienc Bouct tient à souligner la qualité et I intérêt des recherche*

actuelles sur les manuscrits montois et vante l'excellence du travail de codicologic et

de paléographie des jeunes chercheurs, tous très sollicités par «Je nombreux colloque»
et diverses communications et également par leur vie familiale *

Après un bref moment «Je pause, le Président est heureux d'accueillir, A 11 heures.
M. Yann U'borgne pour sa communication sur - Le patrimoine culturel immatériel du

Mont-Saint-Michel

Pascale Chuvènut
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Résumé de la communication
de Yann Leborgne

M. Yann Leborgne est géographe, chargé de recherche et de valon val ion il

l'cthnopôlc •• lui fabrique de patrimoines en Normandie établissement publie de

coopération culturelle au sein du Ministère de fa culture et responsable du programme
« Patrimoine culturel immatériel et territoires -

Que C4 >mprcnd-on par le ternie de patrimoine immatériel ?On entend par patrimoine
culturel immatériel l'ensemble des pratiques, expressions ou représentations qu'une
communauté Itunuine reconnaît comme faisant partie de son patrimoine, dans fa mesure

où celles-ci procurent à ce groupe humain un sentiment de continuité et d'identité. Ces

pratiques concernent par exemple les traditions orales, musicales ou chorégraphiques,
les langues en tant que supports de ces traditions. les jeux et sports traditionnels, les
manifestations festive». les savoir-faire artisanaux. les savoirs et savoir-faire lié» à fa

connaissance de la nature ou de l'univers

Après avoir travaillé sur le sav\>ir-fairc de la dentelle d Alcnçon cl sur les rites et

croyance» hé» aux arbres. M. Yann Leborgne. passionne par fa baie, par le phénomène
des marées, s'est attaché à observer non pas le Moiit-Saint-Michel comme image d'un

patrimoine matériel cl objet d'un tourisme de masse, mais s'est intéressé aux pratiques
sociales, aux rapports de I humain avec le rocher du MofU-Saint-MiehcL

En ayant observe les cnlilodc» de morclieurs qui >c rendaient au Mont, ces

silhouettes soumises aux vents lorts de la baie, il décide de présenter un projet écrit

qu'il soumet au Ministère de fa culture, projet qui sera axé sur les pèlerinages et les

itinérances. Ce projet est accepté, financé et amène M. Yann U-borgnc a fa mi-janvier
2017 au Mont-Saint-Michel Les touristes sont nircv nuis les MnnloK eux. m mu la . ce

sont ceux qui travaillent au Mont, qui y sont propriétaires, qui y vivent (les Fraternités

monastiques de Jérusalem). Au lieu de s intéresser aux pèlerins. M Yann Leborgne
va donc réorienter la première phase de son travail sur fa vie .les Montais II prend la
décision d habiter sur place pour pouvoir aller a leur rencontre Comme il n'est pas

question qu il loge à l'hôtel, il sollicite le Père André Fourrier, recteur du sanctuaire,

pour un logement Celui-ci lui accorde une petite chambre, une cellule sans Icnctrc,
dans 1a Maison du pèlenn

Pendant deux, trois jours, une semaine puis dix jours, il marche dans le Mont
Personne ne lui dit quoi que ce soit, larx Montoix sont lù. certes, actifs mais ne disent

rien. Il passe donc dix jours à marcher ... c'est long ' Puis par petites touches, il salue

ceux qu il croise. Il serre une main, puis deux, échange quelques parole» ici et là. En
2017. il passe soixante-quatre jours sur le Mont, comme » incarcéré volontaire » ! Tous
sont enfermé» «fan% leur quotidien, restent sur leur réserve. Au til des semaines, les

Montoix qui se sentent dépossédés de leur Mont avec les travaux du rétablissement

du caractère maritime, comprennent un peu mieux pourquoi quelqu un s'intéresse a

eux. les reconnaît Ils font partie de ce patrimoine immatériel du Mont-Saint-Michcl
M Yann Leborgne a eu ainsi I occasion d approcher les pèlerin» qui arrivent à pied au

Mont, le» commerçants, le» retraitants, le Père Foumicr. les religieux avec lesquels il

passe quarante-huit heures pour essayer de mieux comprendre l'attractivité de ce lieu,
le Mont-Saint-Michel, vur lev hommes, leur rapport avec le Mont
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I j relation de» touriste» avec le rocher cJ lotte ; certain* elllcutcnt le rocher de

U main, k patinent Dan* le promenoir de* moine», la nxhc c»l usée car il» sculent

faire corp» avec elk. recharger de I énergie en la touchant U» Montra». eu*, ont

vécu comme une pénétration d eux-mêmes. comme un moment tcmhk k taraudagedu

rocher sacré pour le passage exigé par ks mesures de sécurité

M Vann IcN-rgnc nous livre quelque» témoignage» de» habitants du Mont sur

I attraction qu exerce le Mont sur eu* ou ceux qu ils côtoient

Le l'Orc Fotimier raconte que lorsqu'il signe un chèque sur lequel figure son

adresse, il a le sentiment de devenir un personnage extraordinaire quand il confirme

qu il vil \ur le Mont-Sain!-Michel 1

Avant son m,mage. François Saint-James s'habillait de gris, couleur granit '

I institutrice de la petite école du Mont raconte qu'elle est devenue comme une

extension du Mont Sumi Michel à Dubrovnik en parlant avec un groupe «le Japonais
qui I ont photographiée quand ils ont appris qu elle avait vécu et travaillé sur le Muni-

Saint-Michel '

En fait, clutquc habitant vil dan» sa petite grotte au sein d'un grand rocher qui

enveloppe ceux qui s 'y trouvent Ij librainc est une grotte, l 'école est une grotte Le

Mont est une succession de peutes grotte» dans ksqucllc» chacun c»t à I abri tout en

s IV ont dan» la communauté des Mootois

I institutrice de 1*0 à 1970 a eu k sentiment de vivre dam un ermitage Ce fut

une période pendant laquclk elk s'est enrichie mtcllcctuelkrnent en lisant beaucoup.
I* frète Fabien-Marie, [rieur de» frères de Jérusalem avoue surmonter par la

prière son oppression d enfermement dan» La coque de granit que repré»entc k rocher

I. image du cloître vient à l'esprit, ce cloître qui offre une trouée ver» le ciel, vers

l'extérieur. C'est aussi le parcours que fait celui qui entre sur le Mont. il monte la rue.

pénètre dans I abbaye, pénètre dan» la roche, va à Notre-Damc-Sous-Tcrrc. au cœur

du rocher, pui» il ressort II > .1 un mouvement dIntériorisation pui» d'extériorisation

comme la légende de la fondation du Mont qui est une extériorisation du lève de saint

Aubcrt ( est un parcours initiatique, un labyrinthe Le rocher est également un lieu

conflictuel de possession et de «lepossevsion. Le Pète Foumicr. le recteur, gère son

territoire, il le possède. Mai» le chapelain du sanctuaire, le Père I lenri <icsmicr. en tant

quéxotcirtc. dépossède en extirpant le mal à l'image ik I archange tuant le dragon, le

Diable.
Dans la rue. les gardiens du Mont se tiennent sur le pas de leur porte Ils regardent

ce qui se passe Ils ne montrent aucun signe extérieur de richesse, ils sont simples et

simplement attaché» au Mont Us veulent s être enterre» pour être hicn certain» d'y
rester

II» » attendent à ce que k monde vienne a eu*, sienne sur k Mont Madame

Frammety. une commerçante, a appris k japonais au contact de» Japonais qui défilent

dam son magasin FJk est toute ta journée à la caisse, semblant due - Vous, sous

passe/, moi. je reste '
- C est tout le contraste entre ceux qui s isent au Mont et ceux qui

y s irnnent cl en repartent I* commerce est un moyen d appartenance, de transmission

au* descendant» qui continueront à vivre sur le rocher. L auberge Saint-Pierre a été

reconstruite avec du bois, du granit, des lau/es et de.» fenêtres en v itrail. elk s identifie

ainsi A l'église paroissiale
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(Juand on pénCtrc dans certaines maisons, on trouve une petite statue de saint

Michel, un petit autel d«>nw»tiquc pour naître à soi-même et être forts contre ks forme»

d injustice que k» Monlots ressentent de la pan de» gen» de l'extérieur
Ainsi M Yann l.cborgnc a présenté une étude très onginak mji tous ceux qui

approchent k Mont et a passionné son auditoire en livrant le fruit de se* observations,
de von resventi au contact de» gens du Mont dont il a gagné petit A petit la confiance II a

procédé avec patience, par petites étapes pour respecter parfois k contexte hiérarchique
de ceux qu'il interrogeait ou pour choisir le bon moment pour intervenir

Il explique avoir fourni un rapport intermédiaire sur ses recherches, lin 2018. il
a souhaité se concentrer davantage sur les pèlerins en vue de I écriture de sa thèse

- Patrimoine culturel immatériel, résilience et tcrritonulisution des lieux » qu il doit

soutenir durant I été 2019 à I université du Havre à partir «le» expériences «le recherche

qu il mène «lepuis treize ou quatorze ans.

Pour évoquer .1 nouveau ce sentiment de possession et de dépovsession évoqué
plus haut. M Jean-laïc Lcgn» raconte le sentiment de décalage qu'il a éprouvé par

rapport aux touriste» lors de sa mission au service éducatif de I abbaye en étant en

possession du trousseau de» clés de l'abbaye et en faisant ainsi partie intégrante du

rocher ; I abbaye lui appartenait, les gens regardaient son trousseau qui le rendait très

important a kur* >cux cl qui lui donnait accès à tout Evidemment, k moment de

rendre k trousseau lui a été particulièrement cruel '

M. Yann («borgne a ensuite répoodu aux questions de l'auditoire en insistant sur

la bienveillance «fcxit il a dû faire preuve pour rester objectif, pour amener k» autre»

à entendre ce qu il proposait asec une oreille qui au départ n était pas très fasixabk '

l-c Président. M Henry Dccacns remercie chakurcusement M Yann («borgne
pour celte communication tout i fan passionnante qui a pemii» aux adhérent» de mieux

connaître k» habitant» «lu Mont d'une manière inattendue et plu» intime

I«» conversations se sont ensuite poursuivie» au restaurant Ir prt suit. A I issue

«lu déjeuner, chacun a pu se rendre au Mont où le» activités étaient nombreuse» en ce

jour de la Suint-Michel cl profiler du magnifique soleil qui illuminai! la haie ce jour là

Paviule Chuvèrial
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Saint-VIichacrs Catholic Church of Remuera

La Nouvelle Zélande

C'est un événement familial qui nous donne l'opportunité de parler d'une église
dédiée à saint Michel en dcliors du cadre européen. Noire tille étant panic vivre en

Nouvelle Zélande avec sa famille, notre premier voyage de six semaines aux antipodes
s'est partagé entre l'Ile Nord avec la visite d'Auckland et de Wellington, où notre

tille vil. et l'île Sud avec la découscrtc de ses paysages splcndidcs et de ses villes

caractéristique* comme Queenstown. cœur touristique de l'île, et Christchurch,
en reconstruction après le tremblement de terre de 2011 Un pcnplc de 4500 km en

camping-car dans cette île méridionale
La superficie de la Nouvelle Zélande est d'environ la moitié de celle de la France

métropolitaine et la densité de sa population, essentiellement citadine, est presque
sept fois inférieure à la nôtre, ec qui laisse une place considérable 1 la nature cl a

son exploitation agricole et touristique. Située à une latitude équivalente à celle de la
France, son climat contrasté est océanique cl ses températures clémentes

Saint-Michaers Church / Brightwater

Les premiers ancêtres polynésiens des Maoris auraient débarqué en Nouvelle
Zélande, -la terre du long nuage blanc- ou Aolearoaen maori, vers 800 après l.-C . une

immigration intermittente qui se serait poursuivie sur plusieurs siècles. Découverte par
Abcl Tasmail en 1642. puis cartographie et visitée par Jantes Cook entre 1769 et 1780.
lu Nouvelle Zélande ne commence à être colonisée qu'au début du XIX' siècle Une
courte histoire moderne marquée par les hécatombes de soldats néo/élandais durant

les dernières guerres mondiales «un thème fréquent illustre avec réalisme dans de très

beaux musées».
Le pa>s est pratiquement annexe pur la Grande Bretagne au traité de Waitangi en

1840. Quasiment dépossédée, de leurs terres, des tribus divisées maories se rebellent

Des combats qui dureront de 1858 à 1872 avant l'établissement d'un consensus qui
év item au pays de reproduire lesexterminations de populations autochtones consétutiv es

a la colonisation de l'Amérique. Nombre de ces colons seront des missionnaires du
christianisme, anglicans, presbytériens écossais, catholiques irlandais et français

Ces terres à défricher et ces ressources à exploiter, dont l'or entre les XIX' et

XX' siècles, vont attirer des vagues d'cinigranLs anglais mais aussi Scandinaves cl

allemands. De cette période de conquête, les Néo/élandais ont conservé ou reconstitué

de passionnants villages avec leurs mobiliers cl équipements d'époque et sites
d'exploitation numéro avec leur pauvre quartier réservé à la nuin d'ituvre chinoise.

C'est l'existence de bateaux réfrigérés permettant l'exportation de viandes
congelées qui est il l'origine du développement remarquable de l'élevage du mouton.

Un jeu de piste pour le touriste itinérant qui doit parcourirde grandes régions d'élevage
désertes avant de découvrir ces troupeaux d'innombrables ovins, et aujourd'hui de

bovins, et de deviner la présence de fetmes dans le lointain
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1j Nouvelle /«lande traversera une grave crise économique à U lin du XIX*

siècle, subira les ellets nefasic. Je la grande dépression des armées 1930 cl s'en sortira

renforcée grâce à des réformes d'avant-garde cl une maiinse plus rigoureuse de son

économie Elle va aussi se détacher de la Grande Bretagne, s'allier avec l'Australie.
s'ouvt» au mais lié chinois cl consolider ses liens avec le Japon cl l'Indonésie. Un pays

ayanl sa propre personnalité mnis conscient de sa relative pciiiessc.
Bien que la populution maorie soil irtfs minoritaire ei un peu marginalisée, le pays

.« su créer des structure* pour tenter de régler d'anciens contentieux et de respecter
au mieux certaines coutumes en contradiction avec le droit anglo-saxon l-a culture
maorie est ainsi entrée dans les mtvurx avec ses fêtes et traditions, ses édifices et musée*
sachant donner vie i! l'exposition du passé.

À tel point que de* nom* île licux-dils. quartiers ou rues, comme lù où luhite

notre tille, sont maoris, que de» chants et lectures dans des cérémonies religieuses vint

prononcés en maori (et même en saumon dans la cathédrale anglicane Saint-Paul de

Duncdin) et que l'hymne d'ouverture d'une remise de prix dans l'école fréquentée par
m* petites-filles et i laquelle n.Ki» avons assisté est chanté par les enfants en maori

avant de l'être en anglais Une présence s'ajoutant à la mixité actuelle de la population
et le souvenir d'une messe très vivante dan» l'église catholique Saint-Pierre et Saint
Paul de Wellington où U mou* de rassemblée était de couleur

Nous asons trop de sousenirs de noue voy age pour le» évoquer ici. sauf peut être
ce* pare» magnifique» de certaines villes avec leurs étendues de pelouses entretenues

par des noms de tondeuses pour la pratique du cricket. Ces multiples rencontres

aussi de jeunes Français et Françaises semis compléter une formation i l'étranger ou

chercher un premier emploi au bout du monde sans compter les plus âgés qui se sont

établi» en Nouvelle /«lande Un retlet de notre famille dont la moitié des membres vit

a l'étranger cl qui s'étonne de notre souci de l'immigrant sans se demander pourquoi
tant de Français quittent leur pays

Pour en venu enlin à notre sujet, la pratique religieuse est en baisse dans le

pays comme dans beaucoup de pays occidentaux La population chrétienne se divise

principalement en catholique*, anglicans et presbytériens sans dénombrer les autres

convictions En ville, le» églises anglicane» et presbytériennes concurrentes »c

côtoient souvent I a dispersion «le la population hors des villes conduit à l'édification
d'églises isolées en pleine nature comme la charmante église anglicane Saint-Michel
de Brightwater dans son cadre bucolique ou la rustique église du Bon Berger (Good
Shcphcrdi dans son cadre grandiose au bord du Lac Tckapo.

Church of the Good Shcpherd / Lac Tckapo

Middleinarch. village typique d'une région d'élevage ci composé d'une centaine
de modestes habitations rangées autour de large» impasse*, comporte trois petite»
église» (presbytérienne anglicane et catholique) ainsi qu'une loge maçonnique et une

épicerie minuscule -Chez Maggies- Un panneau liste un grand nombre d'associations
et un ensemble disproportionné, comprenant bâtiment scolaire, piscine couverte et

stade, sert d'école File accueille les entants de toute la contrée, d'où les arrêts de bus

scolaire à l'embranchement de chemins carrossables menant à de» ferme» éloignées le
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long des route» menant au sillage.
Il existe relativement peu d'églises dédiées a saint Michel en Nouvelle Zélande

FJle» sont anglicanes en grande majorité ou «mon catholiques Certaine* églises
anglicanes s'appellent au»i «Saint-Michel et tou» le» Ange»- On trouve entin une

église orthodoxe -Saint-Michel Archange- a Duncdin I .'église que nous avons retenue

pour cet article est la Saint-Michael's Cathode Church of Remuera un taubourg
d'Auckland

L'évangélisafioD du pays

L'histoire de beaucoup d'église» néosCélumluise» s'inscrit dan» la continuité de
l'évangélisation récente du pays Les premiers colon* venus ravitailler leurs bateaux,
commercer avec les autochtones, exploiter le» ressource» locale* ci finalement
s'implanter se sont confrontés à une population maorie constituée d'un ensemble de
tribus ne connaissant pas l'écriture mais partageant des tradition* orales, échangeant
entre elles mais se combattant à la moindre occasion et pratiquant comme un ntuel
le cannibalisme envers l'ennemi abattu De* relations intéressée*, parfois amicales
et fréquemment agressives avec attaques armée» et crimes commis par les uns et les
autres Une anarchie qu'a du mal a maitnser un gouverneur venu marquer U présence
britannique sans disposer des forces de l'ordre et de l'autorité judiciaire nécessaire»

C'est dan» ce contexte que le révérend Samuel Marsdcn. représentant de la Church
Mission Society ', entreprend d evangéliser le pays ave» pragmatisme fondation de
centres missionnaires, création d'un dictionnaire de la langue maonc. in»u uciion de
la lecture et de l'écriture, apprentissage des cultures vtmère» et mener* associés et

enseignement de la Bible dont il lait faire une traduction en maori.
C'est à la fête de Noël 1814 qu'il fait «m premier sermon desant une assemblée

d 'autochtones. D'abord plus intéressés par le commerce asecce» centres missionnaire» cl
l'instruction qu'ils peuvent y recevoir, de» Maoris aux croyances étrangère* au message
biblique vont adhérer peu à peu à l'Évangile cl se faire baptiser. Une évangélisatiob
difficile inarquée par le pillage et la destruction de certain* centres mais confortée par
le rôle pacificateur joué par les missionnaires auprès des cliclx de tribus en conflit.

Dans les années 1830. Ic\ implantations missionnaires et les conversions au

christianisme se développent enfin de façon significative Faute de statut reconnu
dans les négociations, des chefs de tribu» maorie* signent une déclaration mettant leur
indépendance sous la protection de la Couronne britannique en octobre 1835.

(' est une période où les décès dus aux maladies transmises par ks colons ajoutés
à ceux des guerres tribale* déciment particulièrement la population maonc. El où la
diffusion du christianisme se développe grâce à la propagande des Maoris instruits par
le» missionnaires et fait plu» largement comprendre qu'une tradition de vengeance»,
pillage» meunners. asservissement et cannibalisme est contraire â l'enseignement du
Christ

Ce sont de» missionnaire» français de l'Église catholique romaine qui. implanté»
en Nouvelle Zélande, y introduisent le catholicisme et c'est un évêque français qui y

<tmkt «fotr 4crt(*«»«*ca» «U u. Il «.v |m mhd t—r.
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célèbre une première mctsc en 1938. Celle autre religion d'un même évangile trouble

les autochtones mais fait des adeptes dans la mesure où les missionnaires catholiques
assimilent mieux que les protestants les coutumes locales dans leur pratique religieuse

Les acquisitions déjà faites par duperie de terres maories et les prétentions et

risques d'annexions de nouvelles terres par des représentants d'autres pays européens
amènent le gouvernement britannique à souhaiter intégrer la Nouvelle Zélande au

Commonwcallh avec un statut particulier
C'est le lieutenant-gouverneur Hobson qui est mandaté pour élaborer un traité

garantissant les posassions inaones existantes, respectant les traditions locales

compatibles, soumettam les acquisitions de terres à un agent de la Couronne cl donnant
aux autochtones les mêmes droits que ceux des sujets britanniques sous la souveraineté

de sa majesté la Reine. Ce document est édite en anglais et dans sa traduction maorie.
Avec l'entremise tics missionnaires protestants < anglicans et méthodistes), cc traité

est présenté a une assemblée de chefs «le tribus maories à Waitangi au début de lévrier

1840. Certains chefs ont du mal 4 admettre une autorité qui leur est supérieure mais

la majorité est satisfaite d'être protégée d'une colonisation Sauvage. D'autres chefs en

profitent pour réclamer la restitution de terres spoliées ; elles le seront pour certaines.

La même assemblée sera reconduite pluoeuis fois, de février à septembre à travers

le pays, et le traité sera signé par la majorité des chefs de inbos. dans sa traduction

maorie beaucoup plu\ que dans va rédaction en anglais, donnant autorité sur toute la

Nouvelle Zélande au gouvernement britannique. Ne supportant pas une culture ou un

pouvoir étranger «iu incités au relus par le clergé catholique, quelques chefs s'isoleront.

La capitale choisie étant Auckland, un nouveau gouvernement est nommé, une

assemblée constituée, l'administration étoffée et des moyens policiers et judiciaires
progressivement déployés. Le nouveau drapeau de la Nouvelle Zélande est hissé à

Auckland le 15 septembre 1840

le problème est que les Maoris n'ont pas la notion de propriété du sol. Ils occupent
les tcnc\ qui les font vivre et sont reconnus par leurs pairs comme ayant autorité sur

un territoire sur lesquels ils se déplacent en fonction de leurs besoins. Devant cette

difficulté à démontrer leur» droits accordes par le traité, l'existante New Zealand

Company, société anglaise créée pour accélérer la colonisation du pays, use de son

influence pour obtenir le droit de continuer d'acquérir et peupler certaines tcncs sans

être soumise au contrôle «Je l'agent du gouvernement Les fondements du traité en

partie sapés, les Maoris commencent à se sentir trahi».
L'afflux des immigrants, les spoliations mal maîtrisées de terres inoccupées,

l'urbanisation progressive du pavs et le surpeuplement des blancs par rapport aux

natils troublent la population maorie dont une frange sombre dans l'alcool, la violence

et la prostitution et dont une grande partie entre en conflit contre l'occupant et le

gouvernement colonial. Certains de ses représentants prétendent même que les Maoris

ne possèdent que les terres qu'ils administrent et cultivent en dehors des terres v ierges
qui appartiendraient 4 la Couronne. Soutenu par les missionnaires, le gouvernement
local décrète en 1844 que les Maoris ont la possibilité d'attester de leurs possessions
selon leur propre système légal. Une position aussitôt combattue par le Colonial Office

et les autres instances intéressées par la libre conquête de ces terres lointaines.
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Église el presbytère Saint-Michel de Remuera

PcruLint cette période de renouveau des tensions, les missions continuent autant

que possible «le jouer leur rôle de pacificateur dans le cadre du traite de NVaitangi Les

Églises se structurent en diocèses et paroisses et les lieux de culte se multiplient. La
conversion de la population autochtone se poursuit grâce aux prédicateurs maoris. 1-e
climat social provoque cependant une certaine rivalité entre anglicans, méthodiste*

et catholiques. D'autant plus que des missionnaires allemands luthériens sont venus

compléter le panel religieux en IJU3.
La colonisation des terres initialement attribuées aux Maoris progressant, des

accrochage* meurtriers nécessitant l'intervention de la troupe sont de plus en plus
fréquents tandis que les derniers défenseurs des principes du traite sont mis sur la

touche en 1846. C'est la tin de l'humanisme chrétien des premiers missionnaires.

L'extension d'une colonisation inéluctable de la Nouvelle Zélande provoquant
d'incessants litiges sur les droits respectifs des autochtones et des colons, le

gouvernement lui-mcme se lance dans l'acquisition de vastes territoires pour en régler
l'attribution aux colons, line deuxième constitution votée en 1852 crée un conseil

législatif appointé par la Couronne, une chambre de représentants élus et des conseils

provinciaux. Aucun Maori n'y est représenté et peu d'entre eux se trouvent en état de

voter et de se défendre légalement.
Dans le mcrne temps, des Maoris instruits vont attirés par le mode de vie européen

et \c manent avec des temmes blanche* dan* un climat social marqué par la théorie

de l'Évolution de Darwin qui a voyagé dans le pays l-a notion de races plus ou moins
évoluées et de* autochtones considérés par beaucoup comme d'une race inférieure est

altérée par ces mariages. Un racisme se cherchant une justification.
Pour fane front a cette colonisation alors que le gouvernement renâcle a leur

donner des responsabilités pouvant s'y opposer, des Maoris font en 1854 le projet d'une
alliance entre leurs tnhus et de l'élection d'un roi ayant une autorité partagée avec le

gouvernement sur les tenev dont ils peuvent encore prétendre et sous la souveraineté de

sa majesté la Reine Un premier roi auquel s'allient plusieurs chefs est nommé en 1857
Cette autorité maorie va être combattue par le gouvernement dès 1858. Une longue

guene de territoire, dans des foyers dispersés est plus ou moins continue. Ht des lois

injustes confisquent les terres des adversaires aux forces de l'ordre gouvernementales
Une ultime épreuve pour la population maorie.

Les missionnaires, toutes religion* confondue*, dont de* membres de la Frcc

C'hurch of Scotland â punir de 1848. vont tenter d'endiguer ce conflit meunrier et

accroître leur action éducative, l-cv écoles, servant aussi de centres de soins, vont

répondre aux besoins d'instruction des Maoris Un apprentissage de l'agriculture pour
favoriser l'auta-MiIftsancc et des élément* de droit et de négociation commerciale

leur permettent de mieux *c défendre dan* le* transactions avec les colons Plus

d'enseignants maons vont y participer el un premier prêtre maori sera enfin ordonné en

1853 malgré les réticences de son évéque anglican.
Mai* les missionnaires sont aussi des colons et si l'occupation du sol par les

catholique* s'est limitée au nécessaire, celle des méthodiste* j couvert de vaste*

territoires Ils vont être attaqués pour leur soutien à la cause maorie par de nombreux
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membres du régime colonial et vont devoir se retirer de leurs implantaiions en terres

maorie* détruites dans les combats ou sur injonction de supérieurs eccléviaux plus
soucieux de la souveraineté britannique que des intérêts des autochtones malgré les
termes du traité

Grâce à l'ouvre de ces missionnaires, la population maorie momentanément isolée
nuis marquée par un christianisme fortifié par la conversion de beaucoup «le leurs chefs
et la foi d'un clergé autochtone, débarrassée en grande partie de ses traditions les plus
cruelles comme le cannibalisme, maîtrisant l'écriture et un savoirétcndu et dont laculture
s'est imprégnée de celle de leurs colonisateurs, va pouvoir se prendre en nuin et taire
sa place dans une société néo/élandaise plus apaisée et tolérante une fois la guerre tinic.

L'église Saint-Michel de Remuera

Dans le faubourg «le Remuera, alors inclus dans la paroisse de Parnell, les soruts

de Saint-Joseph de Cluny ouvrent en 1894 une école catholique dans un bâtiment
en bois servant aussi d'église La création d'une paroisse de Remuera distincte est

décrétée en 1911. C'est une paroisse encore rurale qui deviendra résidentielle avec le

développement du faubourg. Afin de satisfaire les besoins de cette nouvelle paroisse,
son premier curé, le père Ovvcn Doylc. achète en 1915 une propriété pour y établir
une église et une école et une construction datant de 1789 pour en faire le presbytère
L'école primaire Saint-Michel est alors bâtie et ouverte en 1917.

La paroisse s'étant agrandie, c'est son nouveau curé depuis 1925. le père John

Bradlcy. qui fait le projet d'une nouvelle église dédiée à saint Michel. Ixs plans en sont

confias en 1927 à l'architecte George Tolc qui dessine un édifice de style roenan agréé par
l'cvcquc Cleary Le contrat de sa construction est ensuite signé avec la société Herald and

Auckland Star en 193(1 et la première pierre posée par l'évêque Liston en 1932.
l-a consécration «le cette Saint-Michacl's Calholie Chunh a lieu le I" octobre

1933. Une cérémonie impressionnante conduite par l'évêque James List«»n accompagné
de nombreux prêtres et dignitaires du diocèse et d'une garde d'honneur d'une centaine
de boyscouts et devant une assemblée «Je paroissiens tiers de la réalisation d'un projet
ardemment désiré El l'opportunité pour le curé John Bradlcy de consolider sa paroisvc
comme il a soutenu la construction de son église avec acharnement

L'église, considérée comme l'une des plus belles de Nouvelle Zélaiulc. reçoit
rapidement la médaille d'or «Je l'Institut d'Architectes néo/clandais et sera classée
par le Historié Places Tnist dans les années 1980. I*a paroisse po**édera une

soixantaine d'années plus tard une école maternelle tenue par les wrurs «Je Saint-

Joseph et deux collèges catholiques en plus de l'école Saint-Michel. À l'époque sa

population se disperse entre quartiers aisés et quartiers ouvriers relativement pauvre* et

majoritairement irlandais
Comme l'Église catholique néo/élandaise avait apporté son soutien aux Maori*

pour les instruire et les aider â s'insérer dans la société au temps de l'évangélisation de la
Nouvelle Zélande, la paroisse catholique de Remuera va se tourner plus particulièrement
vers ces Irlandais au point qu'une partie de son personnel ecclésiastique proviendra de la

communauté irlandaise. Son conseil paroissial sera même le premier du diocèse à mener

des campagnes caritatives et la paroisse sera un moteur de l'instruction catholique locale
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Asa dédicaceen 1933.l'églisene possèdequ'un mobilier réduit bornu» »e» » itraux,
dont une représentation de saint Michel qu'une nonne de passage aurait souhaité sou

plu» habillé. et deux tableaux ancien» de Joshua Home» peint» layon XVII' wtek
ci icpeé»cnt.int la Sainte Famille. en fait la rencontre de la Vierpc Marie et de »ainlc
Eli/abcth avec le» enlant» Je»u» et Jean Baptiste, et l'Aumône, image d'un homme d'un
ordre mendiant domunt l'aumône à un pau\re.

Le mobilier va être complété progressivement Le chcrur est dote d'un harmonium
en 1934. I>cs Statues de Jésus Christ et de la Vierge Marie en matbrc de Carrare sont
posée» de paît et d'autre du chieur en 1937 ; elles recevront un encadrement en niathrc
en 1949. I.cs «talions du Chemin de Croix, reproduction autorisée de celle» de l'église
du Précieux Sang de long Island, sont dévoilées en 1941 L'autel est surmonté d'un
baldaquin en 195 L Le bras est du transept est orné d'une rosace symbolisant l'espérance
en 1951. Ixr (lmd en Croix du chrur. en linilion ivoire dan\ le Style de la Renaissance
italienne, est monté en 1953. Le modeste autel d'origine est remplacé pui un autel
en bois avec loyadc CO marbre en 1954. la chaire par un nouveau meuble en 1955 et
l'harmonium p.tr un orgue du facteur Ceoege Croit & Sons en 1956.

Dans le» années i960, un évéque d'Auckland ayant entre autre» la charge de
curé de la paroisse Saint-Michacl (un vicaire assurant le service quotidien)découpe la

paroisse en zone» ayant chacune un animateur pour intensifier son rôle ésangclisatcur
et entreprend de» action» ircumenique» avec les anglicans et le» presbytérien» présent»
dans soo diocèse Ij paroisse est alors connue pour sa chorale réputée Avec l'altlux
d'aspirant» a l'instruction, l'école Samt-Michael est complétée de deux classes
Mjppttmenuire* en l%2

Dans les années 1970. un autre evêque en charge de la paroisse ds>it mener les
changements requis par Vatican II devant la résistance d'une partie de se» paroissien»
accroché» a leur» pijtiques habituelles. D'autres missions amènent les très regrettées
srruis de Saint-Joseph 4 quitter la paroisse en 1977.

Dan» le» années 1980. un vicaire général en charge de la paroisse remplace en

I9»| l'autel existant par un nouvel autel entièrement en matbrc et dont le» sculpture»
représentent l'Agneau Pascal cl les symboles eucharistiques Ile blé et les raisins 1 et
retire la balustrade le séparant de l'assemblée, déplace en 1985 l'orgue du cbffUr au

transept et lait poser contre la fay-ade <">< de l'église en 1989 Un bas-relief donnant de
la Sainte l anulle la représentation d'un jeune couple émerveillé par l'cnlant innocent

Dans le* années 1990. l'église Saint- Mil bac! accueille régulièrement de* concerts
prisés cl sa paroisse est animée par une équipe paroissiale de tennis au brillant palmarès,
une Ligue Féminine catholique dynamique et une Association Saint-Vincent de Paul »c

dévouant auprès .les malade» et de» personnes âgées ou isolées.
Ainsi s'achève la pattic documentée de cette histoire avec un fasctculc Siiini

Sfichvth Chunh Remuera 61) livmg yean. édité il y a 25 an» et obligeamment
exhume pour nous par un paroissien rencontré dans le presbytère de l'église lors de
notre passage 4 Auckland

En 2013. le nombre de catholiques néo/éhndai» dépassait celui de toute autre

confession protestante dont le» principale», anglicane et presbytérienne mat» ne

représentait que le quart de l'ensemble de» chrétiens
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Xuiounl'hui le site de la Saint-Michacl's Calholic Church ol Remuera donne

l'image d'une paroisse pleine de sanie avec son groupe d'i'ludes des Écritures. sa

préparation aux sacrements, sa chorale et sa lettre d'information hebdomadaire donnant

la parole du pasteur sur des passages de la Bible, rémunération des activités paroissiales
Ct les daiCN tlcv concerts donnes dans l'église. De même que la Saint-Michaers Calholic
Schuol donne toujours un enseignement de haut niveau dans la connaissance des

évangiles ct dans les matières pcmKttanl de faire honnêtement sa place dans la vie

Des multiples rencontres que nous avons faites durant notre voyage, nous gardons
le souvenir d'un échange h l'église du Bon Berger non dédiée à un culte spécifique mais

ouverte aux cérémonies ou célébrations des chrétiens de la région quelle que soit leur

confession, avec son autel tournant le dos à l'assemblée nuis donnant vue sur le cadre

magnifique du lac Tckapo par une large baie. D'une longue discussion aussi avec une

diaconesse de l'opulente cathédrale anglicane Saint-Paul de Duitcdin avec sa curieuse

abside brute de coffrage faute de subsides Nous avons parlé de l'autonomie du diocèse

par rapport à l'Église d'Anglctenc. son étroite insertion dans la société multiethnique
locale ct l'enrichissement de son ntucl par ces disers contacts

Michel DRAUSSIN

Bibliographie
Warren Jacob*. Jill Worrall A portrait ojNew TeatanJ. New Holljnd Publishers.

2005.
Nouvelle 7elande. Gallimard. 2015. ! Bibliothèque du voyageur).
Traduit ct adapté de l'Insight Guide : New Zcaland. 2014.

Gccnng Llyod Portholes lo the Pau. Stcclc Robcrts Publishers. 2016.
N'cwman Kcilh : Bible <t Treatv : Missionaries among the Maori Pcnguins Books.

2010.

St. Michaeh Chunh Remuera 60 living years. Lyndsay Frcer Bditor, 1993.
Mollis Hill : St. Paul's Anglican Church Brighrwatcr. Nelson Institutc Ltbrary.

2011
Peter Hurricks The Chun h of the GihhI Shepherd. Rcvd. 2009
Carte IGN . Nouvelle Zélande. 2015

Notices et site internet ■ stnnchaels.org. ta» :

Auckland St-Michacl'» Calholic Church

Wellington : St-Michael'sTuta Calholic Church.
Chnstchurch : St-Michacl and Ail Angcls Anglican Church

Brightwater St-Mtchacl's Anglican Church. Pc

Dunedin St-Michacl the Archangcl Orthodox Church
Akaroa St-Patrick's Calholic Church.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Affiche pobber fur le* Anus «tu Nfcmi Sur*-Michel

peti de fetnp* «fret leur creux* (vm 1912) Coll II Dcf*w

On souscrit Ici

COTISATIONS
\mi »:ni:vrv . . 1 à 10 francs
Utils. io francs au moins
Fomhtcibs. . . 100 francs une fois versés

Toute «olisalioti d'an moins 5 francs donne droit » In ffravurr
nlVan-forte de VOISIN, édité* pari» Soriele Populaire de»
beaux-Arts représentant une

VUE DU MONT SAINT-MICHEL

LES AMIS
DU

IWtSIIIWIIIIil
Société foutire pour ta protection, lu restauration

et la conservation artistique i/u HO 3 /'

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Promotion de Noël

A l'occasion des fêles i\c lin d'année» les Amis du Mont proposent une promotion
exceptionnelle à 50 curov franco de port, du fac-similé du cartulaire du Mont Saint-
Michel qu'ils ont édité en 2005. Celle offre est réservée au* seuls adhérents de

l'association. Elle cm limitée dans le temps . nous honorerons toutes les cotnntiuides

reçues avant le 31 décembre 2018

Rappelons que ce magnifique volume constitue la première édition de ce manuscrit

emblématique de l'abbaye du Mont Saint-Michel La publication du fac-similé est

précédée d'une belle introduction rédigée par Emmanuel Poulie cl de la traduction par
Pierre Bouct et Olivier IXsbordcs des textes littéraires figurant en tête du manuscrit,
notamment des textes fondateurs du Mont, la Révélation de l'église de uunt Michel

anhange et ['Installation des moines sur le Mont Saint .Michel. C'est donc à la lois un

très bel ouvrage et un livre très utile pour mieux connaître l'histoire du Mont et de son

abbaye.



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

l/abtaye \vc de b ti*r Aa Kovd.
ffavulr de «niitair Doré («m I 860). Ccll II IVvi^ni

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Liste des membres bienfaiteurs (année 2018)

M. et Mme Cilles BERTONI. 92340 Bourgda-Reinc
M. Jean-Pau! BORNER. 92000 NûAUrre
M et Mme Jean-Michel CARDON, 50220 Pontaubaull
M et Mme Pierre-Hugues CHAVÈRIAT 78955 Carrières iA PoLssy
M et Mme Pelage Je CONIAC. 75019 Paris
M. et Mme Henry DF.CAENS. 76130MoM-Sainl-Aignan
51.et Mme Jean-Pierre DELAIANDE, 50740 Saint-Michel-des - Loups
M. et Mme Michel DRAUSSIN, 05230 Im Bâtie Neuve
M. Benjamin ESCUDIÉ. 94500 Champigny /Marne

M Pierre EOSSEY. 83130 La Carde
M. Alain Je FOUCHIER. 50380 Saini-Pur-Sur-Mer
M. et Mme Jacques FROUIN, 50530 La Rochelle Normande
M et Mme Jean-Paul FROUIN. 75016 Paris

M et Mme Pierre GEOFFRAY. 7SOI7 Pans
Mme Jane GERRAVX. 77400, Lagny-sur-Marne
M. et Mme Lomig GUILIJ). 75017 Pans

M. Stéphane HELLEUX, 78180 Monligny-le-Bretonneux
M et Mme Joseph HEU.EUX. 78390 Bon dArcy
Mme Joiiane HERMITE, 7SOI2 Paris
M. et Mme Jacques HOMO. 75017 Paris

M. et Mme Michel IIOURUER, 51200 Epernay
M. Jean-Luc LABREIZE 86390 Uithu, Sainl-Rémy
M. Gilbert IAUNAY. 14000 Caen
M. et Mme Paul-Noél LEBREC. 50*00 Granrille
M. et Mme Gérard IE CORRE. 50220 Poiley
M. et Mme René LEFAURE. 93250 Vtllemamble
M Pierre IEPAYSANT. 72(00 U Mans
M et Mme Vincent LEREBOURS PIGEONNIERE 75(8)6 Pans
M. et Mme LESERVOISIER. 50300A.ranchcs

M. et Mme Jacques LUCAS. 50300Av'anches
M et Mme Dominique MATHIEU\ 76000 Rouen
iM. et Mme Hubert 02ANNE, 74370 Saint-Martin-Relln ue

M. et Mme Malo PF.RRIN. 50530 Genêts

Mme Thérèse PITEI. 7S0I4 Pans
M Michel PUJOL 13015 Marseille
M. et Mme Jacques Benoit ROUX. 50530 Loti)
M. et Mme Patrick TESTEMAIÉ. 14112 Périers-tur-le-Dan

M et Mme Dominique URIEN. 35000 Rennes
M. et Mme Gilles VAISSIE, 92100 Boulogne-liilluneourt
M. et Mme Michel VECTEN. 02200Saluons
M Jean-Yves VETELE, 89450 Vè:eluvM et Mme Pierre VIGNES. 92340 Bourg-

la-Reine
M. et Mme Pierre VINCENT, 78000 Versatile%



LES AMIS 1)1' MONT-SAINT-MICHEL

US POILUS OU SUO 01 l* VOHCHf
□ PS M» IA 6WIDE 6Ut««

NORMANDS
SOUS L'UNIFORME

MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE

EXPOSITION

20 OCTOBRE 2018
!=■ 3 MARS 2019
AVRANCHES

iO«

M. et Mme Mari de VLIECEH. 75017 Pan \

M Mon YREUX. 50170 U Monl-Saini-Michel

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Table des matières de Tannée 2018 (tome XVIII)

Les membres d'Honneur P- 2

Les anciens présidents de l'association p. 3

Le Conseil scientitique ... _ ... p. 4

Le mot du Président p. 5

Lettre de Denis Froidcvdux à Philippe Bchtval p |0

Lettre de Pierre-Andre Lablaudc à Philippe Bêlas .il p. 11

U- Mont au péril de la politique. Du bon usage du mythe national

par Patrice Nlouchcl-Vallon p. | J

De» relations entre le Mont Saint-Michel cl Saint-Malo

par le Père Bruno de Scnncville p. 36

Les biens possédés par les Pères de Saint-Edmc de Pontigny au

Mont Saint-Michel p. 50

Petites notes de lecture n° 5 l'Archange contre Dacch
par Jean-Luc Legros i p. 57

Une nouvelle inquiétude pour le Mont ? par Dominique Poitevin p. 59

Une énigme et un document rare et original, par Bernard Pointel p. 65

Mont Saint-Michel Un drame sur les grèves. par luIgciKe Girard p. 91

Petites notes de lectures 6. par Jean-Luc Ixgros p. 101

Lettre inédite d'Alphonse Marque! sur la Vierge noire de l'abbavc

du Mont Saint-Michel p. 105

Remise de mobilier cultuel au Père Danjou par Victor Pclitgrand p. 107

La convention du 10 septembre 1879 relative au* remparts du

Mont Saint-Michel — p. 109

Note sur le trou du sauvage par l'abbé Emile Couillard p. 113

Procès-verbal de l'assemblée générale du 24 mars 2018 p. 117

Colomhat un évadé de la prison dont on ne s'évade pas p 129

Mamn Bernard, prisonnier politique du Mont Saint-Mkhel p 145

Nouveaux tarifs pour les parkings du Mont, par Henry Decaens p 179



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

• Us Chroniques du Mont au commencement p. 183

• Petites notes de lecture 7 au-dessus du peuple des gargouilles
par Jean-Luc Legros p. 185

• Le Mont Saint-Michel la nuit, par Théophile Briant p 187

• L'œillet du Mont Saint-Michel, par Henri Voisin p. 189

• Martin Bernard, prisonnier politique du Mont Saint-Michel (suite) p. 193

• Pierre-André Lablaudc( 1947-2018). par Henry Decaens p. 223

• Bibliographie 2018. par Henry Decaens p. 225

• Réunion des Amis du Mont Saint-Michel. 29 septembre 2018.

par Pascale Chavèriat - — p. 229

• Résume de la communication de Yann Uborgne.
par Pascale Chavtriat p. 233

• Saint-Miehaers Catholic Church of Remuera, par Michel Draussin p. 237

• Affiche des Amis du Mont Saint-Michel p. 248

• Promotion de Noé) 2018 p. 249

• Liste des membres bienfaiteurs de l'année 2018 p. 251

• Table des matières de l'année 2018 (tome XVIII| p. 253

fabrique
boutique

Dégustation v Vente
u Cc~*t • S* *>0 êeswaif
Ut »»*>»*>

U M4UCX • $9 m Ankvo*

UL 92 ll€0>94»

HAULer
SMichel

I.ES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

SILOË
• Livres • CD • Cassettes •

• Cartes postales • Art religieux •

LIBRAIRIE MAISON DU PÈLERIN
50170 LE MONT SAINT MICHEL

Tél. 02 33 60 14 05 - Fox 02 33 60 14 26

Imprimerie Malécot



LES ANUS Dl' MONT-SAINT-MICHEL MONTANT I)KS COTISATIONS

SAINT JAMES
AUiUU*tu/i

www.Siii7itjiimcs.com

Boucherie - Charcuterie

BOiJCHERiE DES GREVES Patrick HElAINE

HorftlrvitfOTVftiirt

(.Smvd

501 70 PONTORSON

IrAmvKhf
7h 10- 12 h Î0

S 02 33 50 «1 54

lia JlaiôOfi du Vin
Spécialiste du vin è Grsrwille

Particuliers et Entreprises
ISO m2 d'exposition

21 rue Jeanne Jugan
50400 GRANVILLE

AdhcMon à l'avvocMtion avec abonnement à la revue (4 numéros annuels de 64 pages chacun \

Adhérents indiv iducls de moins de 25 ans 18 € (25 * pour l'étranger)
- Adlx'rcnts Indu iducls de plus de 25 ans 35 f (42 f pour l'étrangeri
- Adhérents en couple : 45 € (52€ pour l'étranger i

- Adhérents bienfaiteurs : il partir de 65€
Adhésion individuelle à l'association sans abonnement a la revue :

20 6 (27 *' pour l'étranger)
- Adhésion en couple a l'association sans abonnement a la revue

30 f (37 € pour l'étrangeri
- Abonnement a la revue sans adhésion 4 l'association

30 f (37 € pour l'étranger)
- Prix public de la revue au numéro : 12 f (plus port pour l'étranger)
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Cartulaircs

L«s fac-similés du Canulaiie du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de 80 f
(plus le pon s'il y a lieu».

Gravure*
Les gravures de Henri Voisin sont vendues 30C pièce (plus le port s'il y a lieu)
Restent en stock

Salle d« gardes autrefois (1928)
Porte du roi( 1930)

bulletins et Revues (dans la mesure des disponibilités en stock)
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N' 115 (2010) 4 1231V (décembre 2018). en très bon état I0€
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